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Les mauvais 
traitements 
à enfants 
augmentent 
en France 

LES MAUVAIS TRAITEMENTS 
à enfants ne cessent d'augmenter. 
Dans un rapport rendu public, 
mardi 17 septembre, l'Observa- 
toire national de l’action sociale 
décentrafisée (ODAS) note que le 
nombre d’enfants malt raitas est 
passé de 17 000 en 1994 à 20 000 en 
1995. Selon l’ODAS, cette progres- 
sion est due, pour moitié, à F amé- 
lioration du repérage et au fait 
que des personnes acceptent dé- 
sormais de témoigner. 

Les négligences lourdes sont 
elles anssi en progression: elles 
ont augmenté de 25% entre 1994 
et 1995. L’ODAS estime que cette 
aggravation est née à Fapprofon- 
dissement de la aise. 

lire page S 

■ L’immigration 
divise le FS 

Les «réalistes» et les orthodoxes des 
droits de l'homme s'affrontent au Parti 
socialiste. p.6 
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Le cotondl(adh^udBse4aiutie<nntre 
UœmgâiortÿCDn^ 
du pétrole, pour üpnsofidef son pou- 
voir. p.3 

■ Le.« domaine privé» 
parisien au crible 

Dans un rapport, les magistrats de la 
chambre régionale des comptes cri- 
tiquent. le mode d'attribution des ap- 
partements et leur entretien pendant 
la période où Jacques Chirac fut maire 
de la capitale. p.7 

■ Monrovia-Ia-misère 

La capitale du Liberia est devenue un 
champ de ruines où lés habitants 
mangent leurs chiens pour sur- 
vivre. p.10 

■ Le drapeau 

de l’Ecole pour tous 

Cent soixante-dix universitaires 
plaident pour une. école ouverte et 
veulent faire front contre * la tentation 
fi&érafe». p~9 

■ A table! 

Jean-Pierre Quéiin consacre. sa chro- 
nique à l'enseigne des restaurants Ffe- 
net Hollywood. p-21 

■ Lesspectacles 
de la rentrée 

Une sélection des pièces de théâtre 
et des ballets à Paris et dans les ré- 
gions. P- 24 
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« Vache folle » : la Suisse décide 


Le choix du gouvernement helvétique surprend les vétérinaires 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉKY - DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBAffl 


Michelin améliore 
fortement ses résultats 

Mais le groupe n'est plus numéro un mondial 


LA SUISSE s'apprête à abattre 
un tiers de son cheptel bovin 
adulte - soit 230 000 animaux - 
afin d’éradiquer la maladie de la 
«vache folle». Cet abattage vise 
notamment les animaux nés avant 
le ^décembre 1990, lorsque l'uti- 
lisation de formes animales dans 
r alimentation du bétail a. été in- 
terdite en Suisse. Les anfman* se- 
ront abattus dans les trente pro- 
chains mois et les carcasses seront 
retraitées dans les fourneaux des 
cimenteries. Le coût de ce projet 
est estimé à 13 milliard de francs. 
Cette décision vise à réduire les 
risques d’infection et à rétablir la 
confiance des consommateurs. 
Cette annonce, qui a surpris les 
vétérinaires européens, inter v ie n t 
au moment où Londres essaie 
d’obtenir Fautons ation de F Union 
européenne de revenir sur ses en- 
gagements en matière d’abattage. 

Lire page 28 
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MICHELIN est en passe de 
réussir le pari engagé en 1993 avec 
un vaste et douloureux plan de 
re stru c turati on. Le fabricant de 
pneumatiques a annoncé, mardi 
17 septembre, une progression de 
50 % au cours du premier semestre 
de son résultat courant (2,9 mil- 
liards de francs). Une performance 
d’autant plus appréciable que la 
production des véhicules, toutes 
catégories confondues, était glo- 
balement en repli au cours des six 
premiers mois de Tannée et que la 
guerre des prix sévit dans le sec- 
teur automobile. Michelin est tout 
de même parvenu à augmenter 
son chiffr e d’affaires de 5,4%, à 
34,9 milliards de francs. 

Revers de la médaille, le 
constructeur français de pneuma- 
tiques s’est fait souffler le rang de 
numéro un mondial par son 
concurrent japonais Bridge stone. 
La part de marché de Michelin est 
restée à 18 % en 1995 mais, dans le 


Les tempêtes d'Oasis font monter sa cote 


LONDRES • 
de notre correspondant 

L'annonce de la mort d’Oasis estoflc «sé- 
rieusement exagérée », comme le dît Fexpres- 
sion anglaise? Le groupe britannique le plus 
populaire semble en tout cas avoir partielle- 
ment implosé. Les deux frères Gailagher, Nod 
et Dam, n’ont pas seulement brusquement in- 
terrompu leur tournée américaine à la suite 
d’une violente algarade : ils ont rejoint séparé- 
ment.Lfmdres. Leur maison de disques, Créa- 
tion Records, a aussitôt cherché à rassurer 
leurs tnîJOons de fera en publiant un commu- 
niqué lénifiant: «Oasis continuera d’exister et 
de fonctionner comme un groupemusicai » les 
deux frères, ajoute le service de presse, «se 
sont retrouvés et soignent leur décalage ho- 
raire ». Leur manager, Ignition, modère toute- 
fois ce relatif optimisme en indiquant que 
toutes leurs tournées sont annulées « dans un 
avenir prévisible » (le Monde du 14 septembre). 

Liant (23 ara) et Nod (29 ans) sont les en- 
fants terribles de la musique pop britannique. 
Ces deux anciens loubards d’origine irlan- 
daise, élevés i Manchester, sont connus pour 
leur mauvais, caractère et pour ne pas foire 
dans la finesse. Leurs bagarres sont devenues 
historiques, même si le groupe a tout juste 


dnq ans. Parlant de son frère, Liam a une fois 
utilisé à quatre reprises en deux phrases le 
mot « f ***», que le très sérieux dictionnaire 
Robert & Collins Senior traduit par «putain 
de merde I». 

Pour se rassurer sur l’avenir d'Oasis, un 
journaliste qui les connaît affirme «qu’ils se 
bagarrent depuis le berceau et qu’ils continue- 
.rqnt jusqu’au bout». Liam est te chanteur, 
NÔéi écrit les chansons. A eux deux, ils ont 
propulsé leur groupe au sommet du hit-pa- 
rade en deux albums et rêvent de dépasser les 
Beatles et U2. Leur premier disque s'est vendu 
à deux millions d’exemplaires, 1e second b 
neuf. Noël préparait un troisième qui pourrait 
voir le jour Fan prochain si- Deux de ses titres 
sonnent de manière prémonitoire : Ma grande 
gueule et Ça va mieux, mec ! 

Espérons que, pour eux et surtout pour leurs 
fora, cela ira mieux. 5 % des Anglais avaient 
tenté d’acheter un billet pour leur dernier 
grand concerté Knebworth. Seuls 250 000, soit 
.0,4%, avaient réussi b entrer. Cest dire leur 
popularité. Est-ce pour leur musique, dont les 
puristes disent qu’elle s’inspire un peu trop de 
celle des Beatles, venus de la ville rivale de Li- 
verpooi ? Ou pour leur style de vie, celui de 
Noël, qui parle trop vite (il a souhaité à la ve- 


dette du groupe rival, Blur, de « mourir du sf- 
da »), ou celui de Liam, qui consume la vie par 
les deux bouts? Toujours est-il qu’à force de 
jouer avec le fou Oasis risque de se brûler. 

Mécontent de Facaieii b un concert de MTV, 
à New York, Liam avait craché sur la foule et 
lui avait jeté une canette de bière. Et, lors du 
récent Mercury Musk Prize, Oasis s’est fait 
coiffer sur le poteau par un rival qui monte, 
Pulp, mais aussi par une grand-mère chan- 
tante. La concurrence est rude. Surtout en 
Grande-Bretagne, où Fon ne pardonne pas 
grand-chose aux Irlandais et où Fon prend les 
choses fort au sérieux : deux quotidiens fort 
dignes, !e Guardian et le Daify Tdegraph, ont 
consacré un éditorial à l’affaire Oasis. Le Fi- 
nancial Times du week-end (14-15 septembre) 
lui a même fort les honneurs de sa célèbre 
chronique « Lex », assimilant Oasis b une vul- 
gaire action cotée. 

Selon le quotidien économique, la rupture 
va augmenter la valeur des deux premiers al- 
bums, qui ont déjà généré un chiffre d’affaires 
de 1,25 milliard de francs, et la probable ré- 
conciliation démultipliera ^engouement pour 
les prochains. 

Patrice de Beer 


Le malentendu persistant entre le pape et la France 


FUT-CE JAMAIS, le gland 
amour entre Jean Paul n et la 
France ? Que de fois a-t-on dît et 
écrit qu’il ne comprenait pas les 
Français ! Que de fois F a-t-on op- 
posé à son prédécesseur Paul VI 
(1963-1978), nourri de fittératore, 
d’histoire, de philosophie fran- 
çaises J le. pape Montirrï s’entou- 
rait de Français (Jacques Maritain, 


Jean Guitton, le cardinal ViHot, 
secrétaire d’Etat), au point d’aga- 
cer les Italiens, comme plus tard 
le « dan» polonais autour de Ka- 
rol Woftyla. Le rayonnement de 
rEgüse de Fiance, de ses théolo- 
giens (de Lubac, Congar, Chenu), 
de ses intellectuels, de ses diplo- 
mates, de ses missionnaires était 
: alors à son zénith. Et si Taffaire 


Lefebvre fut, pour Paul VI, Tune 
des pins douloureuses, ce fut aus- 
si en raison de l’origine française 
du rebelle numéro un du concüe. 

Pourtant, dire que le courant 
n’est jamais passé entre la France 
et Jean Paul Ü, dont la philosophie 
et la théologie sont slaves et ger- 
maniques, n’est pas exact Dans 
l’entourage romain, □ ne manque 



EDUARD0 

MANET 


Grasset A* 


pas de personnalités françaises. Et 
avec ce sixième voyage (en 
comptant son étape à la Réunion 
en 1989), qui va le conduire, du 19 
au 22 septembre, de Tours en 
Vendée, en Bretagne et â Reims, 
la France est le pays (honnis l’Ita- 
lie) qu’il aura le plus visité, à égali- 
té avec la Pologne et les Etats- 
Unis. U relation avec la France 
est donc forte. EDe est même pas- 
sionnée, mais relève plus du dépit 
amoureux que, comme au temps 
de Paul VI, de l’estime immodé- 
rée. 

Karol Wojtyla a fait la double 
expérience, unique à la tête de 
l'Eglise, du nazisme et du commu- 
nisme. Toute sa vision de 
rhomme et du salut est façonnée 
par ces deux totalitarismes du 
vingtième siècle qu’ü qualifia un 
jour d '«espace de lutte entre le 
Bien et le Mal, où ont été englouties 
des générations entières ». Eaut-il 
en déduire que ce pape a « pen- 
sé » les sociétés sous le joug et les 
Eglises persécutées, plus que les 
expériences libérales et les pays 
sécularisés ? Elle est là, sans 
doute, la racine du malentendu, 
devenu divorce après la chute du 
Mur de Berlin, entre ce premier 
pape venu de FEst et des sociétés 
occidentales qu’il estime frappées 
par une triple débâcle du sens, de 
la fol et de la morale. 

Henri Tincq 
Lire la suite page 12 


même temps, celle de Bridgestone 
est passée de 17% à 19%. 

Frappé au début des années 90 
par le retournement de la 
conjoncture, alors même qu’il de- 
vait digérer l’acquisition du 
constructeur américain Uniroyal- 
Goodrich, Michelin avait décidé 
de se ressaisir en 1993 en enga- 
geant un plan d’économies dras- 
tiques. Après l’électrochoc qu’a 
constitué F annonce de pertes de 
3,6 milliards de francs en 1993, 
l’ex- numéro un mondial des 
pneumatiques a progressivement 
redressé la barre en diminuant les 
coûts d'exploitation et en poursui- 
vant son désendettement 
A la Bourse de Paris, Faction Mi- 
chelin a commencé la séance du 
mardi 17 septembre sur une 
hausse de plus de 3 %. Elle se' 
trouve à son plus haut niveau de 
Tannée. 

Lire page 13 

La Grèce antique 
en bleu-blanc-rouge 

H DOYEN des établissements 
scientifiques français à 
L’étranger, l’Ecole française d’ar- 
chéologie d’Athènes célèbre un 
siècle et demi d’existence. L’his- 
toire de l’établissement créé par 
Loufc-Phffippe a été manquée d'in- 
nombrables découvertes, non seu- 
lement à Delphes maïs aussi à De- 
los, à Argus et ai Crète. Désormais 
les recherches sont davantage 
tournées vers la compréhension 
des rapports des hommes de l’Anti- 
quité entre eux et avec leur mQieu - 
grâce à F utilisation des ressources 
les plus modernes de Félectronlque 
- que vers les découvertes specta- 
culaires. A Foccasion de cet anni- 
versaire, le premier ministre Alain 
Juppé s’est rendu dans la capitale 
grecque et à Delphes, l’un des 
sites-phares fouillé par les spécia- 
listes de TEFA depuis 1870. 


Lire page 19 


Une « Voce » 
de légende 

/ 

mm 


LEONTYNE PRICE 

LA CARRIÈRE de cette enfant 
prodige, née dans le Mississippi en 
1927, a été de bout en bout excep- 
tionnelle. Un magnifique coffret 
de onze CD en témoigne. Dans 
l’entretien qu'elle nous a accordé, 
Leontyne Price évoque sa voix, 
dont Marguerite Duras écrivait: 
« La Voce fuse du corps comme 
d'une conque. Nous sommes à l'in- 
térieur d'une coquille marine. En 
pariant, elle chante déjà. » 

Lire page 23 
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INTERNATIONAL 


PROCHE-OMENT La tension 
entre les Etats-Unis et l'Irak a bais- 
sé d'un cran, lundi 16 septembre. 
Bill Clinton a ainsi assuré que 
Washington ne recherchait pas 


l'affrontement avec Saddam Hus- 
sein, sans préciser pour autant .s'il 
allait lever les menaces de frappes 
aériennes contre l'Irak décidées 
pour répondre aux tirs de missiles 


LE MONDE J MERCRED1 18 SEPTEMBRE 1996 

contre des avions américains. 
• L'IRAK avait déjà contribué à cal- 
mer les esprits en décidant, ven- 
dredi, de cesser * jusque nouvel 
ordre » c es tiré, déclenchés après 


les bombardements américains qui 
avaient suivi l'entrée des trou** 
irakien nes d ans la viUe imrde, cKEr- 
bii. • CETTE NOUVELLE CRISE a 
montré les limites de la polfticpie 


des Etats-Unis face àHrak, à la- 
quelle les pays arabes hésitent 
d'autant plus, à donner leur aval 

ffÆSSàWdsa 


Bill Clinton affirme qu'il 


is. 


Le secrétaire américain à la défense, William Perry, a essuyé une série de camouflets en Arabie Saoudite et en 
Le ministre français de la défense, Charles Millon, a jugé « essentiel d'éviter une escalade » 


Turquie. 


LE PRÉSIDENT des Etats-Unis, 
Bill Clinton, a indiqué, lundi 
16 septembre, que son pays ne re- 
cherchait pas raffrontement avec 
l'Irak, sans préciser pour autant si 
sa déclaration signifiait la levée 
des menaces de bombardements 
agitées depuis une semaine par 
les Etats-Unis après les tirs de 
missiles irakiens sur des avions 
américains, qui n'avaient pas été 
touchés. « Nous n’avons recherché 
aucun affrontement avec Saddam 


Hussein. Mon souci est que nous li- 
mitions [ses] capacités à menacer 
ses voisins, que nous le fassions en 
faisant respecter les zones d’exclu- 
sion aérienne et que nous proté- 
gions nos pilotes », a indiqué 
M. Clinton. 

Selon le porte-parole du dépar- 
tement d’Etat américain, NïchoLas 
Bums, les décisions du président 
Saddam Hussein «détermineront 
si la tension monte ou décroît» 
entre les deux pays. Le porte-pa- 


role du Pentagone, le lieutenant- 
colonel Scott Campbell, a indi- 
qué, lundi, que «le président 
[Clinton] dispose d’un menu d’op- 
tions à sa disposition. En fonction 
de l'évolution de la situation au 
Proche-Orient, il peut décider ou 
pas d’envoyer» de nouvelles 
troupes mises en état d'alerte. 

EXPLICATIONS 

En tournée au Proche-Orient et 
en Europe pour expliquer la poli- 


tique américaine aux alliés des 
Etats-Unis, le secrétaire à la dé- 
fense, w niiam Perry, a essuyé une 
série de camouflets. Sollicité pour 
accueillir des troupes supplémen- 
taires, le Koweït a ainsi attendu 
vingt-quatre heures avant d'ac- 
cepter. La Turquie a, de son côté, 
exclu. lundi, l’utilisation. de la 
base d’incirlik par des avions 
américains pour lancer des at- 
taques contre l’Irak. 

Lors d'une conférence de 


presse organisée, lundi, à Fissue 
d’une rencontre, sur la base aé- 
rienne de Northolt, en Grande- 
Bretagne, avec les ministres bri- 
tannique et français de la défense, 
Michael Portïllo et Charles Millon 
-.ce dernier s’est abstenu 1 de par- 
ticiper. à la conférence de 
presse -, M. Perry a fait état d’une 
« totale convergence de vues» 
entre Washington, Paris et. 
Lo n dre s - Au cours de leurs entre- 
tiens, le ministre français, n’en 


avait pas moins à « réitérer » 
la position de Paris : si la France 
est « solidaire » de ses alliés et 
«particulièrement soucieuse de la 
sécurité de ses pilotes», die ne 
juge pas moins « essentiel d’éviter 
■ une escalade ». M. Millon avait 
aussi évoqué la décision irakienne 

de suspendre ses tirs contre les 
avions chargés de sa surveillance 
en estimant qu'il s'agissait d’un 
«signe d'apaisement». - (AFP, 
Reuter.) 


Les pas de clerc de la politique américaine 


WASHINGTON 

de notre correspondante 

Un président américain qui en- 
voie ses bombardiers les plus per- 
formants mais s'empresse d’ajou- 
ter qu’il « ne cherche pas 
l’affrontement » ; un secrétaire à la 
défense qui réi- 
tère ses mises 
eu garde à 
l’Irak puis re- 
nonce à expé- 
dier au Koweït 
les renforts de 
troupes pré- 
ANALY5E vus; un chef de 
la diplomatie qui annonce d’en- 
trée de jeu que Washington n’au- 
rait rien à gagner au dialogue— 
Quelle politique mènent donc les 
Etats-Unis en Irak ? 

La dernière crise provoquée par 
l’Intervention des troupes de Sad- 
dam Hussein dans le nord de 
l’Irak, le 31 août, a mis en lumière 
l’impasse dans laquelle se trouvent 
les Etats-Unis vis-à-vis de l'Irak, 
cinq ans et demi après leur vic- 
toire-éclair dans la guerre du 
Golfe. En faisant échouer, au- 
jourd’hui, une opération montée 
par la OA en 1991 pour former une 
opposition à Saddam Hussein à 
partir du Kurdistan, l’homme fort t 
de Bagdad a ôté à l'administration ’ 
américaine le dernier espoir de le 
renverser en agissant de l’inté- 
rieur. 

Les raisons de l’échec de cette 
opération, révélée par le Washing- 
ton Post, ne tiennent pas seule- 
ment à l’habileté du maître de 
Bagdad. Les Etats-Unis ne l'ont 
menée, semble-t-D, que du bout 
des lèvres, comme s’ils n’avaient 
jamais vraiment cru à ses chances 
de succès. Dans la foulée de la vic- 
toire de l'opération «Tempête du 
désert», le président George 
Bush, qui devait assumer la déci- 
sion d’avoir arrêté les troupes al- 
liées sans atteindre Bagdad et, sur- 
tout, sans toucher à Saddam 
Hussein, donna son feu vert, en 
mai 1991, à une opération clandes- 
tine de la CIA, à laquelle tut accor- 
dé un crédit de 20 millions de dol- 
lars par an. 

La relative modestie de la 
somme, comparée aux milliards de 
dollars engagés eu d’autres temps 
en Afghanistan ou en Amérique 
centrale, ou même au coût total 
des frappes aériennes des 3 et 
4 septembre - 44 missiles de croi- 



sière à environ 1 million de dollars 
l’unité -, prouve que les Etats-Unis 
n’étaient pas prêts à se lancer dans 
une action de grande envergure. 

QUERELLES 

L’opération se heurta assez ra- 
pidement aux querelles inter- 
kurdes, qui compliquèrent consi- 
dérablement la tâche des 
Etats-Unis. D’autres interroga- 
tions pesaient sur l’avenir de l’Irak 
si d’aventure les plans de la CIA at- 
teignaient leur objectif: qui rem- 
placerait Saddam Hussein ? «A 
ma connaissance, il n’y a jamais eu 
de Saddam Thomas Jefferson Hus- 
sein attendant son heure tapi dans 
l’ombre », relève le général Colin 
Powell, chef d’état-major à 
l’époque de la guerre du Golfe. Ne 
risquait-on pas un démembre- 
ment de l’Irak? La disparition de 
Saddam Hussein ne pourrait-elle 
créer une vacance du pouvoir dont 
profiterait l’Iran ? Au début de 
1993, après l’arrivée au pouvoir de 
Bût Clinton, le nouveau gouverne- 
ment se serait penché sur le pro- 
gramme de la OA et, doutant de 
sou efficacité, aurait déridé d’en 
réduire les fonds de moitié. Mais, 
alarmés à ridée qu’on puisse tes 
soupçonner d’indulgence à l’égard 
de Saddam Hussein, les membres 
du Congrès s’y seraient opposés. 

La CIA a, dans un premier 
temps, financé une organisation 
qui devait rassembler tes Kurdes, 


1e Congrès national Irakien (CNI). 
En mars 1995, une tentative de 
soulèvement à partir du Kurdistan 
avorte & cause de la défection 
d’une des factions kurdes. Selon le 
Washington Post, John Deutch, le 
patron de la OA, décide alors que 
l'opération doit être réduite et re- 
centrée sur un objectif: la chute 
de Saddam Hussein. En août de la 
même année, la défection, à Am- 
man, de deux des gendres du pré- 
sident irakien fait penser aux 
Etats-Unis que Saddam Hussein 
est affaibli. Quelques mois plus 
tard, la CIA se tourne vers une 
antre organisation d’opposition, 
l’Accord national irakien, pour la- 
quelle, en janvier, M. Clinton dé- 
bloque 6 millions de dollars. Mais 
le régime de Bagdad réussit à l’in- 
filtrer et, au cours de l’été, fait exé- 
cuter une centaine de ses sympa- 
thisants. Pour les efforts des 
services secrets américains dans le 
nord de l’Irak, c’est 1e début de la 
fin. 

Aujourd'hui, lorsqu’on leur de- 
mande de définir leurs objectifs en 
Irak, les responsables américains 
n’ont plus qu’un mot à la bouche : 
« Containment » Maintenir Sad- 
dam Hussein « dans une boite » li- 
mitée par le 36 e parallèle au nord 
et te 33* au sud. « Nous n’avons pas 
cherché l’affrontement avec Sad- 
dam Hussein, expliquait, hindi, le 
président Clinton. Mon souci est de 
limiter sa capacité d menacer ses 


voisins - ce que nous faisons avec les 
zones d’exclusion aérienne -, et de 
le faire en toute sécurité pour nos 
pilotes. » 

Quasiment passés par pertes et 
profits, les Kurdes ont gâché « une 
chance historique» pour leur 
peuple, aux yeux des Etats-Unis, et 
sont relégués an rang d’ « intérêts 
humanitaires », les intérêts «stra- 
tégiques » américains, eux, étant 
confinés au sud de Fïrak : fl s’agit 
des intérêts pétroliers. Après la 
perte du nord de Fïrak, les Etats- 
Unis n’ont plus qu’une solution: 
se débarrasser eux-mêmes de Sad- 
dam Hussein, ou gérer la crise tous 
tes trois, six ou douze mois, en es- 
sayant chaque fais de ménager 
une coalition de pays aux intérêts 
divergents. De toute évidence, la 
deuxième option a leur préfé- 
rence. 

CONTRADICTION 

«Les Etats-Un&sont pris dans» 
une contradiction fondamentale en - 
Irak, estime un diplomate expert 
de la région, Ils ont tellement per-- • 
sonnalisé leurs relations avec Sad- 
dam Hussein que sa disparition est 
perçue comme la seule solution, et 
en même temps les conséquences de 
cette disparition paraissent mcal- 
culables et les paralysent» Comme 
avec Fidel Castro, l’image de Sad- 
dam Hussein a_été si fortement 
dtaboüsée dans Fesprit américain 
que Fidée d’un dialogue devient 
pratiquement hérétique : «Je ne 
vois pas ce qu’ü y aurait à gagner » 
à parier avec le président irakien, 
répondait, interloqué, dimanche, 
sur la chaîne CBS, le secrétaire 
d'Etat Warren Christopher. « Je ne 
vois aucune perspective de négocia- 
tions.» 

Reste que cette stratégie à court 
terme, si die peut choquer les ex- 
perts ou les alliés, est parfaitement 
tolérée par l'opinion publique 
américaine, de plus en plus hési- 
tante à engager ses troupes à 
l’étranger: les opérations mili- 
taires « chînngîcales * par vote aé- 
rienne sont de loin les plus popu- 
laires. Comme le soulignait 
réc emment un commentateur à la 
radio, « ces petits missiles de croi- 
sière coûtent peut-être plus de 1 mil- 
lion de dollars pièce, mais, politi- 
quement, c’est toujours moins cher 
qu'un cercueil piombé». 


Les pays du Golfe prennent 
leurs distances vis-à-vis de Washington 


Sylvie Ka uffn u inn 


La tension au Kurdistan embarrasse la Turquie 


ISTANBUL 

de notre correspondante 
Le secrétaire américain à la dé- 
fense, William Peny, n’a pas reçu 
en Turquie, lundi 16 septembre, 
l'accueil chaleureux qu’il aurait pu 
attendre d’un allié. Avertis à 
l’avance que la réponse serait né- 
gative, les Etats-Unis n'ont pas of- 
ficiellement demandé à la Turquie 
l'autorisation d’utiliser la base mi- 
litaire d'Inrirlik, où sont basés les 
avions de l’opération alliée « Pro- 
vide Comfort », pour d’éventuels 
raids aériens contre l’Irak. 

La crise irakienne est un casse- 
têt e pour Ankara qui, faute de 
pouvoir définir une politique co- 
hérente en cette période d’at- 
tente, doit maintenir un équilibre 
délicat entre les forces en pré- 
sence dans la région- Cest ainsi 
que, la semaine dernière, les res- 


ponsables turcs ont eu, à Ankara, 
des contacts suivis à la ibis avec 
l’ambassadeur américain en Tur- 
quie, Marc Grossmaim, et 1e chef 
d’une délégation irakienne, Yous- 
suf Hamed Hammadi. La Turquie 
a vainement tenté de convaincre 
celle-ci d’accepter son projet de 
cordon de sécurité sur te sol ira- 
kien pour empêcher tes combat- 
tants du Parti des travaille ors du 
Kurdistan (PKK) de s’infiltrer à 
partir de Fïrak sur son territoire. 

Ce plan semble donc être en 
veilleuse pour le moment. Main- 
tenant que l'Irak a - directement 
ou indirectement, par le biais de 
ses alliés kurdes du parti démo- 
cratique du Kurdistan (PDK) - ré- 
tabli son contrôle sur le nord du 
pays, les troupes turques ne 
peuvent plus se permettre de 
franchir impunément la frontière. 


Le PDK, initialement favorable an 
plan - craignant que le PKK né 
soit utilisé par son rival, l'Union 
patriotique du Kurdistan (UPK), 
pour le déstabiliser -, semble 
avoir changé d'avis maintenant 
qu'il a consolidé son autorité. 

«Nous ne nous battrons pas ‘ 
contre une organisation telle que le 
PKK au profit de la Turquie. Tant 
Ique le PKK] ne pose pas de pro- 
blèmes pour le Kurdistan [irakien], 
>7 peut rester là », a déclaré, an 
quotidien turc Cumhurîyet, Mas- 
soud Barzani, le chef dn PDK. Le 

PKK, utilisé comme un pion par 
tous ]es pays voisins qui ont des 
griefs contre la Turquie, posera 
encore des problèmes. Le change- 
ment subtil de la politique turque, ■ 
que les Etats-Unis semblent attri- 
buer avant tout à l’arrivée au 
pouvoir du premier ministre isla- 


miste Necmettfn Erbakan, est ce- 
pendant dû en grande partie à la 
nécessité pour Ankara de tenir 
compte des dangers à scs fron- 
tières. 

Son opposition à la politique 
américaine n’est peut-être pas la 
seule raison poar laqueSe le pre- 
mier ministre turc garde un si- 
lence total depuis le début de la 
crise. Toutes ses ouvertures en di- 
rection des pays musulmans, que 
ce soit l’Irak, la Libye ou l’Iran, 
ont été vaines. M. Erbakan pen- 
sait avoir scellé l’amitié entre An- 
kara et Téhéran après ta signature 
d'un accord gazie r, ma is les ré- 
centes attaques du PKK près de la 
frontière iranienne donnent à 
penser que Flran participe aussi 
au grand jeu d’échecs régional. 

Nicole Pope 


AMMAN 

• - : de notre correspondante 
au Proche-Orient 

Cinq ans et demi après la fin de 
la guerre dn Golfetes pays arabes 
sont de phis en plus héritants à ap- 
puyer la politique des Etats-Unis 
dans la région. Obligé d'envoyer 
d’urgence sur place son secrétaire 
à la défense, William Peny, pour 
tenter de resserrer les rangs d'une 
coalition anti-iiakleime chance- 
lante, le président BiD Clinton a pu 
mesurer la distance prise par ses 
plus prodtes alliés vis-à-vis de sa 
politique. . ' 

libéré de Foccupation irakienne, 
en février 199L par une large coali- 
tion conduite presque sans partage 
par les Etats-Unis, le Koweït Im- 
même hésite aujourd'hui, face aux 
pressions de ses partenaires du 

Golfe, à snjvre-avrâgtémentWas-^ 

hingtan. Seul- pays mabe à avoir 
approuvé les première? frappes 
américaines des 3 et 4 septemb re, 
Féunrat à mis 48 heures à approu- 
ver réventuel déploiement de nou- 
velles troupes américaines sursoit 
soL Son ministre des affaires étran- 
gères, Cheikh Sabah at-Ahmad, a 
tenu à préciser que son pays n’ait-, 
torisexait pas Tannée de terre amé- 
ricaine à traverser son territoire 
pour intervenir en Irak. «Des 
forces aériennes américaines se 
trouvent sur des bases à Koweiï, a-t- 
il ajouté. -ce qui n'est pas nouveau, 
et de telles forces stationnent aussi " 
dans d’autres pays du Go0fc » 

Les réserves des pays 
arabes sont d'autant 
plus fortes 
que Washington 
n'a toujours pas fart 
fléchir le nouveau 
premier ministre 
israélien 


Plus solide allié de Washington, 
l’Arabie Saoudite a pris, dès le dé- 
but de cette, nouvelle crise, ses dis- 
tances avec Washington. Après 
avoir refusé aux Etats-Unis Tulfli- 
sation de ces bases pour mener des 
attaques contre l'Irak, fc roya ume 
wahabïte s’est fefirité, par la voix 
de son ministre de la défense, le 
prince Sultan bin Abdel-Aziz, de 
V« attitude raisonnable» de Bag- 
dad de ne plus s’attaquer aux- 
avions alliés au dessus des zones 
d'exclusion aérienne. L’attitude de 
T Arabie Saoudite, chef de file des 
m onarchies pétrolières, est révétar 
tri ce des inquiétudes que la poli- 
tique américarne fait naître daim te 
Golfe. 

Les deux attentats antiaméri- 
cains qui ont frappé le royaume 
wahabïte, en novembre 1995 et en 
juin, ont rappelé aux dirigeants 
saoudiens que la protection des 
Etats-Unis, dont ils bénéficient en 
raison de leur fabuleuse richesse: 
pétrolière, est sans doute au- 
jourd'hui plus préoccupante que 
les menaces de Saddam Hussein. 
Même Hmltée, l'agitation des ex- 
trémistes islamistes -dans le pays 


est prise suffisamment au sérieux 
pourne pas l'enridnr de nouveaux 
arguments; en frappant une fols 
encore un pays arabe, alors qu'au 
même moment la politique <Tin- 
transigence israélienne bénéficie 
rie toute yhurhil gmce américaine. 

SI Rïyad se satisfait assez bien du 
maintien du président Saddam 
Hussein an pouvoir; ü rientend pas 
le combattre à intervalles réguliers 
pour satisfaire Fopmion publique 
américaine an risque de s’aliéner ta 
stetme. Cette analyse est largement 
partagée par les dirigeants du 
Golfe qjn ont de plus en plus le 
sentiment de servir de pfcms. dans 
iim stratégie américaine peu 5011- 
- deuse de prendre en compte teurs 
préocc u pations. . 

■- Réaffirmé e à Funarémîté - atti- 
tude peu commune depuis cinq . 

• ans— parteconséamÈ^rérieldeta 
Ligue arabe, la nécessité du nain- 
tien de l’intégrité territoriale de 
FIralcest partagée par tous tes ré- 
gimes arabes qui craignent teurs 
minorités refigienses ou ethniques. 
Déjà, en 1994, FArabîe sâoodite et 
lé Koweït avaient émis de discrètes 
réserves sur une p ro p o siti on amé- 
rieafae de.r en for ce r la zone d’ex- 
clusion du sod de l’Irak, de peur de 
favoriser Témergenœ. d’une entité 
chiite à leurs frontières. 

Les réserves des pays arabes sont 
aussi d’autant plus faites que Was- 
hington s’est jusqu’-à maintenant 
montré incapable de faire fléchir le 
. premier ministre israélien, Benya- 
. min Nétanyahou, et que te proces- 
sus de paix est gravement menacé. 
Autre alfié des Etats-Unis, te pré- 
sident égyptien Hosd Moubarak a 
ainsi affirmé, lundi, que son pays et 
ta Jordanie, qui ont fait ta paix avec 
Israël, «mirortpeur» de continuer 
dans cette voie ri FEtat juif ne fait 
pas «un premierpas»enâàrectkm 
de ses voisins arabes. Il a évoqué 
les voix de plus en pins nom- . 
breuses qui s'élèvent dans le 
monde arabe contre tons ceux qui 
traitent avec Israël : «Nous ne pou- 
vons pas ètnr contre ce courant » 

Les ministres dés affaires étran- 
gères arabes, qui viennent de se 
réunir au Caire, ont remis à' 
M. Moubarak des recommanda- 
tions sur les mesures concrètes à 
prendre pour faire, face an refus 
d’Israël d’honorer ses engage- 
ments envers te processus de paix: 
«U y a une unanimitésur la nécessi- 
té de lier les relations avec Israël aux 
progrès du processus de paix», a af- 
firmé te chef de ta diplo matie sy- 
rienne, Farouk Charah, précisant 
qûVff ne s’agit pas d’une demande - 
syrienne mais d’une demandé 
arabe». 

Cette demande avait déjà été 
faîte en juin, lors dn dernier som- 
met arabe, et sa première manifes- 
tation pourrait être une éventuelle 
annulation de la conférence 
économique qui doit se réunir en 
novembre an Caire. « L’Egypte est 
soucieuse de tenir la conférence 
économique à la date prévue, a af-:- 
firmé, hindi, M. Moubarak; mais je 
demande aux Etats-Unis et à IsraS- 
d'assumer leurs responsabilités pour, 
assurer le succès de la conférence.». 
Répliquant aux critiques amén- .. 
cames sur ta menart» d’annotation, . 
fi a assuré que FEgypte «ne pfienrif. . 
pas aux pressions ». - - . j 

Françoise CMpanx 
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Les députés « pio-syriens » Le colonel Kadhafi utilise la lutte 
contrôleront la nouvelle contre la corruption pour consolider son pouvoir 


Chambre libanaise 


En Libye, les arrestations se multiplient, notamment à Tripoli et à Benghazi 


Les consignes de boycottage n'bnt pas été suivies 


Le régime libyen mène l'offensive contre la cor- 
ruption et la spéculation qui menaçant selon 
lui, la sodétiL Tous les milieux économiques, ÿ 


compris le secteur du pétrole, sont sous la sur- moment où il sort de Usoiement diplomatique 
veSiance de comités d'épuration qui permettent créé par l'embargo aérien et militaire en vfgueur 
au colonel Kadhafi de renforcer son pouvoir au depuis 1992. 


BEYROUTH 
de notre correspondant 

Drôles d’élections législatives, 
en vérité, que celles qui viennent 
d’être organisées au Liban, en cinq 
dânandies sncceadfejirin, 18 août 
au 15 septembre. EDe&ont été pré- 
cédées d’une vaste -« prépara- 
tion» sous Tégide du grand or- 
donnateur syrien, qui comportait 
deux volets : une toi taillée pour 
avantager les hommes liges de 
Damas,- déclarée non conforme à 
la Loi fondamentale libanaise par 
le ConseD constitutionnel et néan- 
moins appliquée telle quelle ; et la 
constitution de lûtes selon un sa- 
vant dosage dans le bqtde favori- 
ser les alliés de la Syrie, . mais pas 
trop pour ne pas les renforcer 
outre-mesure et empêcher , toute 
vraie bataille électorale. T . . 

11 y a eu pourtant bataille. Ce 
que vient de connaître le lïban, ce 
ne sont assurément pas des élec- 
tions démocratiques exemplaires à 
l'issue desquelles les candidats les 
plus populaires l’ont emporté. 
Ma&ce ne sont pas non {dus des 
élections « à la -syrienne», qui- ont 
vu les candidats du parti au pou- 
voir et leurs affidé&ëtre : élus pas- . 
àvement par la population. 

ALLIAMŒ5 FORCEES • 1 

En effet, les Libanais se sont 
tout de même exprimés et ont -à 
l'occasion, par leur vote, rejeté les 
diktats syriens, même si cela ne 
sfest tradifitdans les résultats que 
par la victoire d’une poignée d’op- 
posants. flestaggrqaecesdegBiers- 
reconnaissent toux l’méhcctabffité 
cTmte ReaJpofitikà l’égard de Fhé- 
gémonie -de Damas. An reste, la 
précédente Chambre comptait dé- 
jà une dizaine d’opposants sur 
cen t vmg t-htritd^û tfe. S’il leur 

ment coabétetotitelespectde la- 
p^tiqoeîfeœaisê^itfSMjŒjŒS- 
zéossf à duaàgér1ê ; corira dés évé- 
nements. - - • 

Les Lfoanais ont été nombreux à 
voter, malgré les consignes de 
boycottage .de « l’opposition de 
Paris»- La participation a. dépassé 
en moyenne les 50%, ce qui est 
beancoup dans un pays qui pos- 
sède une forte population émi- 
grée. fi y a eu, bien sûr, de. la 


fraude, surtout au Nmd et à Bey- 
routh, imputable pour l’essentiel à 
l’appareil de l’Etat Mais, en re- 
courant massivement au pana- 
chage, les libanais ont créé de 
multiples surprises, aussi bien 
pour quelques élus que pour le 
nombre de voix recueillies par les 
candidats. . .. 

C’est ainsi qu* aucune liste par- 
rainée par PEtat et Damas n'a été 
entièrement élue, même dam les 
chasses gardées syriennes que 
sont le Nord et la Bekaa. Et r al- 
liance des deux mouvements 
chutes rivaux, Amal et Hezbollah, 
imposée avec rudesse par la Syrie 
au Sud et dans la Bekaa, xfa fonc- 
tionné qu’en apparence. Les can- 
didats désignés ont été élus, mate 
Amal et le Hezbollah se sont mu- 
tuellement refusé leurs voix et leur 
inimitié n’a fait’ que ci Qft rg. Sang 
compter que les sensibilités 
confessionndles ont Joué pleine- 
ment dans la Bekaa de la part des 
dnétiens, mais aussi des sunnites, 
contre le Hezbollah chiite. 

Quant an premier ministre, il 
s’est lancé aventureusement dans 
la mêlée. Bien mafin qui pourrait 
dire si, avec un bloc électoral aux 
m nlmir* Tndéfintesahlre et malgré 
les quatorze , sièges sur. dix-neuf 
remportés par sa liste à Beyrouth, 
Rafic Hariri a gagné ou perdu- Car 
dé finir des blocs parlementaires 
n’a pas. au liban, beaucoup de 
sens, s’agissant pour la plupart de 
groupements conjoncturels.. Ce 
qm est sûr, c’est que, sur les cent 
vingt-huit députés de la nouvelle 
Assemblée, la- £ÿtie en tient soh- 
dement-en main -près de cent, et 
plus ou moins vingt autres. 

Lucien George 

•fa «undl 

ïfrseptem bre, sa. satisfaction à 
l’issue de la-éermèrephase des 
élections' législatives âù 'Liban. 
« Ces Sections constituent une nou- 
velle étape positive sur ta voie de la 
reconstruction politique, sociale et : 
économique du Liban », a déclaré 
Jacques Rummelhardt, porte-pa.- 
roïè du ministère des affaires 
étrangères, qui s’est fiffidté d’une 
participation supérieure aux élec- 
tions préc éde n t es. - (Reuter.) 


L’Australie renoue 
le contact avec la France 


APRÈS LE RETOUR de la Rance 
dans le giron du Forum du Pacifique 
sud, au dâmt de septembre, le ré- 
chauffement des r elations entre Pa- 
ris et POcéame entre dans une nou- 
velle phase avec le rétablissement 
deCOPtaCtS mfntetérieh an p h« haut 
niveau. La visite en France du mi- 
nistre australien des. affaires étran- 
gères, Alexandre Downer; qui a ren- 
contré, hnxü 16 septembre, Alain 
Juppé et Hervé de Gharette, met en 
efîirtim tenue à une bouderie Æpk> 
matique de plus d*uaan provoquée 
par Futtime série d’essais nucléaires 
français en Polynésie. «La France 
est bienvenue dam le Pacifique sud *, 
a déclaré au Monde le ministre aus- 
tralien, pour qui un départ de la 
Rance delà région « enfenaffun iode 
qu'il serait difficile pour tes autres 
Etats de combler ». 

Pendant son séjour parisien, 
M. Downer a applaudi sans réserve 
la convciston antinucléaire de Paris, 
qui a activement épaulé l'initiative 
australienne aboutissant, le 10 sep- 
tembre, à r adoption par l’assem- 
blée générale des Nations unies du 
trgfté d’mterdk tiofl glo bale des es- 
sais nucléaires (CTBT- «La itance 
a été un des pays les plus enthou- 
siastes et tes pins zélés » dans le sou- 
tien accordé à la résolution austra- 
lienne votée, s’est félicité 
M. Douma: 

SU reconnaît qp!* 3 faudra long- 
temps avant que le traàé entre en vk 
gueur »en raison de ï opposition ac- 
tuelle de l’Inde, le ministre, 
considère; n éa nm o in s, que la sâgoa- 
tnre du document par les cinq puis- 
sances nucléairesconstftuepour ces 
dernières « un engage me nt politique 
et moral, sinon juridique», à cesser 

les essais nucléaires. 

Au-delà de la réconciliation avec 


la Rance, l’objectif 4e la diplomatie 
australienne est aussi de renouer 
avec PUnion européenne une rela- 
tion politique de qualité. Alors que 
F ancien g ouve rn em ent travailliste 
avait privilégié le « destin asiatique » 
de l’Australie, le pouvoir libéral issu 
des élections de mars entend; lui, ne 
pas sacrifier les relations hist o riques 
avec PEurope et les Etats-Unis. 

LES» CLAUSES SOCIALES » 

«Je suis préoccupé que Ton ait pu 
avofr nmpresskm que rAustralie né- 
glige TEmope », a souligné M. Dow- 
ner Le paradoxe est que Canberra 
demandera à FEnrcqx de plaider sa 
cause auprès des pays asiatiques 
afin que ces derniers acceptait de 
l’associer au dialogue e mro-asia- 
tique qui est en. train de prendre 
forme. L’Australie avait, en effet, été 
déçue de ne pas avoir été invitée au 
sommet Europe-Asie qui s*étaitréu- 
ré,enmas,à-BaDgkrik. 

La relatfon entre Canberra et 
Bruxelles n’est pourtant pas sans 
nuages. Les négociations sur un ac- 
cord de commerce et de coopéra- 
tion sont dans Fimpasse en raison 
de Fopposftkm de PAnstraBe à une 
clause relative aux droits de. 
Phomme. Souci de plaire aux pays 
d'Asie du Sud-Est, dont die partage 
le refus d’induré les « clauses so- 
ciales » dansles règles du commerce 
international, ou crainte que les mi- 
litants aborigènes ne s’emparent 
d’une telle clause ? Canberra ne 
veut pas « commenter». L’épisode . 
aura en tout cas iOnstré un certain 
repH idéologique de P Australie libé- 
rale sur des questions qui avalent 
naguère fait la gkrire de la diploma- 
tie travailliste. 

Frédéric Bobin 


. TRIPOLI 

..de notre envoyé spécial 
, A flots, Peau a coulé dans les 
mes de Tripoh. Alimentée par les 
nappes fossiles du désert libyen et 
débordant de conduites vétustes, 
la-Grande Rivière artificielle inau- 
gurée dans une pompe digne des 
péplums hollywoodiens, à P occa- 
sion de la fête nationale, a noyé 
l’asphalte et les trottoirs, jusqu’à 
ce que les vannes soient enfin fer- 
mées. Dans le même temps, le co- 
lonel M miammar - Kadhafi profitait 
dn discours-fleuve adressé chaque 
année à la Jamahiriya lors des 
fêtes (pii commémorent la révolu- 
tion du 1* septembre 1969 pour 
donner un nouveau tour-à un 
autre robinet qui menace, à l'en 
croire, de noyer la société li- 
byenne.: celui de l’argent facile 
procuré par la corruption et par la 
spéculation. 

Le signal a été donné, 3 y a plu- 
sieurs semaines déjà, par lè 
«Guide de la Révolution». A là 
fin mai, quatre-vingts comités 
d’épuration ont été créés selon sa 
volonté pour mettre de l’ordre 
dans une économie à deux vi- 
tesses taraudée par une inflat ion 
galopante. Depuis lors, dans les 
quartiers huppés de Tripoli, on ne 
compte plus les fermetures de 
magasins qui regorgeaient d’ar- 
ticles occidentaux hors de prix et 
qm donnaient mauvaise mine aux 
coopératives d’Etat, chichement 
approvisionnées en produits de 
base subventionnés. 

. Invités à la délation par des en- 
carts publicitaires publiés dans la 
presse, les Libyens ont eu 
connaissance de P arrestation de 
plusieurs personnalités en vue à 
Tripoli et qui ont été placées en 
résidence surveillée dans la ban- 
lieæde-ïa viHe^ Révélée, au dSbut 
de septembre* , en Egypte, par des 
voyageurs en provenance de Li- 
bye, une vërltàble rafle aurait 1 
concerné dernièrement plus de 
mille commerçants à Benghazi 
-la deuxième dté du pays-, dont 
les boutiques auraient été mises 
sous scellés. ■ - ■ 

NOMENKLATURA AFFAIRISTE 

Omniprésents en vflle 3 y a en- 
core quelques mois, les changeurs 
de dollars au noir - le cours offi- 
cieux est d’un dollar pour trois di- 
nars au lieu d’un dinar pour trois 
dollars au cours officiel- se 
montrent aujourd’hui beaucoup 
plus prudents et dissuadent les 
clients potentiels en se passant, 
d’une manière explicite, le pouce 
sur la gorge. 

Dans son discours du 2 sep- 
tembre, le « Guide » s’était félicité 
de Pactivisme des comités d’épu- 
ration, composés principalement 
de jeunes militaires auxquels fl a 
donné quasiment' carte blanche. 
Les, commerçants n’ont pas été les 
seuls à faire les frais de ce revire- 
ment qui frappe une petite no- 
menMatura affairiste que le colo- 
nel Kadhafi avait laissé prospérer 
jusqu'à maintenant . Au moins un 
colonel, selon le quotidien arabe 
Al Charq alAwsat, et plusieurs di- 
zaines de hauts fonctionnaires 
ont aussi eu maille à partir avec 
ces comités. Tons les secteurs sont 
concernés, y compris celui du pé- 
trole, et, pour améliora- l’ordi- 
naire de la classe moyenne, les au- 
torités se sont engagées dans le 
même temps à regarnir les maga- 
sins d’Etat . 

Four les diplomates occiden- 
taux en poste à Tripoh, r offensive 
lancée sur le terrain économique 
n’est pas dénuée d’arrières-pen- 
sées politiques. En réprimant bru- 
talement le mouvement spéculatif 
qu’il avait laissé se développa 
après l'ouverture économique dé- 
crétée au début des années 90 jus- 
qu’au mois de mai, le colonel Ka- 
dhafi fait tomba, par la même 
occasion, des tètes susceptibles, à 
terme, de constituer une menace 
potentielle. 

Car, après vingt-sept ans d’un 
règne trop souvent résumé en Eu- 
rope et aux Etats-Unis par une sé- 
rie de foucades et de provoca- 
tions, l’usure du pouvoir se fait 
sentie En témoigne le peu d’en- 
thousiasme dont ont témoigné les 
TripoKtains présents loirs du défilé 
militaire du 1" septembre, lesquels 


ne se sont pas précipités, ai soi- 
rée, an stade de football, pour as- 
sister à un spectacle inspiré des 
« grand-messes » communistes en 
vigueur dans les 60. 

La guérilla qui s’est installée, 
depuis le mois de mars, dans le 
massif montagneux qui borde la 
ville de Dema, à l’est de Benghazi, 
est un autre signe, plus sérieux, de 
l’essoufflement du kadhafisme. 
Four la première fois depuis 1969, 
un mouvement contestataire ar- 
mé défie durablement les autori- 


tés libyennes, jouant à merveille 
du terrain qui lui est favorable et 
de la sympathie de la population 
locale. «Pour la première fois, note 
un observateur, les autorités ont 
laissé deviner qu'elles rencontraient 
des difficultés lorsqu’elles ont fait 
paraître un communiqué annon- 
çant des manœuvres terrestres et 
aériennes à “tirs réels " pour justi- 
fier les raids peu discrets de bom- 
bardiers en mars et en août » 
Chahuté plus que de coutume. 


le colonel Kadhafi n’en garde pas 
moins une main de fer sur la Li- 
bye. « La poussée islamiste qu’Olus- 
treraient des troubles à Benghazi, 
signalés par de nombreux commu- 
niqués adressés aux rédactions des 
journaux arabes édités à Londres, 
reste d démontrer, estime un diplo- 
mate. Si des groupes existent pro- 
bablement. leur efficacité reste sans 
doute limitée et, surtout, les opposi- 
tions islamiques de Benghazi et 
celle de Dema, plus tribale, ne 
constituent pas un front uni » Un 


niveau de vie moyen convenable 
lorsqu’on le compare à celui des 
pays voisins, grâce an pétrole, et 
la spécificité du kadhafisme im- 
prégné d’un islam « modernisé » 
et teinté cFanti-occidentalfsnie ne 
prédisposent pas à l’émergence de 
foyers intégristes. 

Dans le passé, le « Guide » a 
toujours utilisé en virtuose les dif- 
férents pouvoirs : l’armée, les tri- 
bus encore très structurées et les 
Institutions mises en place après 


la révolution de 1969. Jouant les 
uns contre les autres, créant 
presque sans cesse de nouveaux 
comités qui en court-dreuitent de 
plus établis, bousculant la hiérar- 
chie militair e - co mme à P occa- 
sion de la lutte contre la corrup- 
tion-, le colonel Kadhafi fait 
encore preuve, à cinquante- 
quatre ans, de sa capacité à durer. 

RETOUR AU « GIRON » ARABE 

D’autant que, cinq ans après le 
vote d’un embargo aérien et mili- 
taire après les attentats commis 
contre des avions de la Panam et 
d’UTA et imputés à son régime, la 
Libye a réussi, tant bien que mal, 
à sortir de sa quarantaine diplo- 
matique. La coalition occidentale 
n’a pas résisté à la tentation amé- 
ricaine d’étendre l’embargo au 
pétrole qui irrigue l’économie li- 
byenne. La loi D’Amato- Kennedy 
récemment signée par Bfl] Clinton 
et destinée à pénalisa les inves- 
tissements pétroliers en Libye a 
encore accentué les divergences. 

« Recentré » parmi ses voisins 
arabes grâce à la victoire en Israël 
de la ligne dure incarnée par Be- 
nyamin Nétanyahou, le colonel 
Kadhafi a aussi fait des efforts 
pour se rapprocher de ses 
«frères» arabes, en juin, lors du 
sommet du Caire- La teneur du 
communiqué final , auquel il s'est 
rallié, juxtaposant un rappel de 
« l'injustice » faîte à Tripoli à la 
réaffinnation de la nécessité d’un 
processus de paix israélo-palesti- 
nien régulièrement décrié en Li- 
bye par le passé montre, selon un 
diplomate européen, que le 
« Guide » sait aussi transiger. 

Gilles Paris 


L'enquête du juge Bruguière touche à sa fin 

Le juge Jean-Louis Bruguière réunira, jeudi 19 septembre, les fa- 
milles des victimes du DC-10 d’UTA pour les informa de la fin de son 
enquête après sa visite en Libye, du 5 an 16 juillet Sept ans jour pour 
jour après Pexploslon de Pavlon au-dessus du désert du Té aéré, au 
Niger; qui avait fait cent soixante-dix morts, M. Bruguière devrait 
leur faire part de sou tntentioa de demanda le renvoi des personna- 
lités libyennes qu’il a toujours privilégiées dans son enquête devant 
une cour d’assises où Os pourraient être jugés par contumace. 

En octobre 1991, le juge français avait directement mis en cause les 
plus hautes am ofi t fe de PEtat Hbyen en lançant quatre mandats 
d’arrêt internationaux, notamment contre le numéro deux des ser- 
vices secrets libyens - beau-frère du colonel Kadhafi- et cont re le 
vice-ministre des affaires étrangères. L’attentat dn DC-10 iFUTA n’a 
jamais été clairement revendiqué. - (AFP.) 
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Dans leur rapport préliminaire sur le déroulement du scrutin du 14 septembre, les observateurs internationaux 
estiment que le processus n'a pas été entaché d'« irrégularités majeures » 


Les premiers résultats des élections bos- 
niaques confirment une nette domination 
des partis nationalistes. A l'issue du dé- 
pouillement d'un demi-milUon de bulletins, 
le président bosniaque Alija Izetbegovîc re- 


cueillait 81 % des voix musulmanes, Mom- 
dlo Krajisnik 78 % des voix serbes, et Kresi- 
mîr Zubak 83 % des voix croates. Les trois 
hommes paraissent assurés d'être élus au 
sein de la présidence collégiale, qui sera 


SARAJEVO 
de notre correspondant 

Les électeurs bosniaques ont 
largement accordé leurs suffrages 
aux candidats des partis domi- 
nants. Selon des résultats partiels, 
du côté serbe, Mladen Ivanic re- 
cueillerait 20% des voix, mais il 
est un opposant presque aussi na- 
tionaliste que M- Krajisnik, parti- 
san d'une division de la Bosnie- 
Herzégovine. Du côté musulman, 
l’ancien premier minis tre bos- 
niaque Haris Sflajdzic n’obtien- 
drait que 15% des voix, ce qui 
constituerait une sévère défaite. 
Pour le poste croate, Tvo Komsic 
recueillerait 15 % des suffrages. 
M. Komsic est le candidat de la 
Liste unie pour la Bosnie-Herzé- 
govine (ZLBH), résolument multi- 
ethnique, dont le candidat musul- 
man n'obtiendrait que 2% des 
voix, et qui n’avait présenté aucun 
candidat serbe à l'élection prési- 
dentielle. 

fl est encore trop tôt pour sa- 
voir qui sera le premier «pré- 
sident de la présidence». La ba- 
taille devrait être serrée entre 
M. Izetbegovîc et M. Krajisnik, 
puisque les communautés musul- 
mane et serbe sont les plus impor- 
tantes en Bosnie. L'élu sera celui 


qui aura recueilli le plus grand 
nombre de voix, et il deviendra 
ains i le porte- parole de la prési- 
dence commune pour une 
période de huit mois, & l’issue de 
laquelle 3 confiera ce poste au sui- 
vant. Les résultats définitifs du 
scrutin présidentiel étaient atten- 
dus mardi soir à Sarajevo. 

Par ailleurs, les observateurs in- 
ternationaux ont rendu, lundi 
16 septembre, leur rapport préli- 
minaire sur le déroulement du 
processus électoral, appelant à la 
validation du scrutin par l’Organi- 
sation pour la sécurité et la coo- 
pération en Europe (OSCE). 

« NI LUUflES NI DÉMOCRATIQUES» 

«fl nÿ a pas eu d'irrégularité 
majeure», a commenté Ed Van 
Thijn, le chef des neuf cents ob- 
servateurs qui étaient dispersés 
dans le pays le jour de F élection. 
Les recommandations de M. Van 
Thijn étalent particulièrement at- 
tendues, puisqu’elles doivent ser- 
vir à valider ou à annuler les Sec- 
tions la semaine prochaine. 

Le chef de la mission d’observa- 
tion a toutefois émis une réserve à 
son appel à la validation du scru- 
tin, dénonçant * la délivrance sys- 
tématique de messages sécession- 


nistes» par 1e Parti démocratique 
serbe (SDS), anquel appartient 
M. Krajisnik. L’OSCE devrait « exi- 
ger un engagement écrit de ce parti 
à mettre son programme et la 
Constitution de la République serbe 
en confirmhé avec raccord de Day- 
ton, un engagement à reconnaître 
l’intégrité et la souveraineté de la 


violents en faveur de la partition 
ethnique durant la campagne 
électorale. Le SDS a clairement 
construit son programme autour 
d’un refus de la réunification -de la 
Bosnie-Herzégovine, mais l’OSCE 
s’était refusé à exclure le mouve- 
ment ultranationaliste du scrutin. 

Maintenant, soit les élections 


Le procureur du TPI critique l’OTAN 

Le procureur général du Tribunal pénal international (TPI), Ri- 
chard Goldstone, a une nouvelle fois critiqué les forces de FOTAN 
pour ne pas avoir arrêté tes chefs politiques et mflftalres des Serbes 
de Bosnie, Radovan Karadzic et Ratko Mladic- U a estimé que cela 
pourrait porter « on coup fatal à la justice internationale ». Dans une 
interview an quotidien britannique The Indépendant, M. Goldstone a 
aussi dénoncé la poütSque occidentale, motos de deux semaines 
avant la fin de son mandat de procureur, en affirm ant qu’elle était 
« hautement inapproppriie et pusillanime ». Radovan Karadzic et 
Ratko Mladic, sous le coup de mandats d’arrêt internationaux, sont 
inculpés par te TPI de otrnes de guerre, crimes contre Fhnmanltéet 
génocide, et ont voté le 14 septembre sans être Inquiétés . - (AFR) 


Bosnie-Herzégovine », avant de 
déclarer solennellement que les 
Sections sont valides. 

Le bémol émis par M. Van Thijn 
est pour le moins étrange, alors 
que la communauté internatio- 
nale a toléré les discours les plus 


sont valides, soit elles ne le sont 
pas. Il est délicat d’exiger d’un élu, 
une fois que l’élection a eu flèu, 
qu’il renie 1e programme pour le- 
quel fl a précisément été élu. Gê- 
né, Ed Van Thijn s’est énervé. «Je 
n'ai pas dit que les élections 


L'Allemagne est prête a envoyer des soldats en Bosnie 


BONN 

de notre correspondant 

L’Allemagne n’a pas Fhabitude de prendre Fini- 
tiative en matière politico-militaire, surtout lors- 
qu'il s’agît de missions hors de la zone de F Al- 
liance atlantique. Or le gouvernement de Bonn 
prend, actuellement, les devants dans le débat sur 
F avenir de la présence militaire occidentale en 
Bosnie. Alors qne les alliés de l’OTAN 
commencent à évoquer la miré ai place d'âne 
nouvelle force internationale qui prendra le relais 
de 1TFOR à partir de Fan prochain (voir Le Monde 
du 14 septembre), le gouvernement de Bonn dé- 
bat publiquement des détails de la future mission 
depuis la fin du mois d’août Tout en souhaitant 
un «ratejôrfvpour la Bundeswete- dans la nou- 
velle IFOR, le ministre de la défense. Voter Rübe, 
réclame une mdlleure représentation de F Alle- 
magne rians les postes de commandement alliés 
ai Bosnie. 

Cette forte volonté politique est nouvelle. Jus- 
qu’à très récemment, le gouvernement de Bonn 
était le premier à dire qu’il fallait quitter la Bosnie 
à la date du 20 décembre 1996, en même temps 


que les soldats américains. La Bundeswehr, pré- 
sente en ex-Yougoslavie depuis octobre 1995, n’a 
jamais été stationnée ai Bosnie mais en Croatie- 
Un contingent de deux mille six cents soldats alle- 
mands, composé notamment d’éléments du gé- 
nie, effectue au sein de FIFOR des missions de 
transport, d’aide sanitaire et de logistique. Si les 
nouveaux projets du gouvernement allemand se 
concrétisait, ce serait la première fins que Tannée 
allemande serait stationnée en Bosnie même. 


»«■ f 


«NORMALISATION» 

La piérénce mffitaire allemande dans la nou- . 
vefle force internationale sera réduite sans doute 
à mile hommes, selon des sources gouvernemen- 
tales. Proportionnellement aux autres forces al- 
liées, ce chiffr e pourrait, toutefois, si gnifier un 
renforcement dn soutien militaire allemand. Bar 
ailleurs, selon le ministre VoDcer Rühe, F Alle- 
magne obtiendra un poste de chef d’état-major 
au son dn co mman dement alEé en Bosnie Fan 
prochain, ainsi qu’il Fa dit dans un entretien à la 
Frankfurter AÜgemrine Zeitung para le 10 sep- 
tembre. 


- Tbus ces signes résistent, selon Fopinkm des 
mïEeux officiels à Bonn, d’une « normaBsation » 
croissante de la puissance allemande. Cen est fi- 
ni, dit 1e minis tre .des affaires étrangères, Klaus 
Rnfeel, du * rôle particulier » de FADemagne. Ce 
principe permettait an chancelier Kohl d’exprimer 
la plus grande prudence, 3 y a encore quelques 
mois, dés lors qu’on pariait d*une Interventi on de 
la Bundeswehr dans des régions jadis occupées 
par h WehrmacHt (cette approche a ïhêmfe'éfé 
qualifiée pendant un temps de «doctrine Kohi»). 

De' manière- très 5nLptea antej4esaB3«veaux-ob- 
jectife miKhrir es du gouvonement ne soulèvent- 
pas la colère de Fopporition du SPD. Bien au 
contraire même, à condition que cette nouveDe 
mission conserve son caractère humanitaire et 
soit légitimée par une large majorité an Bimdes- 
tag. Seuls les Verts affichent leur scepticisme et 
dénoncent une nouvelle tendant à la «müitaii- 
sation » de la politique étrangère allemande. 

Lucas Delattre 


Lire aussi imtre éditorial page 12 


Les Wallons sont tentés par la France 


Luc Rosenzweig, nouveau 
correspondant dn Monde en 
Belgique, nous adresse son pre- 
mier article de Bruxelles, où fl 
remplace Jean de la Gnérivière. 

BRUXELLES 
de notre correspondant 
Robert Collignon, ministre- 
président socialiste du gouverne- 
ment régional de WaUonie, a vi- 
vement dénoncé, samedi 14 sep- 
tembre, les tendances 
« séparatistes » des dirigeants po- 
litiques du nord du pays, s’en 
prenant notamment à son homo- 
logue flamand, Luc Van den 
Brande, chef du gouvernement 
régional de Flandre. Dans on dis- 
cours prononcé à Namur, siège 
du gouvernement régional, à 
l’occasion des fêtes de Wallonie, 
M. Collignon s’est déclaré favo- 
rable à l’examen de « tous les scé- 
narios institutionnels » pour l’ave- 
nir de la Belgique. « Encore 
faudrait-3 savoir, a-t-il ajouté, si 
nous allons discuter d'un appro- 
fondissement du fédéralisme ou si 
certains Flamands vont réclamer 


le séparatisme. Je m’inquiète de 
l’absence de réaction du premier 
ministre [Jean-Luc Dehaene]. » 

La « trêve communautaire » 
qui s’était établie à l’occasion du 
drame vécu par les parents des 
jeunes filles assassinées par Marc 
Dutroux et ses complices est 
donc bien terminée. Le débat ins- 
titutionnel est, à nouveau, placé 
sous le signe des invectives. 

MÉTAPHORES GALANTES 

Au début du mois de juillet, à 
l’occasion de la fête nationale 
flamande, c’était M. Van den 
Brande qui portait des coups de 
boutoir à l’unité du pays, en de- 
mandant que le Belgique évolue 
vers 1e confédéralisme, et en exi- 
geant la régionalisation de la sé- 
curité sociale. 

Ces propos avaient provoqué 
la colère des responsables fran- 
cophones, amenant, pour la pre- 
mière fois, un élu important, 
Claude Eerdekens, président dn 
groupe PS au Parlement fédéral, 
à envisager un scénario « ratta- 
chiste », selon lequel rme Wallo- 
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nie lâchée par la Flandre pourrait 
se tourner vers la France. 

Robert Collignon a brandi & 
nouveau cette menace, samedi, 
en affirmant: « Nous intensifie- 
rons nos relations avec la France, 
pays dont nous partageons la 
langue et la culture- Les Wallons 
ne sont-ils pas plus proches de Pa- 
ris que la plupart des Français ? » 
Cette affirmation politiquement 
sulfureuse a suscité une vigou- 
reuse réaction de M. Van den 
Brande, qui s’est dit « profondé- 
ment choqué » par le discours de 
M. Collignon. « Des choix diffé- 
rents sont opérés au Nord et au 
Sud sur un certain nombre de ma- 
tières, affirme-t-il dans une lettre 
adressée à son homologue wal- 
lon. Je ne peux accepter sans réa- 
gir qu’un développement normal 
de la Flandre soit freiné. Je suis 
obligé de constater que vous faites 
preuve de malhonnêteté intellec- 
tuelle politique et institution- 
nelle », conchit-iL 

Le Soir de Bruxelles constate, 
pour sa part, que, pour les diri- 
geants wallons, « Marianne est de 
plus en plus belle » et que « les 
avances » qui lui sont fiaïtes «se 
précisent suffisamment pour pen- 
ser que l’amour franco-wallon ne 
restera pas éternellement plato- 
nique ». 

Ces métaphores galantes 
laissent pour l’instant de glace le 
premier ministre. Jean-Luc De- 
haene, qui abandonne la polé- 
mique à ses amis politiques du 
Parti chrétien-soda! flamand, se 
réservant pour les « affaires sé- 
rieuses », essentiellement la pré- 
paration de la Belgique à la mon- 
naie unique européenne. 

Luc Rosenzweig 


Or nazi :1a Suisse 
va lever le secret bancaire 


LES AUTORITÉS SUISSES ont 
décidé, lundi 16 septembre, de le- 
ver le secret bancaire, à la suite 
de ce que le ministre des affaires 
étrangères, Flavio Cotti, consi- 
dère comme « une véritable cam- 
pagne de presse » menée contre 
son pays et les banques helvé- 
tiques. « On reproche, en effet, à 
la Suisse de stocker, encore au- 
jourd’hui, des biens volés des nazis 
pour un montant de centaines de 
millions détrônes,- si ce ne sont des 
milliards », ce qui revient à ac- 
cuser la Suisse d’avoir été 
« d’une certaine manière le rece- 
leur du régime nazi», a observé 
M. Cotti. 

Un rapport du Foreign Office, 
publié à Londres le 10 septembre, 
a estimé i quelque 200 millions 
de dollars de l'époque les dépôts 
d’or nazi en Suisse. A partir de ce 
chiffre, la presse britannique a 
calculé qu’en valeur actuelle les 
banques suisses pourraient déte- 
nir encore de 80 % à 90 % du total 
de ces dépôts, évalués au- 
jourd’hui à plus de 6 milliards de 
dollars. La Suisse avait restitué 
aux Alliés l’équivalent de 
200 millions de dollars en 1946, 
et 100 autres millions en 1952. 

Cet or pouvait provenir soft 
des réserves de la Keichsbank, 
soit des stocks provenant de 
pays occupés (Belgique notam- 
ment), soit du pillage de bijoux 
et de dents en or de juifs détenus 
dans les camps de la mort nazis 
et fondues en lingots. 

Dans l’avis du gouvernement 
fédéral approuvant l’examen du - 
projet de loi qui lèvera le secret 
bancaire, les autorités estiment 


V 


b 


que les organisations juives ont 
raison de demander la lumière, 
« même si cette problématique a 
été utiUsée,aux Etats-Unis, à des 
fins de politique intérieure à l'en- 
contre des banques et de la place 
financière suisses». Après le feu 
vert donné par 1e gouvernement, 
le projet de loi élaboré par la 
commission des affaires juri- 
diques de l’Assemblée fédérale 
sera examiné, fin septembre, par 
la Chambre basse et, d’ici à la fin 
du mois de décembre, par la 
Chambre haute. ■ 

AVRIL 1997 

La loi, qui devrait entrer en vi- 
gueur au mois d’avril 1997, pré- 
voit que les banques et les éta- 
blissements financiers suisses, y 
compris la Banque nationale, au- 
ront « l’obligation de laisser 
consulter les documents », et. que 
cette obligation «prime le secret 
légal ou contractuer». 

Un comité d’experts,- nommé 
par le gouvernement fédéral* 
pourra faire toutes recherches 
sur les fonds ayant, appartenu 
soit «à des personnes qui ont été 
victimes du régime national- so- 
cialiste », soit h «des membres du 
Parti national-socialiste, du 
Ut Reich, à ses institutions ou à 
ses représentants». Les travaux 
de ce comité devraient se pour- 
suivre pendant une durée de 
tfoisans. - - ■ - 
Le secret bancaire avait été 
institué en 1994 pour protéger les 
juifs allemands exposés & la 
peine de mort quand ils met- 
taient leurs biens à l’abri en 
Suisse. - (AFP.) 


V. 


l'autorité suprême de l'Etat dé Bosnie-Her- à l'élu qui aura r ecuéi ,, ijepjus^^md 
zégovine. La bataille apparaissait en re- nombre de voix. Les observateur mtema- 
vanche, serrée entre M. Izetbegovîc et tkmaux ont pour leur ^ 

M. Krajisnik pour la présidence de l'exécutif avait pas eu d« irrégularités majeures 
collégial, qui sera attribuée, pour huit mob, pendant ie scrutin.- 


avaient été libres, équitables et dé- 
mocratiques l », a-t-fl conclu, drai- 
nant Ie : sentiment que ses re- 
commandations lui avait été 
dictées par les capitales occiden- 
tales. - _ . 

Car. ces premières élections de 
r après-guerre ne frirent « ni libres, 
ni équitables, ni démocratiques», 
comme le note une organisation 
indépendante, International Crisïs 
Group (ICG). Appréciant certes, 
F absence d’incident violent same- 
di dernier, l’ICG estimé que «le 
scrutin à été marqué par des condi- 
tions défavorables, des manipula- 
tions électorales et des privations 
du droit devote». 

DES MUNICIPALES EN NOVEMBRE - 

Seuls 10 % des Musulmans chas- 
sés de leurs maisons sont revenus 
voter sur i’actüel territoire 
contrôlé par l’armée serbe. La . 
principale raison frit. que F OSCE 
et FOTAN avaient préconisé l'ins- 
tallation dé bureaux de vote spé- 
ciaux à la périphérie des villes, 
afin d’éviter des tensions, et qne 
ces réfugiés frirait découragés à 
l’idée de ne pas revoir leur mai- 
son. Des observateurs ont indiqué 
que les réfugiés étalent « èffrqy&, 
désillusionnés et apathiques». 

En revanche, des dizaines de 
mini ers de réfugiés ont été aine- 
nés en autobus de Serbie pour vo- 
ter dans des villes où ils n’avaient 
jamais vécu, cela afin de parfaire 
l’homogénéisation ethnique de 
vflles « épurées » de leur popula- 
tion musulmane durant la guerre. 

« fl vaut miewc avoir deSélèttions 
imparfaites' que pas d’élections, a 
commenté M. Van TttijniCest me 
première étape d’un processus 
d’établissement de la liberté et de 
la démocratie. H faudra- que les 
prochbT4es' éleCtk}Tr& Went un 
sens. » Tes prochaines élections, 
ce seront les' muntd pates^ en no- 
vembre, puis de nouvelles élec-~ 
fions générales àFaotomne 1998. 

Le chef des observateurs à 
conseillé à I’OSGE de réconnnete 
cer le processus d'inscription sur 
les listes électorales afin de'com- 
ger les manipulations commises 
par tes séparatistes serbes, avait 
de s’engager à tenir un quel- 
conque scrutin dans Favenïr. r - 

RémyÔurdan 


L'état de santé 
du président russe 
inspire 

de plus en plus 
d'inquiétude 

MOSCOU 

de notre correspondante 
C’est avec uie semaine de retard 
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17 septembre, poursuivie sa nnsacn 
de paix en Téhétchénîe, où la-ten- 
sion, alimentée par de fausses ra- 
meurs sib: les intentions des uns et 

des antres de relancer tes combats, 

était, en son absence, remontée 
d’un cran. Les plus hauts di ri g e a nb 
moscovites ont en effet pris leur 

temps avant de se réunir, samedi, et 

de constater que, malgré toutes 
feras réticences, ils n’avaient guère 
d'autre choix que de s'en remettre 
an secrétaire du Conseil rte sécurité, 
sauf à replonger te pays dans fine 


à 


C’est une responsabilité que per- 
sonne ne se risquera à prendre, en 
tout fvfi pas au moment crucial où 
la vie politique en Russie reste sus- 
pendue & l'opération cardiaque que 
Boris Eltsine doit subir vers «là fin 
du mois», comme fl l’avait iiri- 
r pfrmt* annoncé. Or l’incertit u de sûr 
Fétat de santé du président est de- 
venue, mardi, plus forte qne jamais. 

Depuis jeudi, M. Eltsine était hos- 
pitalisé pour subir des tests néces- 
saires au bilan médical pr écédant 
tout pontage coronarien. Il devait 
initialement sortir de l’hôpital di- 
manche, mais un porte-parole du 
Kremlin a annoncé, lundi matin, 
qu'il y resterait « au ' moins deux 
Jours de plus ». Dans la soirée, la ra- 
dio' Echo de Moscou était encore 
plus alarmiste : «La perspective 
cTune opération grave a un effet né- 
gatifsurteÿstètne nerveux »dupré- 
- «rident, - qui à 1 «perdu l’appétit et le 
sommeü^aSBsxaât la radio dtéë 
par les sdrnees d’écoute de la BBC 

-ANESTHÉSIE - 

Séton les dernières, informations 
offîcfefles *m4CreH8to,‘ lès' médecins 
-responsables de l’ôpéràtion de- 
**tasenr 'se réunir <mme ‘ dernière 
fiês» r du 27 au 29 septembre, pour 
«fixer définitivement la date de 
Fàpén&um** Des médecins étran- 
gers, notamment le célèbre pionnier 
américain des t ransplantations car- 
diaques, l’octogénaire Michael De- 
Bafcey, et les Allemands Axel Have- 
rich et Thorstan Wahlers, devraient 
« consulter ou assister» l’équipe 
russe, prérisait-on de même source. 
Même à Michael DeBatey a indi- 
qué qrffl n’avait pas été soffiaté, si 
ce n’est pour assister à un colloque 
sûr Fîschémie, prévu à Moscou à 
cette date— 

Dans les milieux diplomatiques 
de la capitale, on pensait ces der- 
niers jours qne Fopération, ri efle 
devait finalement être tentée, pour- 
rait se dérouler avant la fin de sep- 
tembre, pour éviter trop de tension 
médiatique. Là toute récente 
« transparence » vis-à-vis de la san- 
té du chef de FEtat a quand même 
ses limites, et, comme Fa souligné 
un diplomate, fl. n’est pas exclu que 
le pays et le monde apprennent 
dans tes tout prochains jours que 
Boris Eltsine a déjà été opéré, avec 
succès ou non. 

Dans tous tes cas, Brais Eltsine a - 
déjà quitté la scène politique. Il ne 
s’est pas prononcé, pas même par 
Fîntennédiaîre de son porte-parole, 
sur les derniers soubresauts vécus 
par le pays, notamment les mouve- . 
ments de grève qui frappait FEx- 
trëme-Orient ou la suspension du 
retrait des troupes russes de Tché- 
tchénie, annoncée an mffieu de la 
semaine parle général Tikbomirôv, 
commandant des forces russes sur 
feterrain. 

; L'homme qui, séton la Constitua 
tkm, doit assurer Fintérim en cas 
d’incapacité du président occupé 
déjà la place d’honneur média- ' 
tique: le premier ministre Vflctor. 
TchanomynKne a, en effet, présidé 
une nouvelle instance informelle ’ 
qui doit désormais, «tous les same- 
dis », examiner la situation en Tché- 
tehénfe- Il avait à ses côtés, bien sûr, 
Alexandre Lebed, mais aussi' le 
grand argentier de la campagne 
électorale, te chef de Fadmimstra- 
tfon pré^entiefle, Anatofi Tchou-7 
bals, ainsi que les ministres «de _ 
forces > (défense, intérieur, sécurt- 
té), qui ont d^à reçu la consigne 
eltstoienne d’obéir, le temps dé 
Fanestfaésîe présidentielle, au pre- ' 
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LE MONDE /MERCRED1 18 SEPTEMBRE 1996/5 


La succession de M. Boutros Ghali et la réforme 
de l’ONU domineront la 51 e assemblée générale 

Le secrétaire général brigue un second mandat malgré l'opposition américaine 


Atore que s'ouvre à New York la 51" assemblée un second mandat en dépit dé l'opposition ré- curité et celle des finances de FONU. Le déficit 
generale de FONU, le secrétaire général. Bon- solue de Washington. L'assemblée devra d'air 


n „ , - _ . - -.- * a d'autre de l'Organisation des nations unies se situe au- 

tros Boutros Ghau, a confirmé sa candidature b fart se pencher sur la réforme du Conseil de sé-. tour des 15 mflüafds de francs. 


NEW YORK (Nations unies) 

de notre correspondante 
C’est dans une atmosphère d’in- 
certitude et d'attente que s'ouvre, 
mardi: 17 septembre, la. 51 e assem- 
blée générale de TONjU. Attente de 
la nomination d’un nouveau secré- 
taire généra), mais aussi, étant 
donné les relations difficiles de 
l'organi s ati o n internationale avec 
Washington, attente de P élection 
présidentielle aux Etats-Unis. Pour 
un diplomate onusien de rang éle- 
vé qui préfère garder l'anonymat, 
la 51' assemblée générale, c’est « la 
gueule de bois après la fête ». « Van 
dernier, on s’attendait à ce que la 
réunion des 1S5 chefs d’Etat venus à 
New York pour fêter, les cinquante 
ans de l’ONU soit un tournant déter- 
minant pour la direction future de 
l’organisation », remarque-t-il. 
Mais tout ce qui en est sorti, c’est 
que l’ONU n’est toujours pas une 
priorité pour ses Etats membres. » 
La b onne nouvelle de cette as- 
semblée générale, disent à P unani- 
mité les délégués, est qu'elle sera 
présidée par Ismafl Razali, repré- 
sentant de la Malaisie. Il est l'ira 
des ambassadeurs les plus actifs et 
respectés de l’ONU. Dans un en- 
tretien avec Le Monde, M. RazaE, 
dont le pays est 1e seul, à part les 
Etats-Unis, à avoir ouvertement 
proclamé son hostilité à un 
deuxième mandat de M. Boutros 
Ghali comme secrétaire général, 
explique qu’« une majorité écra- 
sante » des pays membres sou- 
tiennent un deuxième mandat 
pour l’Afrique, à, la tête de FONU. 
11 conteste la procédure automa- 
tique de nommaticHi.de secrétaire 
général «U fait que les quinze 
membres du Conseil de sécurité 
choisissent un secrétaire -général 
derrièreJtLjmumute_rspj& le 
présenttwipi’après jïestpUis accep- 
tab/e « Eftu4plus.de trans- 
parence 9<fcu» Jttjtaûansrajnæte 


président du Conseil de sécurité 
pour les mois à venir et, «s'il y a 
plus d’un candidat », D faut que 
leurs qualifications soient dis- 
cutées, * même débattues », au 
sein de l’assemblée générale. 

Mais le. sujet qui passionne le 
nouveau président de rassemblée 
générale est la réforme du Conseil 
de sécurité. Réforme qui, «si efle 
continue sur la voie actuelle», 
c’est-à-dire l'entrée au Conseil, 
comme membres permanente, du 
japon et de T Allemagne, sera « im- 
possiNe à accomplir». «On n’ac- 
ceptera jamais, dit M. Razali avec 


payer , . il faut qu ’ elles 
écoutent». 


nous 


« BUDGET NÉGLIGEABLE» 

Sur la réforme de l’Organisation, 
il estime que le « dégraissage » 
n’est pas la solation. «Le budget 
de l’ONU est négligeable dit-il, la 
question essentielle, qui n’a même 
pas été abordée pendant la fête de 
Pan dernier, est: que veulent les 
Etats membres de l’ONU et combien 
sont-ils prêts à dépenser ?» Rappe- 
lant la proposition faite dans les 
années 80 par l’ancien premier mi- 
nistre suédois, Olof Palme, M. Ra- 


Un trou de 15 milliards de francs 


La brandie de TONU installée à Genève aura, d’ici à la fin 1997, ge- 
lé 10 % de ses effectifs, soit 200 postes, selon un plan d’économies 
rendu public hmdi par le directeur général 4e FONU-Genève, Vladi- 
mir Petrovsky. Ces mesures d’économie ont été annoncées alors 
qu’à New Yorik le secrétariat général de P ONU devait faire connaître 
plus globalement ses mesures d’économie au moment où les Na- 
tions unies connaissent un déficit avoisinant les 3mflUards de dol- 
lars (environ 15 mflfiards de francs). Ce déficit est dû, pour une part, 
à des contributions impayées, notamment par les Etats-Unis, et, 
d’autre part, anx opérations de maintien de la paix qui ont creusé un 
trou de2 mfiBards de dollars. L’Assemblée générale rédame à PONU 
154 mim ons de dollars d’économies (environ 770 müfions de francs) 
pour 1996 et 1997. 


son franc paria; que deux autres 
grandes puissances r joignent le 
club fermé des cinq. » 0 propose 
donc une plus grande participa- 
tion des petite pays aux procé- 
dures de prise de décision au 
Consefl. Innovation qui, affirme 
fl, commence à être acceptée par 
les grandes puissances « non pus 
parce qu’elles ont des motivations 
altruistes, mais parce qu'elles ont 
besoin de nous». Selon lui, «pour 
que nous acceptions . d’envoyer nos 
soldats là où. elles ne veulent pas en- 
voyer les leurs, ou pour que nous 
■payions. etLqtrieOes’ ne ■veulent phis 


zaü souhaite que PONU réduise sa 
dépendance envers un seul pays. 
Le problème, expliquent les ex- 
perte chargés des réformes finan- 
cières, est que, tout en compre- 
nant les mérites politiques de cette 
idée, un grand nombre d’Etats - y 
compris européens - refusent de 
négocier des révisions sur l'échelle 
des contributions sans un engage- 
ment ferme de Washington de 
payer son arriéré de plus de 5 mO- 
.Iiards de francs. Les Etats-Unis 
^Opposent aux propositions de 
pénalisation des mauvais payons, 
- ainsi qu’au -concept des taxes , in- 


ternationales sur certaines opéra- 
tions commerciales destinées à ali- 
menter directement FONU. 

Les diplomates concèdent que 
les perspectives de réforme de 
l’ONU étudiées par cinq groupes 
de travail piétinent. Mais, tout en 
admettant que les rapporte pré- 
sentés à la 51 e assemblée générale 
par ces cinq groupes sont pure- 
ment procéduraux, on souligne 
que, sur le plan de l’économie 
budgétaire du secrétariat, les pro- 
grès sont d’ores et déjà apparents. 
Dans son dernier rapport annuel, 
le sous-secrétaire général chargé 
de l’administration, l’Américain 
Joseph Coqnor, a présenté un bud- 
get en décroissance pour 1996 et 
de croissance zéro jusqu’à la fin de 
la décennie. 

Outre les sujets habituels 
comme l’embargo contre Cuba, 
rentrée de Ttfwan à FONU, la si- 
tuation au Proche-Orient - qu' du 
fait du nouveau gouvernement en 
Israël risque d’être plus tendue 
qu’en 1995 - et l’avenir de 1a Bos- 
nie après les élections, le terro- 
risme est Inscrit sur l’agenda de 
l’assemblée. A la demande des 
Etats-Unis et de la Grande-Bre- 
tagne, les attentats, et en parti- 
culier les attentats à la bombe, fe- 
ront l’objet d’un débat et peut-être 
d’un projet de convention- L’as- 
semblée devrait aussi décider de la 
date de la conférence internatio- 
nale qui doit se pencher sur le pro- 
jet d’une cour criminelle perma- 
nente de l’ONU. Mais il est vrai 
que le seul sujet qui anime les dé- 
légués est la question de la nomi- 
nation d’un secrétaire général, 
étant donné le veto annoncé des 
Etats-Unis contre le titulaire, Bou- 
tros Boutros-Ghali, et le refus de 
cehii-ci.de renoncer à sa candida- 
ture. 


Afsemé Bassir Pour 


La CIA serait impliquée dans un important trafic de drogue à Los Angeles 


LOS ANGELES - 
de notre correspondante 
Ricky Ross vendait des quantités 
massives de crack (dérivé de la co- 
caïne) da ns le quartier de South 
Central à Los Angeles, et son pro- 
cès à San Diego, ouvert en mars 
1995, n’aurait rien d’extraordinaire 
si ses fournisseurs n’avaient im- 
planté ce trafic de drogue pour fi- 
nancer la Contra du Nicaragua (la 
rébellion antisandiniste), elle- 
même soutenue par la OA. Cest 
en tout cas r hypothèse de Gary 
Webb, journaliste (Tua quotidien 
californien réputé, le San José Mer- 
cury News, à l’issue d’une année 
d’enquête menée aux Etats-Unis et 
en Amérique centrale. La sentence 
du dealer noir de trente-six ans de- 
vait être prononcée vendredi 
13 septembre, mais le juge du tribu- 
nal fédéral a - demandé aupro- 
cureur de San Diego que la QA ré- 
fute sous serment les allégations 
suivant lesquelles Fagesce de ren- 
seignement américaine aurait 
« participé à~, ou toléré» le trafic 
de drogue des activistes contras. 

La rumeur n’est pas nouvelle, 
mais Gaiy Webb verse un copieux 
supplément d’information au dos- 
sier en expliquant comment, dans 
les années 80, une «épidémie» de 
crack (et d'armes auto matiq ues) a 
soudain ravagé des villes améri- 
caines, en premier fieu le ghetto 
noir et latino de Los Angeles. 

Les associations de South Cen- 
tral, réunies jeudi 12 septembre, 
ont exprimé leur colère et exigent 
les explications du gouvernement 
américain. Maxine Waters, leur 
Sue à la Chambre des représen- 
tants, rédame rouverture d’une en- 
quête parlementaire. Le consefl 
mnmripa] de Los Angeles et le sé- 
nateur de Conforme Dïanne Feins- 
tein ont également demandé an 
ministre de la justice, Janet Reno, 
d’ouvrir une enquête pour vérifier 
ces accusations. L’autre sénateur de 

Cafifomie, Barbara Boxer; a écrit au 

directeur de la OA, John Deutcb, 
afin qu^ procède à une enquête in- 
terne, dont les conclusions de- 
vraient Etre connues début no? 
vetnbre au plus tard. De soneflté, 
la Maison Blanche a a n n on cé , hmdi 
16 septembre, que le conseffler du 


président Bill CEnton pour les af- 
faires de drogue; avait décidé d 1 ac- 
céda aux Dombreiises requêtes. 

«La jm justifie les moyens», a ex- 
pEqué Danüo Mandera, trafiquant 
de drogue et militant d’un groupe 
de contras (te FDN, Puerza demo- 
cratica mcaraguense), devant 1e tri- 
bunal de San Diego, où fl témoi- 
gnait contre Ricky Ross, son 
revendeur et complice : « Cest ce 
que M. Bermudez {je colonel En- 
rique Bermudez, chef miEtaire du 
FDN et agent de la CIA] nous a dit 
au Honduras. Alors nous avons 
commencé à réunir des fonds pour la 
révolution contra. » 

Danüo Blandon, un riche bomme 
d'affaires nicaraguayen, s’est réfu- 
gié aux Etats-Unis en 1979 après la 
chute de Somoza et vendait des 
voitures tout en cherchant à finan- 
cer la lotte contre le régime saxxh- 
niste. Sans grand succès, jusqu’à sa 
rencontre avec son compatriote 
NorwiriMeneses, un trafiquant de 
drogue .et .sympathisant du FDN 


qui, depuis la région de San Fran- 
cisco, « a dirigé, pendant six armées, 
l'importation de centaines de kilos de 
cocaïne vers la Californie », écrit 
Gary Webb. 


GANGS 

Chargé du secteur de Los An- 
geles, Danflo Blandon démarcha 
ses clients dans les ghettos noirs, 
qui, à l’époque, ne consommaient 
pas de cocame, à cause de son prix, 
n confia la revente sur place à Ricky 
Ross, un Noir de dix-neuf ans affilié 
au gqu g des C rip s- Danüo Blandon 
a déclaré qu'il vendait jusqu’à 
100 kflos de cocaïne par semaine à 
Ricky Ross, qui transformait la 
poudre en crack et 1e revendait aux 
gangs du secteur; le même réseau 
leur fournissait des armes automa- 
tiques et du matéri el de communi- 
cation très sophistiqué. 

D’après le reporter du San José 
Mercury News, tes moyens de trans- 
port à la disposition de Blandon et 
de Ross leur permettaient de ré- 


duire le prix de revient de la co- 
carde, qui aurait été convoyée par 
des avions de Tannée du Salvador 
depuis la Colombie vers une base 
militair e au Tfexas. Dans une dépo- 
sition devant un jury d’accusation 
en 1994, Danüo Blandon a expliqué 
que, « en 1983, les contras ont reçu 
beaucoup d’argent des Etats-Unis, 
quand Ronald Reagan a été au pou- 
voir, et les gens qui étaient respon- 
sables - c’était la CM -, n’avaient 
plus besoin de trouver des fonds. 
Alors nous avons continué pour notre 
propre compte ». 

Ricky Ross risque la prison à vie ; 
U ignorait, semble-t-il, les 
connexions politiques de son four- 
nisseur, qui est en liberté et tra- 
vaille comme informateur pour la 
brigade des stupéfiants (Drug En- 
forcement Agency), laquelle hii a 
réglé quelque 166 000 dollars (envi- 
ron 850 000 francs) de salaires en 
fespace de dix-huit mois». 


Claudine MvJard 


Boeing coréen abattu par les Russes, mensonge et vidéo 


LES AUTORITÉS américaines savaient que la 
destruction du Boeîng-747 de la Ko rean Airlines 
(KAL), le 31 août 1983, par un chasseur soviétique 
n’était pas délibérée et que Moscou pensait, en fait, 
avoir affaire à un RC-135, avion-espion américain. 
Treize ans après ia catastrophe qui causa la mort 
des 269 passagers et membres tf équipage du vol 
007, les déclarations d’ Al vin A. Snyder, ancien direc- 
teur de télévision pour l'Agence publique d'infor- 
mation américaine, dans ie Washington Post, repris 
le 2 septembre par le Herald Tribune, relancent une 
affaire qui fut Fobjet de multiples polémiques et 
avait considérablement durci les rapports américa- 
no-soviétiques. L'avion sud-coréen avait été abattu 
à proximité de File de Sakhaiine, après s'être lon- 
guement écarté d'un plan de voi qui deyaît ie mener 
d'Anchorage, en Alaska, à SéouL 
AJvïn A. Snyder avait, à la demande du départe- 
ment d’Etat, élaboré un document vidéo à partir 
des enregistrements réalisés par les services 
d’écoute américains, qui retraçait la. conversation 
des pilotes soviétiques. Le document, diffusé lors 
d’une séance du Conseil de sécurité des Nations, 
unies, le 6 septembre 1983, avait été retransmis 
dans le monde entier par satellite. IL tendait à dé- 
montrer que, contrairement au dire des Sovié- 
tiques, les feux de navigation de l'appareil coréen 
étalent allumés et que les chasseurs ne se soudaient 


pas de Pidentité de leur dble, qu’ils ne désignent 
que par le terme d’ « objectif ». Aucune allusion 
n’était faite par ailleurs à un quelconque avertisse- 
ment. 

La vidéo diffusée était « forte , efficace, mais 
fausse », dédare aujourd'hui M. Snyder. Depuis que 
le rapport final de FOrganisation de Paviation civile 
internationale a révélé, en 1993, la totalité des enre- 
gistrements, M. Snyder considère que les autorités 
américaines ne lui avaient donné, pour constituer 
sa cassette, qu’une « information sélective». Elles 
avaient à dessein passé sous silence les paroles du 
contrôleur au sol. « Les responsables du gouverne- 
ment américain connaissaient le contenu des enre- 
gistrements. Ceux-ci prouvaient que le général Osîpo- 
vich fie pilote du SU-15 soviétique] ne pouvait pas 
identifier Tavion, qu’il a bien tiré des « coups de se- 
monce » et battu des ailes, un signal international 
pour forcer l’avion à atterrir. » Autrement dit, 
contrairement à ce que les Américains avaient affir- 
mé au Conseil de sécurité des Nations unies, il y au- 
rait bien eu méprise de la part de PURSS. Alvin A. 
Snyder a récemment publié un livre intitulé Les 
Combattants de la désinformation : la propagande 
américaine, les mensonges soviétiques et la victoire 
dans la guerre froide. 


Kalia Vaux 
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L'Espagne et l'Italie s'engagent 
sur la monnaie unique 


VALENCE. Les gouvernements espagnol et italien, réunis en som- 
met à Valence, ont souligné lundi 16 septembre leur volonté de s’en- 
gager à fond pour foire partie des pays qui participeront, dès janvier 
1999, à la monnaie unique. Le président du consefl italien, Romano 
Prodi, a réaffirmé l'intention de Rome de faire rentrer la lire dans le 
système monétaire européen et de re loin dre l'espace Schengen. Les 
deux grands pays du Sud de l’Union européenne sont convenus de 
tenir régulièrement une fois par an une rencontre de leurs gouver- 
nements. « L’Italie est un allié structurel de l' Espagne, et l'exécutif veut 
qu’elle le reste», indiquait-on de source espagnole à Va- 
lence. - (AFP.) 


La Turquie condamnée 

par la Cour européenne de justice 


STRASBOURG. La Cour européenne de justice a condamné la Tur- 
quie, lundi 16 septembre, pour l’incendie d’un village kurde dans le 
sud-est du pays en 1992. Cest la première fois que la juridiction de 
Strasbourg désavoue les actions militaires conduites par Ankara 
dans te Kurdistan turc. L’indemnisation du préjudice matériel et mo- 
ral devra être évaluée dans les prochaines semaines. Après l’attaque 
d’une gendarmerie par un commando du Parti des travailleurs turcs 
(PKK), l’armée turque avait investi et mis le feu au village de Kelekçi, 
le 10 novembre 1992, après en avoir évacué les habitants. - ( Corresp .) 


EUROPE 

■ ALLEMAGNE : le procès dn jeune libanais accusé d’avoir mis le 
feu à un foyer de demandeurs d’asile à Lubeck s’est ouvert, lundi 
16 septembre, au tribunal local. L’incendie, qui avait fait dix morts, 
dont quatre enfants, dans la nuit du 17 au 18 janvier, avait soulevé 
une grande émotion en Allemagne et dans le monde. Quatre jeunes 
skinheads de ia région avalent été arrêtés, puis relaxés. Plusieurs di- 
zaines de personnes ont manifesté à l'ouverture du procès pour pro- 
tester contre la manière dont le parquet a mené l’enquête. - (AFP.) 
M GRANDE-BRETAGNE : Mgr Roderick Wright, évêque catho- 
lique d’Argyfl, en Ecosse, a annoncé, lundi 16 septembre, qu’il avait 
adressé au pape sa démission, en raison d’une liaison avec Kathleen 
McFheen, une infirmière qui avait reçu des conseils de cet évêque 
lors de son divorce. « Je suis physiquement et spirituellement inca- 
pable de supporter la responsabilité d’un évêque», a-t-il déclaré dans 
sa lettre à Jean Paul II. - (AFP). 

■ ROUMANIE: les chefs des gouvernements hongrois et rou- 
main ont signé, lundi 16 septembre, à Tîmisoara, un traité qui pro- 
clame l’inviolabilité des frontières et garantit les droits de la minori- 
té hongroise de Roumanie (1,6 million de personnes). Cette 
signature clôt cinq années de pourparlers. - (Reuter.) 


AMÉRIQUES 

■ ÉTATS-UNIS: les enquêteurs ont affirmé, lundi 16 septembre, 
qu’ils ignoraient toujours, deux mois après la destruction en vol du 
Boeing 747 de la TWA au large de Long Island, ce qui avait causé 
l’explosion. Le responsable de l’enquête du FBI, James Kallstrom, a 
qualifié d’« outrageante » la rumeur selon laquelle un missile améri- 
cain puisse en être responsable. L’hypothèse d’un missile reste ce- 
pendant toujours d’actualité, tout comme celle de Fexplpsïon cri- 
minelle ou d'une défailiance mécanique. - (AFP, AP.) 


AFRIQUE.,.. 

■ MAU : le président Alpha Oumar Konaré a rencontré, lundi 
16 septembre, à Paris. Jacques Godfrain, ministre délégué â ia coo- 
pération, pour évoquer notamment les problèmes de l'immigration 
clandestine en France, dont le Mali est l'une des principales sources. 
M. Godfrain se rendra au Mali, les 23 et 24 septembre, pour exami- 
ner différents projets destinés à fixer la population et à inciter les 
émigrés au retour. - (AFP.) 


ASIE 

■ CHINE : Jacques Chirac est attendu en visite officielle en Chine 
en mai 1997, a annoncé, lundi 16 septembre, le premier ministre 
chinois II Peu g, lors d’une rencontre à Pékin avec Bernard Pons, le 
ministre français de l'équipement, du logement, des transports et du 
tourisme. - (AFP.) 

■ INDONÉSIE : Megawati Sukarnoputri, chef de file de l’opposi- 
tion indonésienne, ne pourra pas se présenter aux prochaines élec- 
tions législatives. Exclue du Parti démocratique indonésien (PDI), 
elle n'a été présentée par aucun des trois partis officiels avant la 
date limite du 16 septembre. - (AFP.) 


ÉCONOMIE 

■ GRANDE-BRETAGNE : dans son rapport publié lundi 16 sep- 
tembre, la Banque d’Angleterre refuse un accès limité au système de 
paiement entre banques - baptisé « Target » - qui verra le jour avec 
l’avènement de la monnaie unique européenne. Selon 1e rapport, 
« toute tentative pour introduire des termes differents » serait discri- 
minatoire et probablement en contradiction avec la législation sur le 
marché unique européen. - (AFP.) 

■ ITALIE : la croissance dn PIB devrait être inférieure à 1 % en 1996 
contre 3 % en 1995, a estimé, lundi 16 septembre, !e directeur général 
de la banque centrale, Vlncenzo Desario. Ce dernier estime toute- 
fois qu’un « réveil de l’activité économique » est perceptible. - (AFP.) 
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PROGRAMME La question de 

l 'immigration divise aujourd'hui le 
Parti soda liste. L'affaire des sans- 
papiers de l'église Saint-Bernard a 
relancé le débat entre les tenants 


des droits de l'homme, convaincus 
que le salut viendra d'une « authen- 
tique politique de gauche », et tes 
« réalistes », pour qui l'évolution xé- 
nophobe de l'opinion interdit tout 


laxisme. • LIONEL JOSPIN s'est en- 
gagé à revoir «r profondément * tes 
lois Pasqua, dont il avait refusé de. 
demander l'abrogation pendant la 
campagne présidentielle. • DES AS- 


SOCIATIONS, comme la ligue des 
droits de l'homme, le Gisti et la u- 
rriade, engagées aux côtés des sans- 
papiers, ocraient à faire bouger le 
PS sur l'immigration. #LE PARTI 


COMMUNISTE a, de son côte, effec- 
tué un virage et s'apgrêteàn^ 
connaître, lors d'un comi té nafao nal 
à la mi-octobre, que rnramgration- 
zéro est « un hume ». 


L’élaboration d’une nouvelle 


le PS 


L'affaire des sans-papiers a relancé le débat au sein du Parti socialiste, partagé entre « humanistes » et « réalistes ». Lionel Jospin promet 
de revoir « profondément » les lois Pasqua, dont le Parti communiste, après avoir soutenu la fermeture des frontières, demande l abrogation 


LE TORCHON brûle depuis 
qu'ils en ont parié. Amorcée au 
printemps dans la plus grande dis- 
crétion, la controverse sur l'immi- 
gration au sein du Parti socialiste a 
rebondi cet été avec l'affaire des 
sans-papiers de Féglise Saint-Ber- 
nard. Tandis que Martine Aubiy et 
Harlem Désir sont au premier rang 
des manifestations, Üonel Jospin 
se contente d’y envoyer Daniel 
Vaillant, son fidèle lieutenant, 
maire du 18 e arrondissement de Pa- 
ris, où les Africains ont trouvé re- 
fuge. Attiré contre son gré sur ce 
un terrain, le premier secrétaire du 
PS craint le piège politique. Passe 
encore de recevoir les délégués des 
sans-papiers mais pas question 
pour lui de risquer l’amalgame 
avec les extrémistes qui réclament 
« des papiers pour tous ». 

Quelques jours après l’évacua- 
tion de r église, Lionel Jospin est vi- 
vement pris à partie par des jeunes 
socialistes lors de l’université d’été 
du PS. Accusé de frilosité, 3 se 
cabre. Seul rengagement pris dans 
son discours de clôture, de «re- 
voir», pas «à la marge mais pro- 
fondément », les lois Pasqua - dont 
la convention nationale sur la dé- 
mocratie, le 30 juin, avait déjà pré- 
vu le « remplacement » en cas de 
victoire en 1998 - permet de cal- 
mer le jeu. « Nous rappelerons le 
rôle joué par les immigrés en France 
dans des postes de travail qui ne se- 
raient pas pourvus sans eux, ajoute- 
t-il, nous combattrons l’immigration 
clandestine et d'abord le travail 
clandestin, nous nouerons de nou- 


ÇA TiWftf JS£ une fojSE cmt tu PS ? 
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veaux Sens avec tes pays d’origine, 
nous essayerons donc de faire le 
clair dans nos têtes et dans celles de 
nos compatriotes, afin de réguler 
l’immigration. » Une habile motion 
de synthèse qui, en attendant un 
texte d’orientation spécifique pré- 
vu pour décembre, ménage les plus 
répressifs sans inquiéter les libé- 
raux. 

BESOIN DE CLARIFICATION 

Car après être resté tabou pen- 
dant des années, la question de 
l'immigration divise aujourd’hui 
profondément le parti. Certes, cha- 


cun reconnaît l' im pérative nécessi- 
té d’une clarification après les deux 
septennats mitterrandiens car; de 
la régularisation de 1981 ara char- 
ters de 1991, du droit à la différence 

des débuts de SOS-Racisme au 
droit à « FmditfiSrence » et au refus 
d’accueillir «toute la misère du 
monde » de Michel Rocard, en pas- 
sant par F utilisation, par François 
Mitterrand, du vote des étrangers 
comme étemel chiffo n rouge, les 
mflitants peinent à trouver leurs 
marques. 

Mais deux voies s’affrontent: 
aux tenants des droits de l'homme. 


convaincus que le saint viendra 
d'une « authentique politique de 
gauche », s'opposent les « réa- 
listes », pour qui révolution xéno- 
phobe de l'opinion des Français in- 
terdit tout laxisme. 

Gérard Le Gaü est de ces der- 
niers. Le délégué général aux 
études politiques occupe un bu- 
reau voisin de celui du premier se- 
crétaire, dont il est Tun des 
proches. -Nourri quotidiennement 
de sondages, a ne cache pas s’être 
intéressé à Fimmigxation «par le 
biais des analyses électorales et non 
pas par conviction chrétienne ou hu- 
maniste ». Convaincu que, pour ga- 
gner, « le PS doit reconquérir' les 
couches populaires » qui se 
trouvent être «/es plus racistes », 
M. Le Gaü propose de « mettre fin 
ù l'hypocrisie ». «Nos élus confient 
en privé qu’ils ont trop cTonmigrés, 
puis hurlent dans les meetings contre 
les lois Pasqua »; dénonce-t-fl. Aus- 
si propose-t-il de couper le cordon 
avec les associations antiracistes. 
«Désormais, dit-il, B faudrait que 
FEtnt choisisse ses immigrés et ne se 
les voie plus imposer par les faits. » 

Ce type d'élan tout pasquaïen 
fait grincer des dents socialistes. 
« Quand je ferme les yeux et que je 
Vécoute. je me dis qu'on n 'appar- 
tient pas au meme parti l », soupire 
un membre du secrétariat nationaL 
Mais M. Le Gaü persiste. Four lui. 
«/es événements de Saint-Bernard 
ont légitimé les lois Pasqua». . 

Face à cette tendance dure, sou- 
tenue par certains élus comme 
Georges Prêche, maire de Mont- 


Trois associations qui jouent le rôle d'aiguillons 


DANS LE CONFUT de l’église Saint-Bernard, elles 
ont bataQlé contre le gouvernement Nées de Pafiaire 
Dreyfus, pendant l’Occupation ou dans la foulée de 
mai 65, ces «vieilles» associations tentent aussi de 
faire bouger la gauche. 

• LDH. Fondée en 1898, la Ligue des droits de 
l’homme (LDH) se flatte d’être « la plus ancienne orga- 
nisation de défense des droits de l’homme ». Du soutien 
au capitaine Dreyfus à la lutte pour l'abolition de la 
peine de mort la LDH se fixe toujours pour objectif 
de « défendre et promouvoir les principes de liberté, 
d’égalité et de fraternité ». Trois cent vingt sections lo- 
cales, des fédérations départementales et un comité 
central dérident des campagnes d’opinion et des ac- 
tions auprès des pouvoirs publics. L’« intergroupe » 
des parlementaires de la LDH compte près de cent dé- 
putés, sénateurs ou députés européens. Présidée de- 
puis 1995 par M' Henri Leclerc, elle fait aujourd'hui du 
combat en faveur des droits des étrangers la priorité 
de son action. 

• Cimade. Né de la découverte par les protestants 
du drame des personnes déplacées dès le début de la 
deuxième guerre mondiale, le Comité inter-mouve- 
ments auprès des évacués (Cimade) a réussi à intro- 
duire ses « équipiers » dans les camps d’internement 
français. L’association, fondée par le pasteur Marc 
Boegner en avril 1940, se lance dans la Résistance en 


organisant P évasion de juifs et leur accueil. Elargie, 
ouvertement œcuménique, la Cimade est, un demi- 
série plus tard. Tunique association agréée par l’Etat 
pour assister les étrangers en instance d’éloignement 
dans tes centres de rétention administrative. Elle est 
très présente dans les domaines de l'aide au dévelop- 
pement, de la défense du droit d’asile et de l’assis- 
tance juridique. Son président, Jean- Pierre Weben, est 
un proche de Michel Rocard. 

• Gisti. Né en 1972 « de fa rencordre de travailleurs, 
de militants associatifs et de juristes», le Groupe d’in- 
formation et de soutien aux travailleurs immigrés 
(Gisti) se donnait alors pour objectif de défendre les 
immigrés sur le terrain du droit Analyse de texte, pu- 
blication de circulaires confidentielles de l'administra- 
tion, soutien d’étrangers devant tes tribunaux, recours 
devant le Conseil d’Etat contre des textes qu’il juge il- 
légaux, le Gisti dispose également d'une permanence 
juridique. Convaincu que «fa droit actuel ne permet 
plus de défendre les immigrés», 0 agit également sur le 
terrain politique. Si elle ne compte parmi ses 
membres aucun cadre important du PS ou du PCF, 
elle est discrètement présente, par l’intermédiaire 
d’un « spécialiste », dans la commission immigration 
du PS. ’• 

Ph.Be et N. H, 


DANS ONE RÉSOLUTION offi- 
cielle, en 1979, la direction du Parti 
communiste s’était prononcée 
pour l’arrêt de l'immigration. 
Dans quelques semaines -vrai- 
semblablement à l’occasion du 
prochain comité national, tes 17 et 
18 octobre-, le PCF devrait re- 
connaître officiellement . que 
« rorunigration zéro est un leurre », 
comme vient de le faire F anima- 
teur du secteur immigration dn 
PCF, Serge Guichard, dans L'Hu- 
manité-Diman che. 

Malgré les oppositions que sus- 
cite cette inflexion au sein du PCF, 
notamment de la part des respon- 
sables officiels, comme Gisèle Mo- 
reau, et les réticences d’une partie 
de la « base » face à l'engagement 
du parti aux côtés des Africains de 
Saint-Bernard, le nouveau texte 
devrait simplement évoquer la 
« maîtrise de l’immigration », en 
réitérant son attachement au re- 
groupement familial, au droit de 
vote des immigrés aux élections 


A la recherche d’un « réalisme de gauche » 



DEPUIS SA RENTRÉE, le 
l 11 septembre à La Rochelle, Lionel 
Jospin ne cesse d’insister sur sa 
« responsabilité particulière » 
comme chef de file de la gauche, 
en souhaitant 
que l’histoire 
ne porte pas 
sur sa généra- 
tion politique le 
même juge- 
ment que sur 
celle des an- 
analyse nées 30. « Libé- 
ré » de l'ombre tutélaire de Fran- 
çois Mitterrand, 3 poursuit à son 
rythme, délibérément lent, l’inven- 
tion d'un nouveau projet pour te 
Parti socialiste. Onze mois après 
avoir repris les rênes du PS, M. Jos- 
pin a faft du chemin. Même si le 
message n’est pas encore très au- 
dible, fl a, à la faveur de deux 
conventions, clarifié la doctrine 
européenne de son parti et présen- 
té de nouvelles propositions sur la 
démocratie. Une troisième 
convention devrait doter le PS, 
d’id à la fin de Tannée, d’une poli- 
tique économique et sociale alter- 
native. 

Cependant, en relançant le dé- 


bat sur l’Immigration, Taffaire des 
sans-papiers a jeté une lumière 
crue sur te déficit sodétal du PS. 
Avant son accession au pouvoir, en 
1981, deux cultures s’affrontaient 
entre une première gauche, héritée 
de la SFIO, attachée à une ap- 
proche étatique du changement 
politique, et une deuxième ganche, 
d’inspiration chrétienne, pins axée 
sur la définition (Ton projet global, 
ne se limitant pas aux sphères poli- 
tique et économique. Au pouvoir, 
les deux gauches ont joué à front 
renversé: François Mitterrand a 
agité l'idée du droit de vote des 
étrangers aux élections locales ; 
Michel Rocard a jugé que la France 
ne pouvait accueillir « toute la mi- 
sère du monde ». 

Le PS n’a cependant jamais eu 
l'occasion, pendant 1e double sep- 
tennat de François Mitterrand, de 
di&rattre vraiment, sur 1e fond, tant 
de F Immigration que des questions 
de société. Présenté souvent 
comme l’homme de la synthèse 
entre la première et la deuxième 
gauche, celui qui ouvre Tère de 
l'après-Mitterrand et de i’après- 
Rocard, M. Jospin s’était singulari- 
sé à sa façon, comme ministre de 


Féducation : dans l'affaire du voQe 
porté par de jeunes islamistes, 0 
s’était démarqué du camp laïque. 

En février, devant son conseil 
des maires. Q avait évoqué te « mo- 
laise civique», conscient de la né- 
cessité de s’interroger sur la socié- 
té, en abordant l'ensemble des 
maux qui la fracturent et en étant 
plus à l’écoute des associations et 
du mouvement sodaL Laurent Fa- 
bius ne parle plus dans te désert 
quand 3 souligne que pour re- 
conquérir le soutien des couches 
populaires et des classes 
moyennes, le PS doit rompre avec 
l’image des partis socio-démo- 
crates, trop souvent perçus comme 
apporteurs de nouveaux impôts et 
d’un certain laxisme sur la sécurité. 

GRANDS PRINCIPES 

Des élus observent, sur ce ter- 
rain, que la prévention ne suffit 
plus et réclament une convention 
sur la sécurité. D’antres observent 
que les socialistes ont aboli la 
peine de mort, mais sans modifier 
en profondeur Tétât d’esprit de la 
société. Près d’un sympathisant du 
PS sur deux, selon les enquêtes 
d'opinion, n'est pas favorable au 


droit de vote des étrangers. Le PS 
n’a pas seulement à imaginer une 
nouvelle Législation sur r immigra- 
tion. Sur les questions sociétales, 
sa rénovation, reste largement à 
foire. 

Certes, le 30 juin, lois de sa 
convention sur la démocratie, 3 a 
avancé des jalons sur l’immigra- 
tion, La justice, la sécurité - afin de 
concilier «un dispositif de préven- 
tion-dissuasion-répresrion de la dé- 
linquance et le respect des droits in- 
dividuels»-, le contrat d’union 
sociale, la Uürité. O a ouvert le dé- 
bat sur « la dépénalisation de 
l’usage simple de cannabis ». En pa- 
rallèle, il a renoué te dialogue avec 
les associations. Quant à Féduca- 
tion, elle est à l’ordre du jour de sa 
troisième convention. 

Reste que 1e PS n’est guère allé, 
plus loin que le rappel de grands 
principes, comme S’A craignait de 
ne pas savoir conjuguer, au-delà 
des questions politiques et écono- 
miques, sa tradition humaniste et 
son souci des réalités, ce que 
M. Jospin appelle «fa réalisme de 
gauche». 

Michel Nobkcourt 


peüier, eûtes sont deux à tenter de 
faire contrepoids. Particulièrement 
radicale sur 1e sujet, Martine Aubry 
fustige « ceux qui pensent que le FN 
est élevé parce qu’il y a des immi- 
grés ». Donnant la priorité à la 
hitte contre 1e chômage, la prési- 
dente de la Fondation Agir contre 
l'exclusion propose de réaffirmer 
les valeurs cfr «ignés de la gauche. 
«Si nous-mêmes nous héritons, les 
gens pensent que Le Pen a raison » 
Certes, efle prône un contrôle dés 
flux migratoires mais 'ajoute: 
« Honnêtement, est-ce qu'au - 
jourePftur’ fa France va mal parce 
qu’üÿai50 000 ou 200 000 clandes- 
tins dont 10 000 qui ont bouffé leurs 
papiers et que l’on ne peut pas re- 
conduire?» ■ 

PRUDENCE ET DÉCOUVERTES 

A ses côtés, Adeline Hazan, se- 
crétaire nationale aux questions de 
société et responsable de la ré- 
cente commission «immigration» 
du parti, tente aussi d’infléchir à 
gauche la position du parti, «le PS 
est tellement traumatisé par sa dé- 
faite et par la montée du FN que 
beaucoup pensent s'en sortir en 
abandonnant nas valeurs. Pour mai, 
c’est en les réa f firma nt que nous ré- 
cupérerons nos électeurs, y compris 
ceux qui fuient vers l’extrême 
droite. » Le combat est kHn d’être 
gagné. Au printemps, M"? Hazan 
envisageait, dans uneiJWpOsition 
de lof instituant un «contrat 
d’union sociale », de donner de 
nouveaux droits aux concubins 
étrangers. Les âus socialistes Font 
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municipales et à l’abrogation des 
lois Pasqua. _ 

' - Pour un parti longtemps' paraly- 
sé par la représentation sociolo- 
gique de son électorat et fidèje 
jusqu’à ïl y a deux ans à san « pro- 
duisons français » - vite détourné 
par 1e Front national en «produi- 
sons français avec des Français »- 
le «r bouger », comme on dit place 
du Colonel-Fabien, n’est pas 
.mince. Le PCF naviguait en effet,, 
depuis une quinzaine d’années, 
entre mutisme et_ provocation. 

Quelques «affaires» de- 
meurent de sinistre mémoire. 
Celle des bulldozers de Vitry, 
d’abord: le 24 décembre 1980, te 
maire PCF de la ville, Paul Mercte- 
ca, entreprend, avec une cinquan- 
taine de personnes, de foire dé- 
truire les installations d’eau, de 
gaz et d'électricité d’un foyer mis 
à la disposition d’un groupe de 
travailleurs maliens venus de 
Saint-Maur-les-Fossés. En février 
1981, M. Hue, maire deMontigny- 
lès-CormeOJes (Val-d’Oise), par- 
raine une manifestation sous tes 
fenêtres d’une famin e marocaine 
soupçonnée cF alimenter un trafic 
de drogue. En juin 1991, la direc- 
tion du PCF distribue un tract 
contre F immigration clandestine ; 
en septembre, à la Fête dé L'Hu- 
manité, une pétition reprenait les 
mêmes thèmes; On pouvait y lire 
que « l’immigration était devenue 
un vrai problème » et qu’il ne fal- 
lait « pas fermer les yeux quand des 
immigrés sont dans fa coup [d’af- 
faires de] drogue, violence ou dé- 
linquance » au simple prétexte de 
«ne pas être traité de raciste». Ces 
incidents témoignaient alors à 
F évidence de la ligne dn parti. 

Adaptation obligée face anx 
évolutions de la société, et notam- - 
ment de Timmigration, ou souci 
de retrouver, la vocation « socié- 
tale » et « humaniste», du parti, 
et, après décembre 1995, de re- 
prendre l’initiative des «luttes » ? 
Les 4 et 5 avril, lors de la hnkième 
conférence de la CGT consacrée à 
Timmigration, des syndicalistes, 
parmi lesquels dé nombrera tra- 
vailleurs immigrés; s’en prennent 
à nmmobffisme de leur direction 
face au Sort des Africains de Saint- 
Ambroise —à ' qui, deux jours .plus 
tôt, la direction du PCF refuse de 
donner la parole, alors qrifls enva- 
hissent Intempestivement la scène 


obligée ày renoncer. De même, tes 
plaidoiries de Martine Aubry et 
Adeline Hazan en faveur d’une re- 
prise, même limitée, de F immigra- 
tirai de travaifleurs et d'une fibâa- 
fisation du regroupement familia l 
se heurtent à la prud enc e dn pre- 
mier secrétaire. 

pourtant, le PS évolue. Lors de sa 
convention sur la démocratie, 3 
s’est officiellement prononcé en 
faveur d'un retour an strict droit 
du sol en matière de nationalité, 
(fane accélération des procédures 
de naturalisation et même de la 
perspective du vote des étrangers 
aux élections -mumdpates, soumis 
3 est vrai à une improbable ré- 
forme constitutionnelle. Quant à 
M. Jospin, fl a découvert, tors de la 
réunion de la commission « immi- 
gration» du 4 juin, la réalité des 
flux migratoires. Ce jour-là, un 
chercheur de 1*IN ED révélait au 
premier secrétaire ébahi que plus 
de- 100 000 immigrés entraient lé- 
galement en France chaque année. 
« fi était très mal. Il pensait que 
c'était un message très difficile à 
faire passer», se rappelle un 
membre de la commission. Trois 
mois pins tard, devant les militants 
réunis .à La Rochelle, M. Jospin 
semblait avoir, tranché : «Nous di- 
rons aux Français ta vérité sur les 
chiffres », promettait-iL Invité de 
1’émissioû « 7 sur 7 », dimanche 
8 septembre,. Te premier secrétaire 
n’en a pas soufflé mot- 

' PtdBppe Bernard 
. et Nathamel Herzberg 


. du Palais omnïsports de Berry, oh 
, se tient 1e grand forum unitaire de 
laganche. 

En faveur des sans-papiers, dont 
L'HumanitérDimanche tient le 
fenflletna régulier, la direction du 
PCF, suivant l’exemple de la CGT, 
s’enhardit. Le 19aoôt, Robert 
Hue, qui vient d’entendre le plai- 
doyer de DanieDe Mitterrand en 
faveur des Africains, choisit de se 
rendre lui-même à Saint-Bernard, 
où sont présents, depuis long- 

Le MRAP en disgrâce 

Le Mouvement contre le ra- 
cisme et pour l’amitié entre les 
peuples (MRAP) était le parte- 
naire naturel du PCF depuis sa 
création par des juifs progres- 
sistes, majoritairement commu- 
nistes, en 1949. Depuis, le MRAP 
a pris ses distances: Mouioud 
Ammit, ancien communiste lui- 
même, est le premier secrétaire 
général de Fassodation à ne pas 
être membre du PCF. U 23 août, 
0 a refrisé de signer rappel à 
Jacques Chirac en faveur des 
sans-papiers. Initié par Robert 
H ne, qrifl jugeait «trop huma- 
niste et de circonstance ». 

La Place dn Colonel-Fabien, 
de son côté, ne s’embarrasse 
plus de son ancien «saieOfte»: 
an « forum » national de Bercy, 
le 2 avril, t’est Fodé Syfla, pré- 
sident de SOS-Racisme, qui re- 
présentait -sous les sifflets - les 
associations de défense des im- 
migrés. Entre -un mouvement 
ancien, souvent rebelle, et celai 
des «potes», symbole dés- an- 
nées 80 et . du « roitterran- 
dlsme», le PCF, à deux ans des 
législativ es^ a faltam thnlr- 


temps, des mfHt-ants du 18 e arron- ’ 
dissemcnL Si elle est jugée osten- . 
tatoire par certains, la visite du 
secrétaire national dam Fégüse té- 
moigne symboliquement de l’évo- 
lution du parti sur Tfaunigration. 
E&e est le signe, malgré tes nom- 
breux « débats » internes dont . 
parie Serge Guichard, de la nou- 
veïïeligne, moins rigide, que tente- 
d’imposer là direction sur Fimmf- 
grâtion. ...... 

Ariane Chemin 
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M. Chirac signe l'armistice avec le patronat 
, à l'occasion du cinquantième anniversaire du CNPF 

Pour le chef de l'Etat il y a « trop d'obstacles » sur « le chemin des entrepreneurs » 

Jacques. Ch! raç a participé, le 16 septembre, à .la., .marque de «soutien » et de « confiance a, 3 a la République lui déclarer que « l'emploi doit 
célébration du cinquantième anniversaire du signé rannstice avec l'organisation patronale, être la résultante dé la compétitivité des entre- 
CNPF au Futuroscope de Poitiers. Par cette GeHe-ti a été rassurée d'entendre le prudent de prises et non l'inverse ». 
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POITIERS 

de nos envoyés spéciaux 

Le « soutien et la confiance » du 
prési d e nt , de Ja République ont plu 
sans susciter l'enthousiasme des 
centaines de patrons réunis,, le 
16 septembre au Futuroscope de 
Poitiers, pour célébrer « l’esprit 
d'entreprise » à f occasion du cin- 
quantième anniversaire du CNPF. 
Car le temps de Fannistice entre 
Jacques Chirac et le patronat 
semble venu. 

Finies les petites phrases assas- 
sines du chef de l’Etat sur les 
grandes entreprises « qui tuent 
l'emploi » ou sur le non-respect du 
« donnant-dowumt » par des pa- 
trons qui empocheraient des aides 
sans embaucher en contrepartie. 
M. Chirac se vent le défenseur de 
l’entreprise « France », et donc des 
entreprises : «/tas une semaine, pas 
un jour, sans que, à ta demande de 
tel ou tel d’entre vous, j Intervienne 
pour défendre nos intérêts à P étran- 
ger (-.j pour arracher la conclusion 
d’un contrat », dédara-t-iL - 

Certes, le président est revenu 
sur la réduction du temps de tra- 
vail, mais d’une façon acceptable 
par 1e CNPF. «£n matière d’mgam- . 
sation du travail, Q n’y a pas de prêt- 
à-porter, a-t-il affirmé . C'est dans 
les entreprises et les Üabhssemenls 
qu’on peut concilier les exigences de 
la compétitivité, des conditions de 
travail et de i’emploL » Les chefs 
d’entreprise ont applaudi le dia- 
gnostic de M. Chirac: * Le principal 
handicap de la Rance, c’est la trop 
faible part de Téconomle mar- 
chande par rapport à celle de 


l’économie- administrée (.~X Nous 
avons trqp peu de producteurs, et üy 
a trop d’obstacles sur leur chemin. B 
faut, donc; réduire la dépensé pu- 
blique. » 

C’est encore du petit lait qu'ont 
bu les patrons en entendant : 
«Après des années de dérive, le 
meilleur service que l'Etat puisse 
rendre aux entreprises, c’est de se ré- 
former lui-même. » Ou encore : 
«Dans le secteur marchand qui est 
le vôtre, l’emploi doit être la résul- 
tante de la compétitivité des entre- 
prises et non l'inverse. » Le pré- 
sident a tenu in fine à rappeler son 
credo sodal : «R n’y a pas d’entre- 
prise pafirrnumte sans concertation 
et dialogue entre la direction et les 
salariés (—X B n’y a pas d’économie 
compétitive sons solidarité réelle du 
corps sodaL» . 

CHANGBKNT DE TON 

Un discoure et puis s’en va. Si la 
présence de jàcqnes Chirac au cin- 
quantième anniversaire du CNPF a 


témoigné d'une volonté présiden- 
' tiéDe de « décrispation» de ses re- 
lations avec Fozganisation patro- 
nale, eDe n'est pas allée jusqu’à une 
tentative de séduction. A une salle 
peuchakureuse. Je chef de l'Etat a 
délivré un discours sans relief. 
Gemme l’observe un ministre, «il 
n’y avait pas de sympathie » mu- 
tuelle dans le palais des congrès du 
Futuroscope. Contrairement à l’at- 
titude qui avait été la sienne lors du 
cinquantième anniversaire de la 
FNSEA, devant un public autre- 
ment favorable, Jacques Chirac 
s’est gardé de faire toute annonce 
aux patrons, alors meme que ceux- 
ci devraient trouver dans le projet 
de ké de finances pour 1997 quel- 
ques motifs de satisfaction concer- 
nant notamment un abattement de 
la taxe professionnelle pour les in- 
vestissements: . . 

Méfiant à régard de Torganisa- 
tion patronale, dans laquelle Q voit 
davantage un lobby institutionnel 
qu’un partenaire, M. Chirac sait 


Marc Blondel candidat à la présidence de l'Unedic 

Le secrétaire général de FO doit rendre pnbBc, jeudi 19 septembre, 
dans un entretien au quotidien de Oermoirt-Ferrand, La Montagne, 
sa candidature officielle à la présidence de fUnedlc. Nicole Notât; 
pour la CFDT, est eDe aussi candidate. Le comité exécutif du CNPF, 
réuni lundi 16 septembre, a décidé qu'il ne choisirait entre rtm et 
Pautre que te 30 septembre -réfection doit avoir Heu le T* octobre - 
et par un vote a bulletins secrets. Tes dirigeants patronaux, compte 
tenu des 13mflHard5 d’excédent de Passurance-cbAmage, veulent 
demander une diminution des cotisations, patronales et salariales, 
de Tordre de 8 à 10 milliards de francs, lors des négociations avec les 
syndicats. Te conseil exécutif a aussi prévu de proroge^ pour un an, 
le dispositif pré-retraites contre embauches mais veut le resserrer. 




M. Perben assure préserver les finances locales en 1997 
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A LA VEILLE dg TafioptitiD du projet de loi 
de finances pour T997 pairte txhÊë^ des mi- 
nistres du menredFSUÈËflQfelfeMe gonveme^ 
ment devait présenter 1e contenu de ce projet 
aux fins locaux, mardi, lors d’une réunion du 
comité des finances locales (CFL). Bien qu’au- 
cune information particulière, contrairement 
aux habitudes, ne leur ait été fournie à l’avance 
cette année, tes élus locaux savent déjà en par- 
tie ce qui les : depuis la loi de finances de 

1996, leurs relations financières avec 1e gouver- 
nement sont régies par un « pacte de stabilité. », 
qui fait évoluer les concours de PEtat aux col- 
lectivités au rythme de la hausse des prix. ' 

A F automne dernier, les dispositions de ce 
« pacte » avaient été critiquées par les élus, qui 
affirmaient être étranglés entre la baisse de 
leurs recettes et la hausse de leurs dépenses. 
Dominique Perben, ministre de la fonction pu- 
blique, de la réforme de l’Etat et delà décentra- 
lisation, a indiqué lundi que, compte tenu de la 
faiblesse de la croissance économique, le 
« pacte de stabilité », en 1997, « finalement se re- 
trouve protecteur». 

M. Perben a aussi révélé que, pour la 
deuxième année consécutive, le taux de la coti- 
sation employeurs à la Caisse nationale de re- 
traite des collectivités locales (Cnrad) n’aug- 


menterait pas. H s’agit d'un sujet très sensible : 
- -axradcffitecs jouis del994ptiordécaet45révt^rait 
Æ.SdU» ÜXàssetcte/3,8 points* de* ce tter cotisation 
avait suscité la révolte des élus locaux. Le main- 
tien du taux de cotisation à son niveau actuel 
relève donc d'un «choix politique», a précisé 
M. Itarben, qui vise à assurer aux collectivités 
locales le maintien d’un certain équlEbre entre 
recettes et dépenses. L’application d’une stricte 
logique financière aurait conduit à une nou- 
. veüe augmentation du taux de la cotisation em- 
ployeurs, vu l’état delà trésorerie de la Cnrad. 
Cette caisse n’est pas structurellement défici- 
taire, maü sa bonne santé financière est mise à 
profit pour combler tes trous d’autres régimes 
spéciaux (SNCF, marins-pêcheurs-.) qui sont, 
eux, déficitaires. 

RÉFORME DES BASES LOCATIVES 
Là solution retenue par le gouvernement ne 
règle en rien le problème de fond : les 4,5 mil- 
fiards nécessaires & la Cnrad sont ponctionnés 
. sur un « sous-compte » excédentaire de cette 
même caisse, le Fonds de l’allocation tempo- 
raire d*inva£dité (ATI). Cette mesure s’appa- 
rente à un expédient: Topération ne peut être 
mise eu œuvré qu’une seule fiais, car les fonds 
de TATI ne sont pas inépuisables. Le problème 


devrait donc se poser de nouveau l’année pro- 
chaine, jusqu’à ce que le-cbantierde la réforme 
d’ensemble des régimes de retraftædes salariés 
de l’Etat soit rouvert après la tentative de Fau- 
tomnel995. 

En revanche, M. Perben a indiqué que le gou- 
vernement est décidé à appliquer la réforme 
- différée depuis de nombreuses années et qui 
intéresse et inquiète à la fois les collectivités lo- 
cales- des bases locatives, sur lesquelles est 
fondé le calcul des impôts locaux payés par les 
ménages. M. Perben espère qu’un projet de loi, 
dissodé du projet de loi de finances, pourra 
être déposé au début de 1997, pour une mise en 
œuvre progressive sur quatre ans, de 1998 à 
2001. Bien que la dernière date de ce calendrier 
coïncide avec tes prochaines élections mumev- 
pales et alors même que cette réforme devrait 
entraîner des bouleversements dans la réparti- 
tion de la fiscalité locale, M. Perben pense qu’il 
n’est pas possible d’attendre encore : selon lui, 
tes bases actuelles sont tellement coupées de la 
réalité que la justesse des choix effectués pour 
les mécanismes de la péréquation des res- 
sources entre collectivités « riches » et 
«pauvres » s’en trouve sans doute affectée. 

Jean-Louis Andreani 
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Le domaine privé parisien est mis en cause par la chambre des comptes 

Dés assujettis à l'impôt sur la fortune bénéficient d'un loyer loi de 1948 
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LE CONSEIL DE PARIS, qui se 
réunira mercredi 25 septembre, de- 
vrait examiner le rapport dé la 
chambre régionale des comptes 
d’Ile-de-France sur la gestion du 
domaine privé de la Ville de Paris. 
Dans ce rapport de trente et une 
pages, remis le 31 juillet à Jean Tî- 
beri, maire (RPR), tes magistrats 
font «tes critiques -sur 1e mode d’at- 
tribution des appartements, Fadmf- 
nistration, la gestion -jugée peu 
rentable - et renîretien. de ce patri- 
moine pendant la période où 
Jacques Chase fut maire de la capi- 
tale.- ■ 

«Ftirmi les bénéficiaires, P on re- 
lève de nombreux hauts fonction- 
naires de l'Etat et de la VB, Te, dont 
certains occupent actuellement des 
postes i m p or t ant s dans des sociétés 
privées m de grandes entreprises pu- 
bliques, quelques anciens ministres, 
des députés, . des journalistes », in- 
dique te rapport, qui confirme ainsi 

les révélations de la presse durant 
la campagne présidentielle de 1995. 
Apiès avoir constaté l'absence de 
« critères d’attribution explicites », 
les enquêteurs de la ^ham h me régio- 
nale font état de quelques abus fla- 
grants. « Une analyse effectuée sur 
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te & et. & arrondissements (...) a 
permis de relever une trentaine de ti- 
tulaires dhm bail régi par la lai de 
1948 bénéficiant de revenus nets im- 
posables compris entre 
250 000 Jhmcs annuels et IJ million 
de francs ; trois d’entre eux sont as- 
sujettis à rimpôtsur la fortune», re- 
lève le rapport 

Les magistrats de la Cour des 
comptes rangent ces constatations 
au nombre des signes de la mau- 
vaise gestion du domaine privé. 
Comme Pavait fait la commission 
désignée par ÎÆTXberi et présidée 
par un conseiller .d’Etat, Noël Cha- 
hid-Nouraï {Le. Monde du 14 dé- 
cembre 1995), Ja chambre estime 
que la VQle n’a pas thé tout le bé- 
néfice financi er qu’elle aurait pu de 
la gestion de ce patrimoine. EHe es- 
time, n otamme nt, que la VQle ob- 
tiendrait Tirie recette annuelle sup- 
plémentaire d’environ 10 millions 
de francs si dle avait nus en œuvre 
une politique systématique de sor- 
tie des baux de 1948. 

Pour ce qd concerne les loyers 
libres» te chambre critique une poB- 
tique de loyers inférieurs à ceux 
pratiqués dans la capitale. La 
comparaison avec les chiffres rete- 


vés par FObservatoire «tes loyers de 
F agglomération parisienne (OLAP) 
montre, par exemple, que pour un 
studio du domaine privé, le loyer 
moyen est de 78^2 francs le mètre 
carré contre 108 francs pour 
TOLAP ; pour un trois-pièces, les 
chiffr es sont de 66^0 francs contre 
82 francs, et pour les quatre-pièces 
et plus, la différence est entre 
54,49 francs et 70 francs. 

DISTORSIONS IMPORTANTS 

Les magistrats constatent aussi 
que, contrairement à ce qui se 
passe sur te marché, «fa Situation 
géographique [des appartements] 
Tfinfiue pas systématiquement sur le 
niveau des loyers » pratiqués dans le 
domaine privé de la Ville. Quelques 
exemp les montrait même des phé- 
nomènes inverses, ainsi dans les 4 e 
et 6» arrondissements, pour cer- 
tains loyers des mes François-Mi- 
ron, de Seine ou Bonaparte, Je prix 
de location est fixé à 30 francs le 
mètre carré ; àlora que, dans tes 10 e , 
11 e , 18 e , 19 e et 20 e , certains loyers 
« excèdent ceux pratiqués par la ViBe 
dans les arrondissement centraux ». 
Par ailleurs, des distorsions impor- 
tantes se retrouvent an sein des 4 e 


et 6 e arrondissements et, parfois, à 
l'intérieur d’un même fmmeuUe. 

Enfin, les magistrats déplorent 
« fa vacance de quatre cents locaux, 
pour la plupart depuis des années, 
[qtd] s'explique notamment par Hn- 
sujftsance des dotations budgétaires 
en vue de la réalisation de travaux ». 
«Les conséquences enont&é, d’une 
part, ha dégradation, donc la perte 
de valeur vénale, de certains im- 
meubles bien localisés et d’une quali- 
té exceptionnelle, d’autre part, une 
perte significative de revenus locatifs 
depuis de nombreuses armées », es- 
time la chambre régionale. 

Dans sa réponse, M. Tfberi rap- 
pelle que, depuis son élection, Q a 
engagé une nouvelle politique pour 
le domaine privé, partiellement 
vendu et partiellement transféré 
dans le logement sodaL B répond 
ensuite, point par point, aux obser- 
vations de la chambre. Pour Ber- 
trand Delanoë, président du 
groupe socialiste du Conseil de Pa- 
ris, * ce rapport confirme de façon 
accablante la gestion délibérément 
dtieraétiste du domaine privé par la 
municipalité parisienne ». 

Françoise Chirot 


M. Jospin appelle à mener 
contre le Front national 
un combat « politique » 

La lutte doit être « secondairement juridique » 


cultiver cette distance qui le sert 
pour ne pas décevoir sa clientèle 
traditionnelle, notamment tes pe- 
tits chefs d’entreprise plutôt re- 
belles aux institutions patronales. 
De la journée de Poitiers, cm espé- 
rait à PHysée que, tout en donnant 
un signe discret aux entrepreneurs, 
eDe ne modifie surtout pas, auprès 
de r opinion publique. Tunage utile 
d’un chef de l’Etat proche des «pe- 
tits». 

Le message semble être passé 
conformément à ces vœux puis- 
qu'ils étaient nombreux à se félici- 
ter d’avoir entendu le discours sur 
^entreprise «jue les patrons atten- 
daient depuis Tétection de Jacques 
Chirac Jean Gandois, te président 
du CNPF, jubQait et estimait que la 
visite du chef de l’Etat avait « re- 
gonflé le moral» de ses troupes et 
qn*n pouvait désormais les inciter à 
« passer à Faction au heu d’être mo- 
roses ». D’autres encore, comme 
Didier Pineau-Valencienne 
(Schneider) ou Henri Lachman 
(Strafor-Facom), qui mit plusieurs 
fois plaidé la cause des entreprises 
à l’Elysée, applaudissaient au chan- 
gement de ton du président de la 
République. Quant à Jacques Tbo- 
rial, président du Port autonome 
de Emis et ancien secrétaire d'Etat 
du gâterai de Gaulle, Q concluait : 
«Cest le discours le plus libéral de 
Jacques Chirac que fai entendu de- 
puis trois ans: il a enfin cessé de 
nous prendre, nous les chefs d’entre- 
prise, pour les boucs émissaires. » 

Alain Faujas 
et Pascale Robert-Diard 


INVITÉ, lundi 16 septembre, sur 
LG, Lionel Jospin a qualifié «T« er- 
reur politique » la demande d’inter- 
diction du Front national formulée 
le 10 septembre par son prédéces- 
seur à la tâte du PS, Henri Emma- 
nueDL Le premier secrétaire du 
Parti socialiste a expliqué que la ré- 
ponse an discours tepéniste doit 
être « essentiellement politique et 
secondairement juridique ». n faut, 
a-t-D dit, « changer le climat psy- 
chologique. ne pas laisser les Fran- 
çais dans la morasfté » et, pour ce- 
la, « changer la politique 
économique et sociale suivie depuis 
des années», qui « nourrit un ma- 
laise» sur lequel prospère le Front 
national 

La réponse politique ne s’est pas 
fait attendre. Mis le 15 septembre 
devant la possibilité d’une victoire 
du Front national, le candidat so- 
cialiste à Tétection cantonale par- 
tielle de lbulon-3, Robert Alfonsi, 
écarté du second four, appelle ses 
électeurs à «faire barrage au Front 
national » en votant pour le candi- 
dat de la majorité, Philippe Vitel 
(RPR) (Le Monde du 17 septembre). 
M. Alfonsi a précisé que cette déci- 
sion. n’est pas « un Üanc-seiqg aux 
candidats de droite », car fl y a des 
gens pour lesquels le PS «ne pour- 
ra jamais se désister ». 

François Hollande, porte-parole 
du PS, a expliqué que ce dernier 
soutient « l’appel du candidat de 
gauche à voter à droite» et «pie, 
plus généralement, «chaque fois 
qu’il y a une opposition au second 
tour entre droite et extrême droite», 
te Parti socialiste « appelle ses élec- 
teurs à faire barrage à l’extrême 
droite, c’est-à-dire, pour ce coup-ci, 
à voter pour la droite ». Cette 
consigne vaut pour Ibulon comme 
pour Chavflk, dans les Hauts-de- 
Seine, où Denis Badré, sénateur 
centriste, affrontera au second four 


Sophie Brissaud, directrice de la 
communication du Front national 

Bertrand Delanoë, président du 
groupe socialiste du Conseil de Pa- 
ris, a, quant à ha, demandé «solen- 
nellement», dans une lettre adres- 
sée au maire de Paris et au préfet 
de police, que soit interdite la Fête 
des Bleu, Blanc, Rouge organisée 
comme chaque année par le Front 
national, tes 28 et 29 septembre, sur 
la pelouse de Reuflly, à Paris. Selon 
M. Delanoë, « objectivement, l’ordre 
public est menacé ». 

Interrogé mardi sur RMC au sujet 
des consignes de vote du Parti so- 
cialiste, Jean-Marie Le fen a déclaré 
que « cela ne [1 ’Jétonne pas telle- 
ment», car la droite et la gauche 
« ont en commun tellement de 
choses, tout particulièrement la for- 
midable corruption». Le président 
du Ftont national a réitéré ses pro- 
pos sur T « inégalité des races », en 
prenant soin de préciser que 
« quand bien même H y aurait une 
hiérarchie des races, ceci n’hnpiique 
pas mépris ni haine». Sur France- 
Inter, Chartes Pasqua a déclaré que 
«si M. Le Pen a enfreint la loi [par 
ses propos sur les races], on le pour- 
suit ». « Mon sentiment, c’est que les 
textes actuels le permettent», a indi- 
qué le sénateur (RPR) des Hauts- 
de-Seine. 

L’archevêché de Reims a fait sa- 
voir, lundi, que M.Le Pen «ne fi- 
gure pas sur la liste des trois cent 
quatre-vmgt-trete personnes invitées 
par Gérard Défais, archevêque 
de Reims». Sur RMC, mardi, le pré- 
sident du Front national a reconnu 
que, contrairement à ce qu'a avait 
affirm é Tavant-veflle sur France 3, fl 
c’avait pas reçu d’invitation à se 
rendre à Reims pour la commémo- 
ration par le pape, le 22 septembre, 
du baptême de Clovis. 

Christiane Chombeau 


La Cour des comptes critique 
l'exécution du budget 1995 

DANS SON RAPPORT sur l’exécution de la loi de finances pour 1995, 
publié hindi 16 septembre, la Cour des comptes dénonce la pratique 
des reports de dépenses sur l’année suivante, ainsi que le recoins crois- 
sant au gel discrétionnaire de crédits en cours d’année. Le solde défini- 
tif du budget 1995 a été sauvé par «tes reports massifs de dépenses 
transférées sur Tannée suivante : 28.5 mflliaxcls de francs de charges 
ont ainsi été décalés sur 19%. La Cour dénonce cet « accroissement sen- 
sible des reports de charges », qui, selon elle, « donne aux résultats pré- 
sentés un caractère partiellement artificiel ». La Cour critique aussi le ca- 
ractère souvent confidentiel des instructions données par la direction 
du budget aux contrôleurs financiers des ministères, qui sont parfois 
cachées aux gestionnaires intéressés. Le rapport cite ainsi une note 
transmise en juin 1995 par Bercy aux contrôleurs financiers, qui or- 
donne un gel de crédits, mais stipule que « cette information ne doit pas 
être portée à la connaissance des services ». 

DÉPÊCHES 

■ NUCLÉAIRE: Jacques Chirac a rendu hommage, lundi 16 sep- 
tembre, dans un message aux années, au personnel du 1° groupement 
de missfles stratégiques, sur le plateau d’Albion, qui sera démantelé 
dans les trente mois à venir. « Demain, estime le chef de l'Etat, notre 
posture dissu asn-e reposera sur la complémentarité d’une composante 
océanique et d’une composante aérienne, toutes deux modernisées et 
adaptées aux exigences du futur. » 

■ ASSURANCE-MALADIE: trois organisations de médecins ont 
adressé, lundi 16 septembre, une lettre ouverte à Jacques Chirac La 
Confédération des syndicats médicaux français, le Syndicat des méde- 
cins libéraux et la Fédération des médecins de France lui demandent sa 
« grâce présidentielle » pour sauver des cabinets de la « condamnation 
à mort » que représentent, selon eux, « des appels de cotisations supplé- 
mentaires ». Ces cotisations, réclamées depuis quelques jours aux mé- 
decins, «ont été déridées par le gouvernement à titre de sanctions », esti- 
ment ces syndicats. Elles iront, en fait, alimenter un fonds de 
modernisation de la médecine libérale. 

■ COOPÉRATION: Jean TIberi, maire (RPR) de Paris, et Richard Da- 
ley, maire démocrate de Chicago, ont signé, lundi 16 septembre, un 
pacte de coopération dans les domaines des transports, de T urba- 
nisme, de l'assainissement et «les parcs et jardins. Les responsables de 
la Ville de Paris ont profité de l'occasion pour faire visiter la ZAC Paris- 
Rive gauche au maire de Chicago et à une délégation d’investisseurs 
américains «pii raccompagnait. 


Dix arasées d’expérience dans les métiers 
de la culture et de la communication. 


Clôture des inscriptions : 30 Septembre 1996 

ISMC 

6, rue de Braque 
75U03 PARIS 

Nouveau téléphone/télécopie : 42 76 02 74 

ISMC - Itistina Supérieur Culture et Cruinuuiicjlioji _ 
Etablissement d'EnsetgttemetU Supérieur Technique jtrirè. 




















VIOLENCES Le quatrième rap- 
port de FODAS (Observatoire natio- 
nal de l'action sodale décentralisée), 
qui devait paraître mardi 17 sep- 
tembre, établit que 20 000 enfants 


ont subi des mauvais t ra i tement s en 
1995, contre 17 000 en 1994. • CETTE 
HAUSSE est due pour une part à la 
meilleure remontée des informations 
dans chaque département Mais, pour 


SOCIETE 
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le délégué général de FODAS, « la 
tendance à l'aggravation est réeBe», 
notamm e nt pour les violences phy- 
siques (+ 8 %) et les abus sexuels 
(+22%). •LA MALTRAITANCE peut 


avoir des répercussions sur le 

comportement de 
mentionne Martine ^ 
dés enfants au tribunal de 

qui «on retrouve souvent des traces 


détoquants ». Constat plus surg* 
œs enfants, parvenus à l'âge 
Adulte, ont davantage d'accidents 
que les autres. w 


in 3 
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Le nombre d’enfants maltraités est en constante augmentation 

65 000 enfants étaient en danger en France en 1995, selon l'Observatoire de l'action sociale, qui mentionne 9 000 cas de plus qu on 19M, 
Si une partie dé la progression s'explique par une meilleure appréhension du phénomène, la tendance à l'aggravation est neanmoi 


LA MALTRAITANCE envers les 
enfants ne cesse d’augmenter en 
France. Selon des chiffres que de- 
vait rendre publics, mardi 17 sep- 
tembre, FODAS (Observatoire na- 
tional de l’action sociale 
décentralisée), 20 000 enfants ont 
subi des mauvais traitements en 
1995, soit 3 000 de plus que Tannée 
précédente (18 % d’augmentation). 
L’ODAS a recensé en outre 
45 000 enfants «en risque», c’est- 
à-dire dont «/es conditions (Pads- 
tence risquent de mettre en danger 
la santé, la sécurité, la moralité, 
l'éducation ou l’entretien». Pour 
autant, ces enfants, qui sont 4 000 
de plus que l’an dernier, ne sont 
pas considérés comme véritable- 
ment maltraités. Au total, 0 y aurait 
donc en France 65 000 enfants en 
danger (12 % de plus qu’en 1994) 
Ce quatrième rapport de FODAS 
met en évidence une courbe ascen- 
sionnelle préoccupante : on dé- 
nombrait 35 000 enfants suscep- 
tibles de subir des mauvais 
traitements en 1992, 45 000 en 1993 
et 54000 en 1994. Comme les an- 
nées précédentes, F analyse de ces 
chiffres doit être faite avec pru- 
dence : l’augmentation du nombre 
d’enfants en danger résulte en pre- 
mier lieu d’une meilleure appré- 
hension du phénomène. Depuis la 


6^ 000 enfants en danser en 1 995 
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■ La nature des se vices 
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VIOLENCES PH'fSlQUES 
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mise en place du dispositif institué 
par la loi Dorihac de mai 1989 rela- 
tive à la prévention des mauvais 
traitements à F égard des mineurs 
et & la protection de l’enfance, rob- 
servation décentralisée de la mal- 
traitance s’affine. 

Cette année, quatre-vingt-cinq 
départements ont correctement 


fait remonter leurs Informations, 
rendues pins complètes par une 
étroite collaboration entre les ser- 
vices médicaux et médico-sodanx 
et la justice. Dans quinze départe- 
ments, l'absence d’échanges entre 
les d iffér ents interiocuteurs a em- 
pêché cette connaissance précise 
du nombre de mineurs en danger. 


Cependant, quelles que soient les 
lacunes dn rapport, «la tendance à 
l’aggravation est réelle, affirme 
Jean-Louis Sanchez, délégué géné- 
ral de TODAS. 

Si la moitié de cette augmentation 
est due à un meilleur repérage de 
l’enfance en danger. Vautre moitié 
correspond à une véritable augmen- 


tation de la maltrmtxmce. »Coatrai- 
remeut à ce que dénonçaient les 
chiffres de 1994 (Le Monde du 
20 avifi 1995), Faugmentation glo- 
bale du nombre d' enfants en dan- 


sique et psychologique de Fermant », 
qui sont en hausse de 25 %. Prina- 
paVff causes selon M- Sanchez : la 

crise et la facture sociale. «Le re- 
ndre emploi est lézardé, ajoute-t-il 
L’individualisation de la société, 
l'isolement physique d’un nombre 
croissant de personnes, l edéve toppe- 
ment de familles monoparentales et 
l’incertitude dans V avenir consti- 
tuent une source accrue de risques 
pour les enfants. La crise a un effet 
certain sur la gravité des situa- 
tions.» 

IDÉE PARTIELLE DE LA RÉAUTÉ 

Pour autant, «ce n'est pus parce 
que l’on est pauvre que Ton bat ses 
enfants », tempère le délégué géné- 
rai de FODAS. Si la maltraitance 
ignore les classes sociales, le phé- 
nomène bénéficie (Tune at t en tion 
particulière dans les endroits sen- 
sibles. Ainsi les écoutants dn Sna- 
tem (Service national d’accueil té- 
léphonique . pour l’enfance 
maltraitée, tire d-contrë) ieçtâvent- 
3s unie majorité d’appels de dépar- 
tements oh la situation écono- 
mique est dégradée, tels que 1e 
Nord ou la Seine-Saïnt-Denis. 


A Allô Enfance maltraitée, ceux qui « n'en peuvent plus » 


L’APPELANT doit d’abord trouver le cou- 
rage, ou F occasion, de composer le 05-05-41-4L 
Dans 70% des cas, 3 s’agit d’un enfant Ensuite, 
3 lui faut supporta l’attente. Un message défile 
en boucle pour r inciter à ne pas raccrocher, 
tnaîsril n’empêche : un tiers seulement der ap- 
pelants trouvent une oreille attentive auprès de 
l’un des quarante chargés d’accueil qui se re- 
laient au Snatem (Service national d’ accueil té- 
léphonique pour l’enfance maltraitée), boule- 
vard Brune, dans le 14 e arrondissement de Paris. 
Chaque jour, plus de 500 personnes arrivent à 
joindre un écoutant d’ABÔ Enfance maltraitée, 
un numéro national, anonyme et gratuit, opéra- 
tionnel depuis janvier 1990. 

Souvent, la première fiais, F appel reste muet, 
ou très bref. Les appelants testent le service, la 
qualité de l’écoute. Parfois, ils mettront des 
mois avant d’oser se livrer et donner leurs coor- 
données. «H n'est pas toujours possible pour un 
enfant d’énoncer des choses douloureuses, rap- 
pelle Valérie, vingt-six ans, psychologue. Mais 
aussi court que soit l’appel, nous devons faire 
comprendre ce qu’est Allô Enfance maltraitée. » 
Lorsqu’un contact donne lieu à l’élaboration 
d’une notice détaillée, elle est transmise à F ins- 
pecteur de J’aide sodale à renfonce du départe- 
ment d’où provient Fappel, qui alerte le parquet 
ou les services sociaux selon les cas. 

Au-delà du cri d’alarme qui ne trouve pas à 
s’exprimer, les écoutants ont régulièrement à 


fournir de simples conseils, un soutien, une 
aide, une orientation sur d’autres services peut- 
être plus compétents qu’eux sur le proUème 
soulevé.' Il peut s’agir d’une mère, isolée Ja plu- 
part du temps, qui ne supporte plus son enfant 
-et -cherche à savoir skie pincer turle gifler 
constituent des mauvais traitements. 

S9ISIBILISAnON ET PRISE DE CONSOBKE 
Récemment, nombre de demandes d’infor- 
mations se sont orientées vers la pédophilie : 
que recouvre ce terme ? Quelle différence faut- 
il faire avec la pédérastie ? Des faits divers 
comme Faffaire Dutroux en Belgique peuvent- 
ils se produire en France ?.. Ce type d’affaires, 
particulièrement médiatisées et traumatisantes, 
permet de lever des tabous. « Jusque-là, la pédo- 
philie, c'était les trottoirs de Manille, note Phi- 
lippe, coordonnateur à ADO Enfance maltraitée. 
Là, on rient de nous signaler deux cas de prêtres 
pédophiles. Les gens découvrent aussi que la pé- 
dophilie peut concerner des personnes en qui on a 
a priori confiance, des animateurs de colonie de 
vacances, des instituteurs. » La psychose ne 
semble pas avoir gagné, mais, comme à FODAS 
(Observatoire national de l’action sodale dé- 
centralisée), les écoutants s’attendent à davan- 
tage de signalements. L’information favorise la 
prise de conscience de rensemble de ces crimes. 
« O y a cinq ans, on n'entendait pas parier d’abus 
sexuels de nourrices ou de mires sur les garçons, 


se souvient Philippe- Aujourd’hui, les gens se de- presse, de ce type de aime induit 
mandent au moinsjasqu’où va le maternage. » - ' une vigilance accrue. « Cela peut 
. Les enfants eux-mêmes; profitent, de cette amena des gens. àj3arieE,£Ou£iW£ 
seus£bûisanon. 'Une inform ati on à f école, une M. Sanchez. Cepemian^rÿe crains 
■ émission: de télévision suffisent poorqu'Qs &Wr~ que cela ne donne également des en 2 . 
termg mt raraartymen t stmflc g jnaMe s fiagtaaft-- vies. EnBelghpiepd'ehlèvenKnt defUr 
ments d’an parent quileur impose le plus grand - lettes a pant tellement JhcBe à réali - 
secret, ou sur des brimades, des coups dont Os ser—*D y a fiait àcramdrc que Je 
ne perçoivent pas la justification. nombre de révélations concernant 

ne il arrive que des enfants téléphonent en les abus sexuels connaîtra une 
groupe d’une cabine téléphonique, explique Valé- -nouvelle hausse au prochain, xap- 
rie. La victime n'ose pas toujours parler, on lui de- port • ' J* 

mande de recommencer plus tard, seule. B arrive ■ - VODAS s'inquiète en cotre de 
qu’on lui laisse notre numéro de poste ou notre l’aggravation des négligences 
prénom, pour la mettre en confiance. » Quels que lourdes « ayant des conséquences 
soient les termes qu'ils emploient et la façon, - graves sur le développement phy- 

détachée ou tragique, dont as racontent leur : — 

histoire, les jeunes appelants révèlent toujours ••••’.■ 
une maltraitance. «Si la souffrance est telle ï pfTîlîKTP 11 PU PI 
qu’elle se manifeste, c’est que, quelque part, Ven- . 1 J CUCUl&C llCil CJ 

fiant est en danger dans son milieu », précise Va- ■ 

lérie. L’évaluation de ce qui peut constituer un pf TlŸPflicftAcifîf 

mauvais traitement relève aussi, en effet, de ce Cl UiCUiaUl/jlll\ 

que chaque enfant peut endurer. L’un se plain- ; 1 1 

dra d’on châtiment alors qu'un autre le subira PLUS UN ENFANT est battu, 
sans traumatisme démesuré. « Une maltraitance plus fl subit et subira d’accidents. 
ne rient jamais seule, souligne cependant Valé- Cet étrange Ben de cause à effet a 
rie. Le jeune qui appelle arrive forcément à un été mis en évidence par le docteur 
stade où d n’en peut plus. » • Jacqueline Cornet, médecin géné- 


ger résulte moins de cefles,des,en- . Cest également «parce queVmfor- 
fants dits «en risqué» que de celles . motion y est aussi phis déve loppée », 
des mineurs véritablement materai- précise un coordonnateur; ajoutant 
tés. Ainsi les violences physiques . qu*« une famille nombreuse qui vit 
connaissent-elles uneüausse de en HLM estpîusftiquée par les ser- 
8%. La progression — + 22 % eofun - vices, sotiniasque celle qui vit dans 
an- du nambré.<fa^^&by£ést " bn'fr&te/ particulier du 10 arrondis - 
é galement q wtaniiam ». Ta mise sentent de Paris ». 
en exergue, répercutée par la ' 11 n’en reste pas moins que les 

presse, de ce type de crime -induit chiffres recensés par FODAS ne 
-une vigilance accrue. « Cela peut - donnent qu'une idée partielle de la 


amena des gens. àp/ariez,£OtrËnne * jéaBté.^aambtg.da x asjept e nt par 
M. 'Sanchez. •Cepmdantyje crmns : ! la 1 fon^<ri es ^cBa w«a : to u u ni des 
que cda ne dame également des en 3 . P-- semce£\sociaiix et judiciaires), n 
vies. ErïBelghpieçd'ehlèvenient défi- aifantfcâ encore «leusftXBlixüs ans, si 
Jettes a paru teüementfocüe à réoB- . . les budgets des conseils généraux 
ser— » D y a fiait à craindre que Je. 'suivent, avant que Fensemble des 


- L’ODAS s’inquiète en outre de 
l’aggravation des négligences 
lourdes « ayant des conséquences 
graves sur le développement phy- 


dépaitements puissent faire re- 
monter des données complètes. 
L’an prochain, une étude ciblée sur 
dix dépaitenients-tests devrait per- 
mettre de pallier en partie les «li- 
mites» du recensement actueL - 

... Aude DassonvtUe 


L'étrange lien entre maltraitance 
et prédisposition aux accidents 


A. Da. 


Martine de Maximy, juge des enfants au tribunal de Paris 

« Quand on reprend l'histoire d'un enfant délinquant, 
on retrouve souvent des faits de violence dans sa petite enfance » 


« Par qui êtes-vous saisi ? 

- Au regard de la loi, les signale- 
ments pour mauvais traitements 
peuvent émana soit des parents, 
soit de la personne qui a la garde de 
renfort. sent de renfort hti-même, 
sent du procureur de la République, 
lui-même saisi par les services so- 
ciaux. Cest bien, évidemment cette 
dernière hypothèse qui est la plus 
fréquente. En général, F alerte vient 
d’un éducateur ou d’une assistante 
sodale qui est en contact avec Fen- 
fant. 

- Quel est alors le travail do 
juge des enfants ? 

- Je commence par convoquer les 
parents et l’enfant dans mon bu- 
reau, au palais de justice. 0 est im- 
portant qu’ils perçoivent qulls sont 
dans un Beu où la loi est très pré- 
sente. Je leur précise que f al été sai- 
sie par le procureur, qulls peuvent 
demander r assistance cfun avocat 
ou faire appel de ma dédsk m. Dès 
cette première audience, je leur dis 
que leur enfant est en danger et je 
leur rappelle leur devoir de parents 
en énonçant les carences éduca- 
tives. 


- Peut-il se passer des choses 
importantes dès ce premier 
contact avec la justice? 

- Soinent, Use dit des choses qui 
ont été rarement exprimées au son 
de la famQle. Je pense par exemple à 
Fabsence de quelqu’un, notamment 
du père. Parfois, 3 est tellement 
absent qu’il n’est même pas nommé 
«fans le signalement En demandant 
reniflement: «Qui est le père? Où 
est-il? », on en apprend beaucoup 
sur Fhistoire familiale. 

- Quand dédde-t-on d'enlever 
un enfant à sa famill e ? 

- Au regard de la loi, nous de- 
vons, autant que possible, nous ef- 
forcer de maintenir Fenfant dans 
son milieu actueL Le placement doit 
donc être exceptionnel Mais parfois 
ce n'est pas possible. En urgence, 
quand Fenfant est blessé et hospita- 
lisé, par exemple, mas aussi quand 
la situation familiale est extrême- 
ment difficile. Dans ce cas. ridéal 
est de préparer le placement pour 
que la fantiDe adhère à la dérision. 
Le placement se passera mieux, 
l’enfant n’aura pas le sentiment 
d’être éloigné de force de ses par 


rents et le maintien des Beos sera 
plus facile. 

» Pendant le placement, Q faut 
qull yak un travail avec la famffle 
sur le pourquoi de l'éloignement, 
mais aussi sur le moyen de le faire 
cesser, ce travaB peut se faire avec 
des éducateurs, des psychologues, 
ou dans des consultations fami- 
liales. Parfbis, c’est très fructueux. Je 
me souviens d’un jeune enfant très 
gravemert maltraité que j’avais pla- 
cé. Les parents ont fait un travail 
personnel dans le cadre (Tune psy- 
chothérapie et finalement, au bout 
de quelques années, fai remis Pen- 
fant dans sa famffle, d’abord avec 
un soutien éducatif, puis, comme 
tout allait bien, sans soutien. Les re- 
lations familiales avaient énormé- 
ment bougé. 

- Y a-t-il des enfants qu’on ne 
peut pas remettr e dans leur fa- 
mBle? 

- Oui, soit parce que la situation 
familiale n’a pas changé, soit parce 
(pie les e n fa nte ont créé des feus 
très forts en restant longtemps dans 
leur famille d'accueil Mais, même 
dans ce cas, il est important qu'ils 


maintiennent des Hens avec tour fa- 
mille naturelle sous la forme de 
week-ends, de visites ou de congés. 
Cest là qull peut y avoir une identi- 
fication, une recherche de racines. 

- Les enfants délinquants 
sont-ils souvent des enfants 
maltraités? 

- Quand on reprend l’histoire 
d’un mineur délinquant, on re- 
trouve souvent des faits de violence 
dans sa petite enfance ou plus tard. 
La délinqtianrft est la marrifestarirtn 
de cet état de danger Certains en- 
fants font des fugues, d'autres se 
droguent, sombrent dans la riffin- 
qaance ou nmltipEcnt les tentatives 
desmdde. 

- Combien suivez-vous de dos- 
siers? 

-J’ai environ 500 dossiers ouverts 
par an, mais ce dhffi&e comprend les 
tutelles et les affaires de rameurs 
délinquants. En assistance éduca- 
tive. c’est-à-dire pour les enfants en 
danger, fai plus de 300dossaspar 
an.» 

Propos recueillis par 
Amte Chemin 


PLUS UN ENFANT est battu, 
plus fl subit et subira d’accidents. 
Cet étrange Ben de cause à effet a 
été mis en évidence par le docteur 
Jacqueline Cornet; médecin géné- 
raliste pendant près de trente ans à 
Maiakoff (Hauts-de-Seine) Tout 
au long de sa carrière, M” Cornet 
avait remarqué que les enfants vic- 
times d'accidents fréquents étaient 
les pins maltraités par leurs pa- 
rents. Parvenue à Uretrafte* année 
d’une maîtrise de psychologie et de 
plusieurs expériences de recherche, 
elle a tente -et réussi- à démon- 
trer scientifiquement ce que sa 
seule pratique de la médecine gé- 
nérale lui avait enseigné. 

Ce travail personnel, mené, à 
bien sans autre soutien que familial 
et amical, aura duré quatre- ans et a 
abouti à la rédaction d’un rapport 
intitulé Faut-n battre les enfants?, 
dont une version condensée a été 
pubfiée dans La Revue du praticien, 
n°345. D repose sur le témnj gnà g ft 
de 300 jeunes de 18 à 35 ans, inter- 
rogés dans cfoq services de cfrirur- 
gie orthopédique, où 3s étaient 
hospitalisés pour phriHirg jours à 
la suite d’un accident de la r o u te. 
Une centaine de questions leur ont 
été posées, sur leur scolarité, leur 
famflle, leui5 Beux de vfe, làiis acti- 
vités, leurs a c c ident s passés, lests 
maladies^. 

PAROLES CULPABOiSANTES 

L'onfmatenr a tranché : les coups 
Kçts sont apparus comme le fac- 
teur le plus déterminant le 
nombre a la gravité des accidents, 
les plus grands réticfivistest39 per- 
sonnes, ayant eu an moins trofs ac- 
cidents hors route avant 18 ans,, et 
au moins, deux accidents de la 
route) ont reçu, pour 6£% d'entre 


eux, des coups fréquents (contre 
24 % chez les mono-accidentés), 
pour 67% des coups forts (contre 
38 % chez les mono-accidentés) ; 
pour 47 % Os étaient toujours ^ frap- 
pés par leurs pareras après l’âge de 
15 ans (contre 9% chez les mono- 
acrirtentés). : 

Parmi la centaine de critères pris 
en compte dans ce travail, la 
longue persistance des coups appa- 
raît comme le facteur le pins fré- 
quemment associé aux .accidents : 
lorsque les coups commuent au- 
delà de F âge de 17 ans, on retrouve 
les moyennes les pins Sevées dans 
tous les types d'accidents. A noter 
que les conducteurs de scooters 
ont la particularité, comparés, am 
automobilistes, aux motards et aux . 
motocydistes, d’avoir été très peu 
battus et - c omme par hasard- 
cfavoir eu très peu d’accidents. . 

Comment s’explique le rapport 
entre sévices corporels et acd- 
dents? M** Cornet avance l'hypo- 
thèse ffun « réflexe conditionné de 
type pavlovien «• : les coups sont gé- 
néralement accompa^pîés de pa- 
roles culpabilisantes ; assénés par 
les parents, ils ne peuvent donner 
Beu ni à la fuite ré à ta défense; / 
d’où un refoulement, qui se traduit . 
par une «agitation mcooritormée », : 

la seule évocation d’une culpabilité 

induisant des réactions motrices 
inadaptées. «Plus les comporte-, 
ments définis comme fautifs auront 
été multiples et sanctionnés, de ' 
coups, écrit le docteur Cmnët dans 
son rapport, plus les situations qui 
risqueront dïnduire m sentiment de 
culpabilité séront fiéquentes ét pbis- 
les risques d’accidents seront éle- 
vés.» 

' Marie-Pierre Subtil 

1) ri 


-■r ' V «f,. *■. 

y'- • ■ • - 


U K.’-' 

■tfc- .. - • - 
Jtvi* . - 
-• 

te or... . 

■iTüü . 

sKC-ry . 
lifcr. 

Hatr- • 
fflrt “ v . 
Kx-:j. . 
OXXü j :■ 

toc -• 

*ÎT-' - 

IR. c -., - # ._ 

iïtü.'î - — 

ett?,;-'. 


ilW--.’ 
«tu- ... • 

r< v 

fafilSV. - ’ 

te* K _ 

•W.’ ■ 


toaniéf h, 


■ 

Sÿt; 


■ 


K? h*. . 

,V -M ri . ’ 


mmÿz. 


> r .*^1 

• Ji^rv--.- 




~S T..:-.' - 1 

-<-a '•'. T ' V 1 • -■ 




HT 



SOCIÉTÉ 


LE MONDE/ MERCREDI 18 SEPTEMBRE 1996 /9 


Un appel d’universitaires en faveur 
d’une « école pour tous» rencontre tin large écho 

Cent soixante-dix signataires veulent relancer le débat sur l'éducation 

if*!* ÜSÜÎ bId ? noiï d ,a ®ût par des unjyérsîtaires soixante-cfix signatures. Notant que le système « d’édatement » et des offensives «libérales» 
et cnecojeurs, un appel a « défendre et trans- éducatif demeure * trop inégalitaire», oes en- contre l'école. Les signataires appellent à un dé- 
former I école pour tous » a recueilli cent selgnants s'inquiètent également des risques bat pour en redéfinir les missions. 


PARTIS à cent vingt, les universi- 
taires qui ont lancé, à la fin du mois 
d'août, un appel pour «r Défisndrdet 
transformer f école pour, tous», se 
retrouvent à plus de cent soixaDte- 
Æxàfaniï-septembre.Acettedale, 
les initiateurs de Fappd - socio- 
logues, historiens, spétiafistes des 
sciences de r éducation - ont clos la 
liste des signataires. Us continuent 
cependant à recevoir de nom- 
breuses lettres de soutien, notam- 
ment de la part des enseignants, 
chez lesquels ridée (Ton débat sur 
Fédncatian semble trouver un écho 
favorable. 

Initiative rare par son ampleur et 
sa nature, ce texte,- signé par des 
personnalités situées pour la plu- 
part & gauche, mais pas exdusdve- 
ment, constate d'emblée' que 
«notre système éducatif demeure so- 
cialement tris inégalitaire». Les si- 
gnataires déplorent que «trop de 
jeunes* pour la plupart d'origine po~ 
polaire, demeurent en situation de 
grave difficulté scolaire et sont par là 
même fiagjBsés face au chômage et 
à la précarité». 

Sans nkx les réussites du système 
scolaire et umversitnire, qui a pris 
le virage de l'éducation de masse, 
rappel souligne que l'école «est 
bien plus malade de l’état de la so- 
ciété que cette dernière n’est malade 
de son école ». Cependant, en rai- 


son même des conditions nouvelles 
qtd lm sont faites, l’école ne par- 
vient plus à remplir convenable- 
ment ses - missions de service pu- 
blic. Devant cet échec relatif; la 
plus mauvaise solution, adoptée 
par tes tenants «delà pensée et de 
la potitique Ubéralé», consiste à re- 
mettre en question le droit à l'édu- 
cation pour tous. Cest ce danger, 
Eé à * l’éclatement du système édu- 
catif national sous prétexte d’adap- 
tation », que dénoncent avec vi- 
gueur les chercheurs. Rythmes 
scolaires, options, adaptations de 
programmes, politiques locales 
peuvent ainsi devenir autant de 
coins enfoncés dans 1e système na- 
tional. 

RÉFORMES D’AMPLEUR 

Fermes défenseurs de l’acquisi- 
tion des savoirs, qui seuls per- . 
mettent «de jeter les bases d’une . 
formation soSde et durable», les si- 
gnataires de rappel se gardent de 
primer le retour à « un âge tfi or my- 
ttdque». Mais faisant fi de la vieille 
ligne de partage entre pédagogie et 
savons, fis estiment quefa réussite 
impose «des réformes pédagogiques 
d’ampleur, relatives notamment au 
mode de fonctionnement des établis- 
sements et des équipes éducatives». 
Au risque de heurter; le texte pré- 
cise qu’il « faudra mettre en débat 


les pratiques enseignantes, ainsi que 
la nature des contenus disciplinaires 
scolaires et de leurs didactiques ». 

Cette initiative arrive deux mnw 
à peine après la remise du rapport 
Fauroux au gouvernement Samuel 
Johsua, qui a rassemblé les signa- 
tures au département de sciences 
de l'éducation de l’imiversité de 
Provence (Aix-Marseille I), ne nie 
: pas que ce rapport a joué le rôle de 
décBc. « Entre le soutien à une inno- 
vation pas toujours bien pensée, 
voire porteuse de dangers, et le 
conservatisme, il nous a semblé qu’il 
y avait beaucoup d’autres possibilités 
qui méritaient discussion », dit-il 
. Alarmé par la progression de 
Rdée « rampante » selon laquelle 
«ilya trop d’école, pour trop long- 
temps et pour trop d’élèves », ce 
physicien de formation souligne 
néanmoins que le grand rêve de 
l'école pour tous (« 80 % d’une 
classe d’âge an bac») « tourne au 
cauchemar pour ceux qui sont en 
échec». 

L’urgence d’un débat s'impose 
ainsi avec force, estiment l'en- 
semble des chercheurs. « Au- 
jourd'hui fe discours sur les profes- 
seurs ascSe entre.F« héroisation » et 
la mise à l’index pour conserva- 
tisme», s’insurge Jean-Yves Ro- 
ches, sociologue à Punxvexsité Pa- 
ris-vm. « La réalité est tout de 


même autre, et 3 serait bon qu’en- 
seignants et chercheurs se ren- 
contrent davantage », poursuit-il 
Elisabeth Bantier, également cher- 
cheur à Paris-Vffl, s'inquiète pour 
sa part du recul de la «culture par- 
tagée » par tous les Sèves et de la 
perte du «sens de la politique 
d’éducation». 

Pour rhïstorien Claude LeEèvre, 
la discussion arrive à son heure : 
alors que les flux d’élèves 
commencent à décroître et que le 
discours syndical ne peut {dus se 
fonder uniquement sur les moyens, 
le moment a sonné d’un véritable 
débet qualitatif. D s’étonne, comme 
Pan! Thibaud dans la revue Esprit 
(« Bayrou et Fauroux, De Fécole de 
la nation à Fécole de la société », 
août-septembre 1996), de l'absence 
complète de mise en perspective 
historique dans le rapport Fauroux 
et note que l'on ne peut plus au- 
jourd'hui ignorer totalement Tétât 
de la recherche. 

Trios les signataires en convien- 
dront certainement Q est moins 
sûr qu’ils s’accordent, dans la dfveiv 
sité de leurs origines scientifiques 
ou idéologiques, sur les moyens à 
employer. Un grand débat prévu 
pour le début de Tannée prochaine 
devrait les y aider. 

Béatrice Gurrey 


Le Secours catholique constate 
une forte progression de la pauvreté et de la précarité 


UNE RÉUNION intemdmstérieQe devait ré- 
gler les ultimes détails du projet de loi-cadre 
sur Fexduaon, mardi 17 septembre. Le Secoure 
catholiques xhoisi.ce,inême,. jour pour rendre., 

publique soô «ajÿse stati s tiqu e des si tuati on s ■; 
de détresse qu'il a traitées en 1995; histoire,' 
sans doaterdeusèrifgner' Fvgeàce d'un, textes 
gouverne me ntal tant attendri, et tant repoussé. 
LedocumemdePorganisation,qmacflébréily 
a peu son cinquantenaire (Le Monde daté 
8-9 septembre), est précieux. Grâce à un recen- 
sement informatique de tontes les personnes 
reçues par ■ les bénévoles de F association, fl 
constitue Fun des rares instruments fiables de 
mesure de la pauvreté en France- 

Deux chiffres suffiraient à démontrer que la 
«fracture sociale» s’aggrave dans le pays. En 
1995, le Secours catholique a accneüE 702760 
situations de détresse. En sachant que ces cas 
peuvent impBquer plusieurs personnes, ce sont 
en tout près de 1,8 million d’hommes, de 
femmes et d’enfants qui ont eu recours à l'or- 
ganisation caritative. Soit une augmentation de 
34 % par rapport à l'année précédente. Après - 
un net fléchissement à la toute fin des an- 
nées 80, la pauvreté a progressé en France sans 
discontinuer à partir de 1991 Dans des propor- 
tions telles que 1995 approche le pic historique 
de la « nouvelle pauvreté » qui avait été enre- 
gistré en 1987. 

Sur l’ensemble de ces situations, les- per- 
sonnes ayant choisi de se tourner spécifique- 
ment vers le Secours catholique sont désormais 
m in o rita i re s. 57 % des familles (+ n % par rap- 
port à 1993) ont été directement adressées à 
F association par les services sociaux de FEtat 
ou des collectivité locales. L’argent public 


manque ainsi de plus en plus pour faire face & 
. Furgence sociale. Les organisations humani- 
taires apportent un complément devenu indis- 
pensaWe..«Atous entendons. de plus en plus 
.Muw&dbvgœteBevinevu bdcortseü général a 
épuisé ses crédits sociaux" bien avant -la fin de 
iTarmée, >et dès, lors aigaüle systématiqiatmuit les 
personnes qui s’adressent à eBes vers le Secours 
catholique», dît Denis VSénot, le secrétaire gé- 
néral de l'association. 

L'argent public manque 
de plus en plus pour faire face 
à ('« urgence sociale » 

Les données et les analyses de Forganisation 
démontrent, par ailleurs, que la précarité 
économique s’est aggravée et que les situations 
des plus démunis n’ont cessé de se compliquer. 
En 1995, le pauvre reçu par le Secours catho- 
lique est français (83 %) et vit en milieu urbain 
<76 %). Dans près d’un cas sur deux, c’est une 
femme (+4 % en deux ans), seule dans les trois 
quarts des situations. Cette féminisation tend 
également à se développer chez tes sans-abri, 
qui sont plus de 55 000 à avoir été accueillis par 
le Secours catholique an cours de Tannée. EDe 
explique sans doute, également; que la propor- 
tion de personnes qui se déclarent sans profes- 
sion a au gmenté de 5 % en deux ans, pour at- 
teindre 42 %. Les personnes reçues par 
l'organisation sont également de plus en plus 
jeunes - 61 % ont moins de quarante ans - et de 


moins en moins qualifiées -69% d'entre elles 
ne possèdent aucun diplôme. 

Les ressources des personnes en difficulté, 
calculées sur la base du quotient familial, de- 
meurent très faibles. Dans Une situation sur 
cinq (une sur trois chez les jeunes de moins de 
vfngterinq ansfc'jsfles disposent' demains rie. 
30 francs par jour pour survivre. 76 % dé- 
pensent en moyenne moins de 90 francs par 
jour Ces ressources proviennent pour l’essen- 
tiel de prestations sociales : aide au logement 
(39 %), allocations familiales (35 %), allocations 
de chômage ou de formation professionnelle 
(20 %) ou revenu mimpinm d’insertion (26 %). 
Le nombre des personnes qui touchent le RMI 
et font appel au Secours cathoBque n’a cessé 
d’augmenter depuis la création de l'allocation. 
Cela tendrait à prouver que ceux qui la per- 
çoivent ont de plus en plus de mal à vivre avec. 

Dans une situation sur quatre, les personnes 
qui s'adressent à l’organisation caritative sont 
endettées. Le montant moyen de cet endette- 
ment s’élève à 6 680 francs. Il concerne souvent 
des dépenses de suivie : le loyer 04 %), Pélectri- 
exté (13 %), l’eau (5 %). Dans ce domaine, deux 
régions sont particulièrement frappées : la Pi- 
cardie et le Nord-Pas-de-Calais, qui connaît par 
ailleurs la plus forte progression du nombre de 
situations de détresse répertoriées (+50 %). Les 
statistiques du Secours catholique hiérar- 
chisent enfin les raisons qui précipitent 
hommes et femmes dans la précarité : fl s’agit 
des difficultés liées au travail (58 %), à la situa- 
tion familiale (35 %), à la santé (22 %) ou au lo- 
gement OS %)■ 

Jérôme Fenogtio 


Le bâtonnier de La Roche-sür-Yon jugé pour « outrage à magistrat » 


BORDEAUX 

de notre envoyé spécial 

« Cest la premi è re fois que je vois 
un bâtonnier en exercice poursuivi 
en correctionnelle pour avoir tenté 
de défendre les droits de la dé- 
fense l», s’étonne le bâtonnier 
Pierre Latoumerie. Derrière lui, la 
salle du trihnnal de Bordeaux est 
noire d’avocats et de bâtonniers 
venus de plusieurs régions de 
France, • tamrfls qu’une grève para- 
lyse tes cabinets d’avocats de la 
Vendée. L’affaire, il est vrai, est 
grave : au-delà des litiges qui in- 
terviennent dans toutes lés juri- 
dictions, elle met en lumièr e l'in- 
quiétante fragilité de la profession 
d’avocat 

Le conflit, car fi s’agit bien de 
cela, commence par un agenda 
trop chargé. Un avocat de La 
Roche-sur-Yon s'aperçoit que, au 
moment où il ditit défendre un au- 
tomobiliste poursuivi pour 
conduite en état d’ivresse, fl doit 
également plaider devant la cour 
d’asrises. Aussi fait-il une lettre au 
magistrat du fftwinaJ pour lui de- 
mander le renvoi de l'affaire à use 


antre date. La poste met si long- 
temps-à acheminer ce courrier que 
la secrétake de Favocat va efle- 
même' aux nouvelles en télépho- 
nant. On la rassure, F affaire sera 
renvoyée. ■ 

Mais, te jour de l’audience, le 
juge unique, Philippe Renzi, 
constate que ni le prévenu ni 
Favocat ne se sont présentés et 
condamne l’automobiliste à deux 
mois de prison ferme. Informé, le 
défenseur du condamné en parle à 
son bâtonnier, Pierre limousin, 
qui, le 16 juinl994, rend visite au 
président du tribunal pour lui par- 
ler de rinddent La lettre où il fait 
part de l'émotion du barreau est 
communiquée au juge mis en 
cause, qui dépose plainte pour 
« outrage à magistrat». La Cour 
de cassation confie 1e dossier au 
tribunal de Bordeaux. 

«Nous sommes étonnés que des 
affaires comme celles-ci viennent 
devant un tribunal correctionnel», 
lâche, visiblement consterné, le 
président du tribunal, louis Mon- 
tanat- Pms, s’adressant au bâton- 
nier limousin : «Dans votre lettre. 


fout est feutré, tout est ambigu, 
mais il y a la flèche du Parthe. » 
Dans sa missive, le bâtonnier évo- 
quait l'importance du « respect de 
la parole donnée» en affirmant 
« craindre la désinvolture mani- 
feste et le mépris ». Le bâtonnier et 
son défenseur contestent avoir 
voulu outrager qui que ce soit 

« PLUS DE RELATIONS POSSIBLES » 

De son côté, l’avocat du juge 
outragé affirme que la secrétaire a 
sans doute mal compris : te renvoi 
ne pouvait Etre accordé que si le 
prévenu était présent à Faudtence. 
Cest fa loi, dans son application fa 
plus crispée, mais le fond du débat 
est ailleurs. « J’avais le devoir de 
saisir le président du tribunal de cet 
incident, explique le bâtonnier 
Pi erre limousin, en insistant sur le 
fait quH n’a jamais envisagé que 
là lettre soit transmise au juge. Ce 
genre de problème se règle entre le 
chef, de la juridiction et le chef de 
l’ordre. Le débat doit nécessâtre- 
ment rester confidentiel. » . . 

«.S’a n'est plus possible à un bâ- 
tonnier de s’exprimer librement 


sans craindre que ses propos soient 
communiqués, B n’y a plus de rela- 
tions possibles», ajoute son avo- 
cat, M e Frémiot, Cest aussi l’avis 
de ses confrères venus au nom du 
Syndicat des avocats de France 
(SAF), de rUmon des jeunes avo- 
cats (UJA), de l’Association des 
anciens conseillers juridiques et 
de la Conférence des bâtonniers, 
qui soulignent en outre que, s'il y 
a eu une erreur, soit de Favocat de 
l’automobiliste, soit du juge, ce 
n’est pas au justiciable d’en subir 
les conséquences. 

La grâce présidentielle a sauvé 
Je condamné, mais M* Annick Vi- 
vez, pour fa Confédération natio- 
nale des avocats (CNA), conclut : 
«Ilya deux victimes dans cette af- 
faire: Vautomobitiste et le bâton- 
nier mis en examen. Notre crainte à 
tous, c’est que la troisième victime, 
ce ne soient nous, les avocats de 
Rance. Le jour où l’on empêchera 
un bâtonnier de défendre ses 
confrères sera un bien triste jour. » 
Jugement 1e 14 octobre. 


L'agresseur de M me Germon 
affirme avoir agi sur « contrat » 

UN JEUNE HOMME de dix-neuf ans, qui a avoué être l’agresseur de 
M“ Magdeleine Germon, la veuve de Félix Germon, dont 1e corps 
avait été exhumé lors de fa profanation du cimetière juif de Carpen- 
tras en mai 1990 (le Monde du 17 septembre), était toujours en garde 
à vue, mardi 17 septembre dans fa matinée. Le jeune homme, qui a 
été reconnu par sa victime lors d’une présentation de témoins, 
s’était rendu de lui-même, lundi matin, dans les locaux de fa sûreté 
urbaine de Carpéntras, expliquant qu’il avait passé un «contrat» 
pour agresser M“ Germon. Vendredi, un homme s’était introduit 
dans le domicile de cette dernière, âgée de quatre- vingt-six ans, en 
se faisant passer pour un préposé de La Poste, puis l’avait rouée de 
coups en l'injuriant. Avant de s’enfuir sans rien dérober, l’agresseur 
avait également tamponné le visage de M* Germon avec un pro- 
duit corrosif, dont J’enquête a établi qu'il s'agissait d’un produit dé- 
rivé d’ammoniaque, qui lui a brûlé les voies respiratoires et diges- 
tives. 

Néanmoins, les enquêteurs semblaient réservés sur les explications 
apparemment confuses du jeune homme, connu des services de po- 
lice pour différents vols. Celui-ci aurait indiqué avoir rencontré un 
inconnu dans fa rue, qui lui aurait remis une somme de 1 000 francs, 
ainsi que le flacon toxique. Les motivations de sa présentation 
spontanée devant les policiers demeureraient également floues, os- 
cillant entre la non-réalisation du « contrat » et la prise de 
conscience tardive de la personnalité de sa victime. 

Education nationale : trois syndicats 
proches de la droite s'unissent 

LA CONFÉDÉRATION syndicale de l’éducation nationale (CSEN), 
fa CFTC et fa CFE-CGC devaient annoncer, mardi 17 septembre, leur 
regroupement au sein de l’USI, Union syndicale indépendante. Tous 
les syndicats de réduc ation nationale de sensibilité proche de la 
droite se rassemblent ainsi dans une structure commune, pour faire 
face aux deux poids lourds de gauche, fa FEN et fa FSU. L’USI, qui se 
définit comme « un pôle réformateur », veut «promouvoir une nou- 
velle politique éducative par-delà les échéances électorales ». Néam- 
mofns, Roland Messeriin (CGC) ne cache pas que ce cartel électoral 
ira sous la même bannière aux élections professionnelles de F édu- 
cation nationale, le 12 décembre, «fl nous a paru utile de nous re- 
grouper pour obtenir un score global plus intéressant », ajoute-t-il. 
Pour ce qui est de la réforme de l’école, Nicole Prud’homme 
(CFTC), présidente de 1TJSI, insiste sur les problèmes pédagogiques 
pour souhaiter qu’a y sût « davantage de différenciation entre les 
voies proposées aux élèves». Cest-à-dire, esse ntieDe ment, un déve- 
loppement de l’apprentissage « pour ceux à qui l’enseignement géné- 
ral ne profite guère». Françoise Angoulvant, président du Syndicat 
national des lycées et. collèges (SNALQ, qui forme le gros des 
troupes de la CSEN, s’oppose pour sa part au retour des filières, 
mais récuse « le moule unique » du collège. 

DÉPÊCHES 

■ AMIANTE: 500miRioiis de francs seront accordés par PEtat 
pour aider les collectivités locales à « désamianter » les bâtiments 
scolaires, a annoncé, lundi 16 septembre, Dominique Perben, mi- 
nistre de fa fonction publique. Ce programme d'aides sera étalé sur 
trois ans. D’un montant de 25 %, les subventions seront versées aux 
régions et aux départements pour les travaux dans les lycées et les 
collèges:: -Leur nnontant varie de. 3(7% -à -50 % en •faveur des 
commmunes pour les écoles maternelles et primaires. 

■ LOGEMENT: le tribunal de grande Instance dTEvry a annulé, 
début septembre, l’expulsion par la force d’une famille résidant 
dans un appartement HLM de Saïnt-Geneviève-des-BoIs (Essonne) 
et a ordonné sa réintégration dans les Beux. Le tribunal a estimé que 
cette expulsion effectuée par un huissier et des vigiles, en juillet, à 
fa demande de la société HLM, avait eu Beu avant même que fa jus- 
tice ait en le temps de se prononcer sur un échelonnement de 1a 
dette des locataires. La société a été condamnée à payer 
10 000 francs de dommages et intérêts aux occupants. 

■ MONACO : la princesse Stéphanie de Monaco a engagé, lundi 
16 septembre, une procédure de divorce, a annoncé son avocat, 
Thierry Lacoste. Stéphanie, trente et un ans, est mariée depuis le 
1" juillet 1995 avec son ancien garde du corps, Daniel Ducruet, dont 
elle a deux enfants, âgés de deux et quatre ans. EDe a pris sa déci- 
sion après fa publication de photos compromettantes de son mari 
en compagnie d’une strip-teaseuse belge. 

■FAITS-DIVERS : trois adolescents, disparus depuis dimanche 
15 septembre à Montoy-FIanvüle (Moselle) après un violent incen- 
die ont été retrouvés morts sous les décombres d’un hangar agri- 
cole sinistré, lundi 16 septembre. Les trois jeunes gens, âgés de 
douze et treize ans, qui jouaient vraisemblablement dans les bottes 
de foin du hangar, ont du être surpris par l’incendie. 

■ FHornme très grièvement blessé, lundi 16 septembre, à Thion- 
vifle (Moselle), d’une balle dans fa tête, tirée par un policier jaloux, 
est décédé dans la nuit de lundi 16 à mardi 17 septembre à l’hôpital 
de Nancy des suites de ses blessures. Le gardien de la paix de la Dic- 
dlec (ex-police de Fair et des frontières), M. Jean Paul, 40 ans, inter- 
pellé une heure après les coups de feu, sera présenté au parquet de 
Thionvifle mercredi pour une éventuelle mise en examen. 

■ PAYS BASQUE : 543 hommes et femmes des sept provinces du 
pays basque ont entamé, lundi 16 septembre, une grève de 1a faim 
d’une semaine dans sept capitales d’Europe pour dénoncer le sort 
réservé à un nombre équivalent de prisonniers basques détenus en 
France et en Espagne. Cette grève de la faim est observée à Copen- 
hague, Berlin, Bruxelles, Genève, Rome, Lisbonne et Paris. 

■ JUSTICE : deux notaires et un promoteur immobilier, poursui- 
vis pour détournement de fonds, ont été condamnés, lundi 16 sep- 
tembre, par le tribunal correctionnel de Bordeaux, à des peines 
d’emprisonnement assorties partiellement de sursis et & des 
amendes allant jusqu’à 800 000 francs. Ces deux notaires, M. Rou- 
mazeïlies. 66 ans, et M.Tândonnet, 59 ans, avaient couvert 1a dé- 
confiture d’un promoteur immobilier très connu à Bordeaux, Alain 
Paraflloux, en fermant les yeux sur des ventes fictives d’immeubles. 


ÉTVDES 


Retrouvez noire sommaire de septembre sur : 

M in i t c I : 3615 SJ E ludc s 


fin vente dans les grandes librairies. 

ETUDES - 144 pages - 58 F (11 n M par an) 

14, rue d'Assas - 75006 PARIS - ®(1) 44 39 48 48 


Maurice Peyrat 




L ’immeuble do- 
mine, de sa masse de 
béton, tout Monro- 
via. Ce fut un grand 
hôtel, une usine à 
tourisme, le Ducoc. 
Aujourd’hui, les mo- 
quettes sentent 
l'urine. Les escaliers 
n’ont pas vu la lumière électrique 
depuis six ans. Dans les couloirs 
interminables, des enfants 
s'amusent avec des jouets faits de" 
fi] de fer. Ici, les premiers « dépla- 
cés » sont arrivés en 1990. Depuis, 
la population de réfugiés a grossi 
au rythme des naissances. Des 
« privilégiés », eux, car Ds ont tou- 
jours eu un toit. Au septième 
étage, siègent, dans quatre pièces, 
les studios de l’ELBC, la radio 
d’Etat libérienne, et son équipe- 
ment de fortune, bricolé un 
nombre incalculable de fois. Du 
balcon, on découvre la capitale du 
Liberia ; en avril et en mai, on 
pouvait y suivre les combats et 
voir la ville, peu à peu, se trans- 
former en champ de ruines. 

Du septième étage de l’« hôtel » 
Ducor, donc, Titus Kessely donne, 
tous les matins, les cours du mar- 
ché, assortis de quelques considé- 
rations philosophiques - « Tant 
qu’il y a de la vie , il y a de l'espoir» 
est J’une de ses maximes favorites 
-, que les événements s'emploient 
Systématiquement à démentir. Cet 
été, le sac de riz a atteint 2000 
dollars libériens (150 francs), alors 
qu’un fonctionnaire gagne 
200 dollars libériens. Comme le 
fait remarquer l’un d’entre eux, 
« H faut travailler dix mois pour se 
nourrir deux mois ». Une pause. 
« En théorie, parce que personne 
n’a été payé depuis décembre 
1995.» 

Ce matin-là, Titus Kessely 
aborde un sujet tabou: «On 
trouve un nouveau produit sur nos 
marchés, mais si on le trouve au 
marché, on ne ie retrouve plus à la 
maison le soir. Et quand on mange, 
on peut se demander où est passé 
mon c-h-i-e-n. » il épelle, pour 
faire rire ses auditeurs, pour atté- 
nuer un peu la brutalité de la si- 
tuation. 

Il n'empêche, les Monroviens 
mangent leurs chiens, qui se 
vendent 400 dollars libériens pour 
une belle pièce, ces mêmes chiens 
qui se sont transformés en charo- 
gnards pendant les derniers 
combats. Le riz n’est plus distribué 
par le programme alimentaire 
mondial. L’approvisionnement est 
assuré par un négociant libanais 
qui affirme ne pouvoir augmenter 
les quantités importées, parce que 
le marché n’est pas solvable. Les 
« insolvables » se contentent, eux, 
du bulgur, le blé concassé distri- 
bué par le programme alimentaire 
mondial. Au liberia, comme dans 
toute l’Afrique de l'Ouest, la 
consommation de bulgur est un 
signe extérieur de déchéance. 
L’année dernière encore, des réfu- 


giés sierra-léonais regroupés dans 
un camp de la banlieue de Monro- 
via avaient organisé une manifes- 
tation contre l’introdaction du 
bulgur dans leurs rations. Au- 
jourd’hui, fl se revend au marché. 

Capitale d’un pays qui n'existe 
plus vraiment, Monrovia avait 
gardé FaDure d’une vraie ville jus- 
qu’au printemps dernier. Par deux 
fois, les troupes de Charles Taylor, 
le chef du Front patriotique natio- 
nal du Liberia (NPFL, la principale 
faction armée qui déclencha la 
guerre civile dansia nuit de Noël 
1989) ont failli y entrer: En 1990, le 
NPFL s’était avancé jusqu’à 
l’ouest de la cité, pillant, entre 
autres, les studios de la radio-télé- 
vision et la mairie. Mais le centre 
commerçant, le quartier résiden- 
tiel de Mamba Point et le port ma- 
ritime avaient été épargnés. 

En 1992, Taylor avait lancé 
l’opération « Octopus » (pieuvre), 
destinée à prendre Monrovia en 
ouvrant plusieurs fronts ; mais 
seuls les faubourgs avaient été 
touchés. A chaque fois, ce sont les 
forces d’interposition ouest-afri- 
caines - essentiellement nigé- 
rianes - de FEcomog qui ont re- 
poussé les hommes de Charles 
Taylor. 

Les soldats de FEcomog sont 
omniprésents à Monrovia. Chaque 
carrefour a son barrage, tenu par 
des Nigérians, des Ghanéens, des 
Guinéens. Os laissent repartir les 
voitures qu’ils ont intercepté e s 
moyennant un petit pot-de-vin de 
5 ou 10 dollars s’ils sont corrom- 
pus (Nigérians, disent les Libé- 


suivaient parc-choc contre pare-, 
choc. 

De cette normalité, fl ne reste 
presque plus rien ; un réseau télé- 
phonique qui fonctionne envers et 
contre tout, une brasserie et une 
usine de Coca-Cola qui approvi- 
sionnent le marché, quelle que 
soit l’intensité des combats. Le 
reste a disparu. Le 6 avrilla guerre 
est entrée Hans la ville. Quand elle 

reflué, deux mois plus tard, des 
quartiers entiers avaient été rasés, 
des milliers de personnes étaient 
-moites. Officiellement, le rninis^ 
tère de la santé a dénombré 
1 000 morts par balles ou par ro- 
quette et 700 victimes d’accidents 
de la route. Pendant ces deux mois 
de folie, près de 500 véhicules 
d’organisations humanitaires ont 
été volés par des gamins qui, la 
plupart du temps, ne savaient pas 
conduire et ont provoqué des col- 
lisions terribles- Sur les plages, des 
équipes continuent d’exhumer les 
cadavres enterrés à la hâte, et Fon 
ne sait toujours pas combien de 
corps rendront ces cimetières im- 
provisés. Dans les camps de per- 
sonnes déplacées, dans les quar- 
tiers défavorisés, des enfants, des 
vieillards, continuent à mourir de 
malnutrition ou du choléra. 

D y a, à Monrovia, environ 700 
lits d’hôpital pour 1 300 000 habi- 
tants. Swedrelief est apparu en 
1990, au début de la guerre. Ce 
grand hangar construit par une or- 
ganisation suédoise eu a gardé le 
nom, même s’il est désormais géré 
par Médecins sans frontières. Au- 
jourd’hui on y accueille les vie- 


C'était une ville. 


une 


celle d'un pays qui à; 

petit à petit, 
cessé de l'être. La folie 
meurtrière de « généraux » 
de quatorze ans en à fait 
un champ de ruines 
où les survivants tentent, 
chacun à sa manière, 
de subsister 


« Ils ont enterré ou caché leurs armes 
et la seule chose qu'ils puissent faire 
pour survivre, c'est de les récupérer 
pour s'en servir » 


riens) ou après une fouille plus ou 
moins approfondie s’ils sont hon- 
nêtes. Au fil des ans, les Monro- 
viens avaient fini par oublier leurs 
exactions pour ne plus voir en eux 
qu’un rempart contre la violence 
des factions. Dans ie reste du 
pays, les populations étaient 
condamnées aux travaux forcés 
par des généraux de quatorze ans. 
A Monrovia, on pouvait garder 
ruhision d’une vie ordonnée, où la 
sécurité était assurée, où personne 
ne mourait de faim, grâce à F aide 
internationale. 

Dans les magasins, appartenant 
la plupart du temps à des 
commerçants libanais, on pouvait 
tout acheter, des ordinateurs et 
des réfrigérateurs, des cassettes de 
musique arabe, des chaussures de 
sport américaines. Sur Broad 
Street, la rue commerçante, sur le 
pont qui relie la ville à la zone por- 
tuaire de Bushrod lsland, les 4*4 
des organisations humanitaires se 


times de l'épidémie saisonnière de 
choléra ainsi que des enfants mal 
nourris, ventre gonflé, cheveux 
bkrodis par le syndrome de Kwas- 
hiorkot 


C ’EST là qu’exerce le doc- 
teur John Muibah. Ce 
chirurgien de quarante ans. 
formé en Guinée, n’a pas quitté le 
Liberia, contrairement à l'im- 
mense majorité de ses confrères. H 
explique qu’il aurait été trop 
compliqué d’organiser le départ 
de toute sa famflie. Lors des der- 
niers combats, fl a opéré près 
d’une centaine de combattants, 
généralement blessés aux 
membres -la plupart du temps, 
les miliciens atteints au toise ou à 
la tête ne survivent pas. Ü a consi- 
gné ses observations et en tire un 
relatif réconfort : «Je n'ai pas opé- 
ré de combattants de moins de 
douze ans, cette fois, et pas une 
seule jüle.» 


Ce chirurgien est devenu un ex- 
pert ès fghters. D’après lui, 
lorsque Pun de ces enfants soldats, 
souvent recrutés de force avant 
l’Sge de dix ans. est blessé au 
combat, fl y a trois chances sur 
quatre pour qu’il abandonne la 
lutte armée. Mais les 25 % restants 
s’endurcissent, et il lui est arrivé 
de soigner plusieurs fois de suite 
les mêmes combattants, qui 
passent le cap de F adolescence 
traînant derrière eux une courte 
vie remplie d'horreur: ‘ " " 

Le docteur Muibah est le chirur- 
gie a de la clinique du Barclay Rai- 
ning Centér. Située au beau milieu 
de la ville, cette caserne de style 
colonial -une immense pelouse 
d’exercice bordée par des tri- 
bunes, des casernements, un hôpi- 
tal et une chapelle - s’est transfor- 
mée en camp retranché pendant 
les combats du printemps. Les ci- 
vils d’ethnie krahn s’y sont réfu- 
giés sous la protection de leurs mi- 
lices , le Conseil pour la paix.au 
liberia (LPQ, les Forces années li- 
bériennes (AFL, qui restent théo- 
riquement Tannée gouvernemen- 
tale) et le Mouvement uni de 
libération, branche krahn (Ufimo- 
k), que dirige ^imprévisible « gé- 
néral » Roosevelt Johnson. Cest 
de là que jaillissaient les combat- 
tants krahns pour affronter les 
f o rces coalisées du NPFL et de la 
branché mandingue de PUlimo. 
Les combats s'accompagnaient 
toujours de pillage. Plus de trois, 
mois après le cessez-le-feu, les 
alentours de la caserne restent un 
marché aux voleurs, où les Mon- 
roviens tentent de reconstituer 
leur mobilier, négociant avec des 
combattants irascibles le rachat de 
meubles, de portes ou de fenêtres 
dont Us sont les légitimes proprié- 
taires. 

L’Ecomog a repris pied dans le 
quartier et partage le camp Bar- 
clay avec les AFL Mais la situation 


reste tendue. Contrairement à ce 
qu’affirment leurs chefs, les figh- 
ters ne sont pas repartis en- 
brousse- « Ces gamins ont cru qu’as 
étaient devenus riches, explique un 
fonctionnaire. Ils avaient volé un 
minier de dollars américains et üs 
pensaient que ça leur durerait toute 
la vie. Mais maintenant, leurs chè/s 
les ont laissé tomber et ils ont tout 
dépensé. Us ont enterré ou caché 
leurs armes, et la seule chose quUs 
puissent fidrepour survivre, c'est de 
les récupérer pour s'en servir.» 

La plupart des combattants 
blessés au printemps ont quitté la : 
clinique du BTG. Ne restent que 
ceux qui ont eu besoin de greffes 
osseuses ou ceux dont les bles- 
sures s’étaient Infectées, faute de 
soins immédiats. Le docteur Mui- 
bah doit faire face à une multitude 
de revendications. La plupart des 
patients se plaignent d’être mal 
nourris, certains ont des idées très 
arrêtées sur leur traitement et 
sont convaincus que seule une ra- 
diographie les remettra sur pied. 
Le chirurgien dosé humour et fer- 
meté, se coudent presque comme 
ri ces jeunes gens n'étaient pas, 
pour la plupart, des tueras che- 
vronnés. Dans les environs du 
camp, on peut croiser un très 
jeune homme qu’on vous désigne 
comme * le général WaOcHke Cod 
Walb like Civil [marche comme 
Dieu, marche comme le'tfiablej. H 
était au NPFL quand IVtimo-k Pa 
fait prisonnier. Ils'estralHé à euxet 
Charles Tqyforpe chef du NPFL] a 
fait exécuter toute sa famille. Main- 
tenant Q n'a plus peur de mourir». 

Dans le no man’s Land qui sé- 
pare le BTC des ambassades amé- 
ricaine et française, les quelques 
murs aurore debout sont couverts 


A une autre échelle, le principal 
John Boimah, qui dirige la Matida 
Newport Junior and Senior High 
SchooL établissement d’Etat qui 
accueille les Sèves du secondaire, 
partage "quel ques-uns des soucis 
de ses collègues de South Central 
ou d*East New York, avec, dans le 
rôle des gangs, les factions ar- 
mées. «À partir de 1990, la disci- 
pline s'est dégradée. Cette année-là, 
quatre de nos professeurs ont été 
tués pafdeSétivesà qtti Bravaient 
■'ttfmé fè passage datis là dasse su- 
périeure. » Avec son -'équipe, le 
principal a renoncé à L'excellence- 
académique pour se concentrer' 
sur la discipline. ■ 

Cette aimée encore, fl comptait 
plusieurs membres de factions 
p armi ses élèves. « J'avais édicté 
un règlement, aux termes duquel 
toute personne qui se réclamerait 
d’une faction ou qui en prononce- 
rait seulement le nom, une fois revê- 
tu V uniforme scolaire , serait ren- 
voyée. Et ce règlement à été 
respecté. » - 
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M AlS, durant les combats, 
le principal Boimah a 
perdu deux élèves, dont 
Fun, qui était en second cycle, 
avait le grade de général^ sans 
doute an NPFL puisque -«Jes. 
autres élèves disaient qu'il avait été 
entraîné au Burkina », un pays qui 
a longtemps soutenu la faction de 
Charles Taylor. Maintenant, le col- 
lège est occupé par les habitants 
du quartier qui ont perdu leur 
maison.- •••■•••••-. ■ ■ 

Ce centre d'accueil n’est pas re- 
connu par les autorités, et M. Boi- 
mah espère que les déplacés lui 
laisseront bientôt la place afin ' 
d’assurer la rentrée scolaire. Sans ' 
livres, sans matériel. Se posera à 
nouveau la question de la réinté- 
gration des combattants, qui sont, 
pour la plupart, d’âge scolaire. 

Au début d» années 90, l’Unicef : . 
avait lancé un programme dit 
Clins for school (rends ton fusfl et 
tu iras à Fécole). Les combattants - 
qui remettaient leurs armes rece- 
vaient une aide e n nourriture et en 
logement s'ils suivaient régulière- 
ment les cours d’un établissement • 
scolaire. ; 

Un privilège qu’ils partageaient V 
avec les élèves les plus b rillant s, à 
condition que ces derniers fussent. . 
issus des milieux les plus démunis. 
Les autres doivent se débrouiller ; 
comme 3s peuvent; Hans l'espoir 
ténu tf entier à runiverrité afin d’y 
obtenir un diplôme qui leur ouvrir •- 
ta les portes d’un march é du tra- 
- vaü inexistant. C ornin g aux Etats-: 
Unis, le principal Boimah a fait 
remplir aux élèves, qui quittent 
Matida Newport vnyearbook^ un .. 
annuaire de. promotion, dans te? -! ." 
quel les diplômés doivent indig ner 
leurs ambitions ; à peine un sorties .. 
a pu indiquer sa vocation. 


ces «généraux». Certains d’entre 
eux sont calqués sur les slogans 
des gangs des ghettos afro-améri- 
cains, comme «Fuckda police». 
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FN, les mots 


HORIZONS-DÉBATS 


par René Monzat 


D EPUIS un an, le FN 
s’affiche «ni de 
droite, ni de gauche ». 
De fait, a ne pousse 
pas à Textrême les positions de Ta 
droite, n incarné une droite alter- 
native, jadkaTemeat opposée à la 
droite républicaine- Dans sa «pe- 
tite phrase » de rentrée, Jean-Ma- 
rie Le Fen affirme croire -à«Fïné- 
galité des races ». Or, derrière les 
mots du chef, c’est tout un parti 
qui travaille. 

, M droite, ni gauche. Français: le 
ju livre de Samuel Maréchal (gendre 
” de Jean-Marie Le Pen et chef dn 
Front national de la jeunesse) fait 
écho au titre de l’ouvrage publié 
en 1983 par Zeev Stemhell Ni 
droite m gauche, Cidéologiejnsdste 
en /ronce. Au-ddà des titres, le par 
rafléfisme entre l’Idéologie fasciste 
pr és en tée par Stemhell et ceHe du 
Front national, pour leurs traits es- 
sentiels, saute ara yeux. Ce paral- 
lélisme d’ensemble fait ressortir 
certaines différences nettement 
identifiables. ‘ 

Le JFN, qui défendait, d u rant les 
années 70, des positions diffé- 
rentes, présente, dans les années 
90, une physionomie politique en 
rupture avec les traditions de la 
droite démocratique. A lire Identi- 
té, sa revue théorique, le Fïuni na- 
tional ne saurait se contenter d’ac- 
céder au gouvernement rfany le 
cadre d’une alternance politique 
4/ classique. Q veut renverser l’en- 
semble du « système politique». 0 
récuse la « société marchande » 
mais légitime la propriété privée 
comme la notion de profit. H dé- 
nigre les « valeurs bourgeoises » et 
affirme le « primat du politique», 
se prononce «pour le retour au po- 
litique». H veut « restaurer » 
Y «Etat souverain » qui doit être 
« un axe autour duquel la nation 
puisse harmonieusement se déve- 
lopper sans xe^perdre »_ {Identité 
n° 16, p. 38) et non «une fin en soi, 
à l’instar dn jusasme qui en avait 
Jirit une reG&on *t,; ■> ■■ 

Le FN prend le contre-pied de 
l’héritage des Lumières, récuse 
«l’idéologie occidentale, l’indhn- 
duatisme, l’égalitarisme, le culte de 
la raison et du progrès, là référence 
aux droits de Fhomme » (n“ 22, 
p. 14). Le parti de Jean-Marie Le 
ti Fen critique les « démocrates », 
mais c’est, affinne-t-ü, pour «réta- 
blir la démocratie », qu’il conçoit 
comme nne « démocratie orga- 
nique» (if 21, p. 12). U dit refriser 
l'injustice sociale, entend « réhabi- 
liter le social » et réclame par 
exemple de porter le salaire mini- 
mal à un niveau à peine inférieur à 
celui revendiqué par les commu- 
nistes. 

Pour le Front, Pappartenance 
nationale se transmet selon un 
mode quasi racial ; la nation- 
communauté est un héritage. 
Cette idée se rapproche de la 
Volksgeme inschaft des extrêmes 
droites allemandes et s’oppose à la 
conception Tépubticatne de la na- 
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tion, issue du contrat social de 
Jean-Jacques Rousseau que les 
idéologues du Front contestent 
explicitement. ■ 

Dans L’Alternative nationale, 
tout récent programme dn FN.en 
fonnat de poche, Bruno Mégret en 
accentue encore certains traits. D 
insiste ainsi sur l’idée que P appli- 
cation des règles de la démocratie 
est strictement subordonnée à 
P existence d’oc un peuple authen- 
tique, c’est-à-dire une communauté 
(Thommes et de femmes qui se re-- 
connaissent mutuellement comme 
proches les uns des autres par la 
langue, la culture, la foi, le sang et 
Ihikoire » (p. 56). « La démocratie, 
affirme M. Mégret, ne peut en effet 
se réaliser avec une simple collec- 
tion d’individus sans liens, entre 
eux» (p. 55). . 

Le Front National 
a donné une 
cohérence théorique 
à sa vision du monde. 
Ignorer 

cette ambition serait 
une erreur politique 


. Subordonner la démocratie à 
. l’appartenance préalable à nne 
communauté « de sang » ou «eth- 
nique », parier de démocratie en 
termes de «démocratie orga- 
nique» : an XX e siècle, la négation 
de là démocratie réelle, telle 
qu’elle est Issue des luttes hi-sé- 
culaires pour sa généralisation, 
prend cette forme. / 

Une comparaison récurrente de 
la nation avec la femflle, au travers 
notamment du. détournement de 
la notion de fraternité, qui serait 
■fondée «sur des tiens de sang et de 
destin sans lesquels H n’y a pas de 
peuple m de nation » {L’Alternative 
nationale, p. 157), lui donne, de 
surcroît, une dimension inces- 
tueuse (car pour fonder une fa- 
mille les parents ne doivent pas 
être de même sang). 

Cto voit id le malentendu véhi- 
culé par celles et ceux qui ne 
veulent pas abandonner au FN le 
terrain de la nation. Car ils ne 
parient.pas de la même chose. que 
le FN en employant le mot « na- 
tion ». On ne peut échapper ê la 
nécessité de critiquer frontal e- 
ment la conception de la nation 
défendue parle FN. 

La cohérence des. textes de pro- 
pagande du FN avec le terreau 
culturel dans lequel ils s’enra- 
cinent de comprendre la 

dynamique politique de ce parti 
comme celle d’un populisme dé- 
magogique. Au contraire. Je FN est 
le parti qui, depuis vingt ans, a dé- 
pensé le plus d’énergie pour don- 


ner une cohérence théorique à sa 
vision du monde. Ignorer cette 
ambition, la traiter par le mépris, 
la réduire aux dérapages contrôlés 
du bateleur politique Le Pen, serait 

une erreur politique. 

La comparaison avec ndéoüogje 
fasciste française, telle qu’elle fut 
élaborée par les formations « pré- 
fascistes » des anné es 30, échappe 

pour au moins trois raisons à la 
comptabilité des ressemblances 
qui, même nombreuses, pour- 
raient n’être que des coïncidences. 

Premièrement, le FN, comme les 
mouvements des aimées 30, 
cherche à utiliser un carburant po- 
litique à deux composantes, mê- 
lant ressentiment social et exalta- 
tion nationalis te et xénophobe. Ta 
fibre sociale du FN trouve ses ra- 
cines Hans un antifibéraUsme ex- 
plicite. Elle entre en résonance 
avec les références positives à la 
Commune de Paris, qui reviennent 
aussi bien dans le quotidien lepé- 
mste Présent que dans l’hebdoma- 
daire du parti National Hebdo. Elle 
donne sa cohérence au nouveau 
positionnement politique «ni 
droite, ni gauche ». 

. Deuxièmement, le FN veut se 
réapproprier ces cultures antidé- 
mocratiques dans une synthèse 
nouvelle en reprenant à son 
compte le mot de « démocratie » 
et celui de « république ». 

Enfin fl existe une continuité 
physique et politique. Ainsi Henry 
Coston et Jacques Ploncard rédi- 
gèrent la plus ignoble brochure 
qu’ait produite l’antisémitisme 
français sons FOccupatton, Je vous 
hais (1944). Ils poursuivirent les 
mêmes ennemis après guerre. 
Henry Coston, était an début des 
années 90 chroniqueur à National 
Hebdo. Jacques Ploncard est au- 
jourd’hui au comité de rédaction 
de Présent. 

Continuité seulement symbo- . 
ligne ? Jean-Marie Le Pen, dans 
son-discours dn l*' mai dentier; 
s’est fait l’écho des obsessions de 
ses deux «amis» en s’en prenant 
au « capital anonyme et vaga- 
bond » qui a imposé « un véritable 
complot: le mondialisme » ainsi 
qu’à la «minorité anonyme et 
conquérante», qui veut « parvenir 
à une domination complète de la 
planète». 

Aujourd'hui, le FN cherche une 
dynamique semblable à celle qui 
poussa les fascismes au pouvoir. 
Nourri du même univers intellec- 
tuel, □ offre des réponses «mo- 
dernes » à une crise réelle : on ne 
peut l’analyser en termes de résur- 
gence. Le FN est 'une formation 
pré-fasciste, un fascisme en deve- . 
mr, comme les droites révolution- 
naires françaises des années 30, les 
extrêmes (boites allemandes de la 
« révolution conservatrice» des an- 
nées 20 ou le premier fascisme te- 
Een. 
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Lointain écho 
d'une « Marseillaise 

à tue-tête par Azouz Begag 

L E président de la Répu- tantes, loin de toute frontière, en ri 
b&que se souvient-il de plein milieu de l’Europe de p 
moi ? Nous noos étions Schengen, de l’Union écono- pi 
rencontrés un jour mique. a 
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René Monzat est journaliste. 


L E président de la Répu- 
blique se souvient-il de 
moi ? Nous nous étions 
rencontrés un jour 
d’octobre 1995 à l’hôtel Formule 1 
de Vauîx-en-Velin, au moment de 
l’affaire KelkaL Je l’avais trouvé 
sympathique et amateur de franc- 
parler. Aussi avais-je pris la liber- 
té de lui dire que le sport ne de- 
vait pas être Teutonnoir de Finté- 
gration sociale des enfants des 
banlieues, mais qu’il serait bien- 
vœu d’installer Han* chaque im- 
meuble HLM un « petit coin bou- 
quins » autogéré par les 
habitants, un journaliste antfliarê 
ou d’origine maghrébine an jour- 
nal télévisé de 20 heures de la 
chaîne publique France 2 et - le 
plus urgent - de trouver rapide- 
ment des mesures efficaces pour 
combattre les disc rimina tions par 
le faciès qui blessent an quotidien 
nombre de « ressortissants » des 
banlieues. 

Se souvient-Q ? J’avais dénoncé 
les refoulements des jeunes à 
l’entrée des boites de nuit Cette 
histoire l’avait sidéré : « C’est 
étrange, parce que justement je re- 
viens du Havre où j’étais la se- 
maine dernière, fai rencontré des 
jeunes des cités, Us ne m’ont jamais 
dit qu’ils étaient interdits d’entrée 
dans les bottes.- » 

Le Havre— J’y étais, moi aussi. 
Le 13 septembre. On m’avait invi- 
té pour faire nne lecture publique 
à la bibliothèque municipale, à 
partir de mes romans, fl y avait 
feule. Une ambiance chaleureuse. 
Je l’avoue : j’avais oublié que 
Jacques Chirac était venu dans 
cette ville avant moi. J’y ai pensé 
après coup. Void pourquoi. 

A l’issue de la conférence, vers 
20 heures, nous sommes allés 
avec Fabrice et Ali, de la biblio- 
thèque municipale, dîner à Hon- 
neur. Cest Fabrice qui conduisait 
sa voiture, immatriculée dans le 
Sud-Ouest.'J’étais à la place du 
mort. Ah était derrière. . ' 

Sur le chemin du retour, juste 
après le péage du pont de Nor- 
mandie, nous tombons sur nne 
patrouille des douanes françaises. 
Trois policiers, jeunes. Ils nous 
demandent de nous garer. L’un 
deux penche sa tête à la hauteur 
de la vitre pour inspecter nos vi- 
sages, et soudain, ce qui devait 
arriver arriva. 

A cet instant précis, quand le 
regard du douanier, suspicieux 
par essence, a croisé le mien, cou- 
pable par naissance, fai senti que 
nous allions rester garés « un cer- 
tain temps» dans cette ambiance 
de péage, éclairée par des néons 
pâles, au bout d’un immense 
pont 

Un autre douanier s’est planté 
de mon côté, l’air de dire qu’fl 
avait repéré « la place du 
Maure». D souriait étrangement. 
Je le confesse : nous étions cho- 
qués d’être interpellés de la sorte 
par les douanes françaises vo- 


lantes, loin de toute frontière, en 
plein milieu de l’Europe de 
Schengen, de l’Union écono- 
mique. 

J’ai dit, en ouvrant la fenêtre : 
« Nous sommes en Europe ou 
quoi ? H n’y a plus de frontières 
douanières, normalement. » 
Diantre, que n’avais-je point osé I 
Le jeune douanier m’a fixé et m’a 
lancé sur un ton glacial : «Si vous 
n’ètes pas content d’être en Eu- 
rope, vous n’avez qu’à aller vivre 
dans un autre pays I » 

Les fruits de mer que je venais 
de manger me sont remontés 
dans l’estuaire, parole de gour- 
met. Quelles circonstances fai- 
saient que ce fonctionnaire se 
permettait une remarque aussi 
déplacée, dans l’exercice de ses 
fonctions ? fl avait Paccent mar- 
seillais. Bien sûr; ce n’est pas une 
tare. Mais. Mais, replacé dans un 
certain contexte, cet accent avait 
des relents belliqueux et nauséa- 
bonds. Ma gueule lui rappelait 
l’assassinat du jeune Nicolas. Il 
voulait me faire endosser une 
partie de la responsabilité de 
l’odieuse affaire. 

' Tbus les ingrédients (Ton drame 
étalent réunis sur ce pont de Nor- 
mandie : bien que natif de la capi- 
tale des Gaules, f avais une gueule 
de descendant de fellagha. Il était 
fonctionnaire de police, 3 avait 
un pétard collé au ceinturon : 
c’était vite vu. Il avait la raison 
d’Etat avec lui Sur le dos de l’Eu- 
rope, 3 disait en fait: « Si fes pas 
heureux d’être en France, mon 
pote , t’as qu’à retourner dans tan 
pays!» 

Dans ces moments-là, on rêve 
fort d’avoir du pouvoir et de sévir 
Hélas— 


« Si vous n'êtes pas 
content 

d'être en Europe, 
vous n'avez qu'à 
aller vivre 

dans un autre pays ! » 


La situation allait-elle tourner à 
la ratonnade ? Fabrice a été invité 
à venir ouvrir son coffre arrière 
pour une fouille. N* avions-nous 
pas étrangement répondu négati- 
vement à la question : «Avez-vous 
quelque chose à déclarer ? » 

En attendant, j’ai sorti mes dé- 
fenses personnelles, fai exhibé 
sous les yeux du jeune à l’accent 
marseillais (peut-être toulon- 
nais ? ou ? ou oran- 

geals?) ma carte du CNRS barrée 
bleu-blanc-rouge. J’ai déclaré so- 
lennellement que je n’étais pas de 
la famille de l’assassin de la BeUe- 
de-Mai, mais fonctionnaire, moi 
aussi, chercheur en sciences so- 


ciales et humaines. Rien n’y fit. Le 
policier a réitéré chichement son 
propos, en prenant ses collègues 
comme greffiers. J’ai alors accen- 
tué ma pression en relevant le nu- 
méro de la plaque d’immatricula- 
tion de leur voiture. 

Cette démarche citoyenne a été 
ressentie comme nne bravade. 
Alors les policiers ont fait traîner 
le temps du contrôle, recopiant 
avec minutie les indications por- 
tées sur la carte grise de la voiture 
et sur les cartes d’identité. 

Le sentiment d'impuissance qui 
a crispé mes mâchoires a entamé 
sérieusement, une nouvelle fols, 
ma confiance dans la République. 
Je dois faire un autre aveu : j’ai 
cherché autour de moi une cabine 
téléphonique. J’avais à l’esprit 
quatre personnes à qui je voulais 
téléphoner pour un dépannage 
d’urgence sur l’autoroute de l'in- 
tégration : le ministre Charles 
Millon, un voisin et anti de Lyon 
(fl s’y connaît en défense) ; Eric 
Raooh, bien sûr; Thierry Lecoq, 
adjoint au maire du Havre, qui 
était venu me saluer avant ma 
conférence ; et enfin, last but not 
least, le président de la Répu- 
blique hn-même. 

Le sentiment d’impuissance 
m'a encore plus étreint lorsque je 
me suis mis à Tiîiagfripr toutes les 
« gueules noires de banlieues» 
confrontées à une police insuffi- 
samment formée aux sciences so- 
ciales et humaines. Qu’ auraient- 
ils fait à ma place, qu’auraient-ils 
subi, eux qui n’ont pas la chance 
de posséder mon carnet 
d’adresses? Voilà pourquoi, de 
retour du Havre, dans le TGV qui 
traverse ce cher pays de mon en- 
fance, f envoie cette bouteille à la 
mer. 

Sur les routes nationales, la 
nuit, de jeunes représentants de 
Pondre, en proie à des haflnrina- 
tions, ont failli me prendre pour 
un assassin de Nicolas, à cause de 
ma face bâlée- Un écrivain pro- 
metteur victime d’une bavure 
aussi banale sur le pont de Nor- 
mandie ! Pire, et an (fiable la mo- 
destie, un écrivain méritant, 
puisque le président m'a fait 
l’honneur, en mai dernier, de me 
nommer chevalier de l'Ordre na- 
tional du mérite. 

J’aurais pu aveugler ce policier 
discourtois, partisan des thèses 
de l’inégalité raciale, avec les 
éclats de ma médaille bleue. Je 
me suis dit: finalement, Jacques 
Chirac peut faire quelque chose 
pour calmer ma colère. 

Un beau geste, fort; pour inter- 
dire aux responsables politiques 
et autres représentants de Tordre 
de chanter La Marseillaise «h tue- 
tête ». au sens propre du terme, 
dans les oreilles des enfants des 
banlieues. 


AzOUZ Begag est écrivain et 
chercheur au CNRS. 
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Fiscalité pétrolière : halte aux aberrations ! 

C HACUN sait désor- ron 0,9 franc par litre, quand ü est terme à l’effondrement des res- fortement à choisir le diesel au Beu fions 

mais que les produits de moins en moins contesté que le sources fiscales ou à la nécessité de Fessence là où les deux possüri- derafl 

pétroliers sont la véri- gazole contribue pour beaucoup à d'un change ment de cap complet Etés existent (voitures particulières Foui 

table vache à lait de la la pollution urbaine. Ainsi, la perte fiscale due à la «sur- et véhicules utilitaires légers) ? fin: d 


par Jean-Paul Vettier 
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C HACUN sait désor- 
mais que les prod ui t s 
pétroSers sont la véri- 
table vache à lait de la 
fiscalité française : les taxes pétro- 
lières représentent environ 
180 milliards de francs et consti- 
tuent la troisième source de ren- 
trées fiscales après la TVA, juste 
derrière l'impôt sur le revenu. Le 
niveau global de la taxation des 
c a rbur an ts est très flevé par rap- 
port aux autres pays européens, 
pour ne pas paria des Etats-Unis, 
notamment sur le supo; où nous 
caracolons largement en tête de 
peloton. Avec 82 % de taxes, soit 
quatre fois le prix bois taxes du 
produit, dans un^fitre de carburant, 
la France est infetaïiw» for ! En ces 
périodes de bouclage budgétaire, 
toujours difficile, le gouvernement 
sera une fias de plus tenté de re- 
j ) courir à cette «recette de poche». 

' Il renforcerait ainsi quelques 
aberrations de la fiscalité fran- 
çaise: 

-La différence de taxation entre 
super sans plomb et gazole 
fl, 75 franc par fine awc TVA) est 
de loin la pins élevée d’Europe où 
la moyenne, avec TVA, est 


ron 0$ franc par litre, quand ü est 
de moins en moins contesté que le. 
gazole contribue pour beaucoup à 
la poDufion urbaine. 

- L’écart de prix de la vignette 
entre nne voiture essence et son 
équivalent diesel (tel haut de 
gamme turbo-diesel classé 5 CV, 
coutre UCV pour la version es- 
sence 0 pept être de Tordre de 1 à 
3 1 Quelle peut en être la justifica- 
tion? 

- L’écart de taxe entre super 
pknnbé et siçer sans plomb est le 
plus bas d’Europe, alors que les 
pouvoirs publics préparent une loi 
sur la qualité de Paie 

- Les aberrations ne se Bmiient 
pas -nrx carburants: ainsi, pour tes 
usages de chauffage domestique, 
le foel est taxé à 45 % alors que 1e 
gaz naturel et le charbon sont 
exemptés et que T électricité né 
supporte que 8%- 

Les effets pervers de cette situa- 
tion sont aussi lourds que nom- 
breux. Four les finances de FEtat 
d’abord: "m politique fiscale qui a 
pour conséquence de pousser la 
consommation des produits forte- 
ment taxés vers d’autres beaucoup 
mnhw htfe conduit fatalement à 


terme à l’effondrement des res- 
sources fiscales on à la nécessité 
d'un changement de cap complet. 
Ainsi, la perte fiscale due à la « sur- 
diesélisation » par rapport à la 
moyenne européenne est estimée 
à 7 milliards de francs par an, et 
eBe atteindrait 20 mflfiaids à la fin 
du siècle si aucune correction 
n’était apportée, 

Pour Tenvxronnement: la poli- 


fortement à choisir le diesel au Beu 
de Fessence là où les deux possibi- 
lités existent (voitures particulières 
et véhicules utilitaires légers) ? 
L'incitation fiscale à utiliser le su- 
per sans plomb plutôt qüe le plom- 
bé est-elle suffisante, alors que ce 
transfert s’opère en France plus 
lentement que dans les autres 
grands pays? 

Pour le raffinage français : le 


Tous les rapports connus à ce jour concluent 
à la nécessité d'une convergence 
des fiscalités de l'essence et du diesel 
et d'une neutralité fiscale entre énergies 


tique fiscale est-elle cohérente 
avec lé projet de loi sur Pair propo- 
sé par les pouvoirs publics ? Le die- 
sel émet trois fois plus d’oxyde 
d’azote qu'un moteur à ess en c e , et 
il est quasiment le seul responsable 
des particules fines. Or ces deux 
polluants sont les plus domma- 
geables en ville. Faut-il alors 
conserver une fiscaflté qui incite 


marrhé, afn«d artificiel] ement dis- 
tordu, diverge de phis en plus des 
possibilités de production de Toqtfl 
industriel. Les excédents croissants 
d’essence à exporter, le gazole qui 
doit être importé en quantité mas- 
sive, les exrédents de fuel lourd à 
exporter n’améborent pas sa ren- 
tabifité, alors que ce secteur, grave- 
ment sinistré, est dans une situa- 


tion a critique que des fermetures 
de raffineries sont prévisibles ! 

Pour la collectivité nationale en- 
fin: dans une étude récente, le 
professeur Jean-Jacques Rosa a 
chiffré la « perte de bien-être coGec- 
tif», c'est-à-dire 1e surcoût stérile 
résultant de la désoptimisation de 
r économie pétrolière par ces dis- 
torsions Agraire à 170 miTHar ris de 
francs par an, soit environ 2,4 % du 
PIB! 

Tous les rapports connus à ce 
joui; y compris ceux commandités 
par les pouvoirs publics, concluent 
à la nécessité d’une convergence 
des fiscalités de Fessence et du die- 
sel et <fune neutralité fiscale entre 
énergies. D reste à connaître les 
conclusions précises du rapport 
Beflec-Lépine-Martin que le gou- 
vernement s’était engagé à re- 
mettre au Parlement avant le 
30 juin. 

Bien sûr, la mise en œuvre (Tune 
correction ne pourrait être que 
progressive, étalée sur plusieurs 
armées, dans le cadre d’un pro- 
gramme clairement et largement 
annoncé, de façon à faciliter les 
adaptations des consommateurs et 
les décisions d'investissement. 


Certaines précautions peuvent 
s’imposer. Ainsi, tant que l'harmo- 
nisation des contributions indi- 
rectes an plan européen n’est pas 
acquise, le gazole à usage profes- 
sionnel devrait faire F objet d’un 
traitement particulier (rembourse- 
ment partiel de la TIPP par un mé- 
canisme analogue à celui de la ré- 
cupération de TVA) pour préserver 
la compétitivité du transport rou- 
tier de marchandises français. 

Ainsi encore, l'alignement des 
fiscalités des véhicules diesel et 
essence (paissance fiscale, vi- 
gnette, etc.) pourrait ne s’appli- 
quer qu’aux véhicules mis en cir- 
culation à l’avenir, afin de ne pas 
pénaliser les possesseurs actuels de 
diesel. La baisse sensible de la part 
de diesel dan»; les immatriculations 
depuis le début de cette année 
montre d’aflleurs que le public a 
impEatemart admis le bien-fondé 
et la mise en oeuvre probable de 
mesures de rééquilibrage entre 

essence et dieseL 


Jean-Paul Vettier est pré- 
sident-directeur général de Total 
Raffinage Distribution. 
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Le malentendu 
persistant 
entre le pape 
et la France 

Suite de la première page 

Jean Paul □ connaît la France, 
son long cortège de héros et de 
saints, ses figures de dévotion et 
ses mouvements pionniers de 
T« évangélisation ». U est sensible 
à sa tradition démocratique, à sa 
défense des droits de l'homme, à 
sa devise républicaine « Liberté, 
Egalité, Fraternité», qu'il avait 
« récupérée », en 1980 au Bourget, 
en les Identifiant aux « valeurs 
chrétiennes». Les étapes qu'il 
franchira demain - en Vendée au- 
près de Grignon de Monfbrt, ce 
vagabond fou de Dieu du 
XVII e siècle, à Tours près de saint 
Martin, évêque des exclus, au 
sanctuaire de Sainte-Anne-d'Au- 
ray, fleuron des «pardons» bre- 
tons, enfin à Reims, où l’évêque 
Rémi baptisa Clovis - témoignent 
de sa vénération pour la «fille aî- 
née de l’Egiise », selon une expres- 
sion qui ravit les uns et agace les 
autres. 

Mais le pape n'ignore pas non 
phis les coups de déprime que tra- 
versent la France et sa principale 
Eglise. - Sr on ne mesure pas^en 
chiffres la foi d'un pays, le recul de 
la pratique dominicale et des ordi- 
nations sacerdotales (moins de 
cent en 1995) donnent du fil à re- 
tordre à un pape qui sera toujours 
plus fasciné par les grands té- 
moins des pays persécutés (Po- 
logne, Liban, Chine) que par les 
« modèles » essoufflés d'un chris- 
tianisme occidental en crise 
(France, Allemagne, Pays-Bas, 
etc). Pourtant, les pays de l'Est 
n'ont pas évolué comme Karol 
Wojtyla l’avait espéré: les Polo- 
nais s'émancipent de la chape clé- 
ricale et fréquentent moins leurs 
églises que sous le communisme. 
Quant à ceux de POuest, Os ont 
pris leurs distances avec un pape 
qui, dans ses dernières ency- 
cliques, confond la « liberté » 
avec la licence, si elle n’est pas 
soumise à la «vérité» de Dieu, 
c’est-à-dire à des normes définies 
par l'Eglise. 

DOUBLE INTERROGATION 

C'est de cette méprise que se 
nourrit la relation entre ce pape et 
la France. En 1980, son premier 
voyage avait déjà été marqué par 
une interpellation forte qui réson- 
nait comme une remontrance : 
« France, fine aînée de l’Eglise, es- 
tu fidèle aux promesses de ton bap- 
tême ?» Les voyages suivants, à 
Lourdes (1983), à Lyon (1986), 
dans l'est de la France (1988), 
furent plus détendus : ils ont 
même permis aux catholiques 
français, volontiers frondeurs et 
divisés, de resserrer leurs rangs, 
de s'interroger sur leur Identité et 
leur « visibilité » dans la société. 

Depuis, le fossé s’est à nouveau 
creusé. La querelle scolaire, qui 
empoisonna tant les relations 
entre Rome et la France, s’est 
pourtant, provisoirement, apai- 
sée. Malgré les commandos anti- 
1VG, la bataille de l'avortement 
n’a pas rebondi en France, comme 
en Pologne ou aux Etats-Unis. 
Mais r agitation qui précède cette 
sixième visite est typique d’une 
double interrogation, autrement 
plus profonde que lots des précé- 
dents voyages, sur la place de 
r E g lise dans la République laïque 
et dans la société sécularisée. 

La visite de Jacques Chirac à 
jean Paul II, le 20 janvier 1996, 
avait été perçue comme un fran- 
chissement de ligne rouge, dans 
les territoires très marqués de 
l’Eglise et de l’Etat Jamais comme 
ce jour-là, un président de la Ré- 


publique n'avait tenté de rassurer 
le pape sur les « liens millénaires » 
entre la papauté et la France et sur 
la fidélité à « Vhéritage chrétien » 
de ce qu’il appela lui-même la 
«fille aînée de l’Eglise ». Cette vi- 
site suivait la cérémonie à Notre- 
Dame de Paris en hommage à 
François Mitterrand. Si elle a cho- 
qué une partie de r opinion, c’est 
qu'elle venait dans une période de 
doute, justifié ou non, sur la 
loyauté de l'Eglise par rapport à la 
laïcité, c'est-à-dire à la séparation 
du politique et du religieux. 

OONTRE5ENS HISTORIQUE 

Ce doute est né de soupçons ré- 
gulièrement portés, à Paris et à 
Rome, sur l’héritage des Lumières 
et de la Révolution française. Il 
s’est amplifié devant des revendi- 
cations plus fortes à l’expression 
publique de la foi ou après la sor- 
tie de documents qui, co mm e 
l’encyclique sur le respect de la vie 
(Evangelium vitae), en 1995, affir- 
ment la supériorité de la loi mo- 
rale sur la loi civile et encouragent 
l’objection de conscience dans des 
pays, qualifiés de « tyranniques », 
qui ont légalisé l’avortement La 
suspicion s’est renforcée avec la 
commémoration nationale, par 
l'Etat et par P Eglise, du baptême 
de Clovis. Rappeler, à travers un 
personnage aussi contestable que 
le roi des Francs, le devoir de fidé- 
lité de la France à sa mémoire 
chrétienne ressemblait à un 
contresens historique. La nais- 
sance d'une nation comme la 
France'n’arieirivotpavec celle dtr=^ 
la Pologne, de la Russie ou de la 
Hongrie, nations nées en même 
temps que leur Eglise et que le 
pape de l’Est cite toujours en 
exemples. 

Dès son premier voyage, on 
écrivait que les Français « aiment 
le chanteur, mais pas ta chanson ». 
Dira-t-on demain qu'ils n’aiment 
ni le chanteur - qui, sous le poids 
des ans, est moins séducteur - ni 
la chanson ? Si jean Paul H reste 
inébranlable dans ses convictions, 
la société, elle, a changé. Elle est 
incertaine sur ses repères, mais re- 
belle à tout discours normatif. Les 
rappels à l'ordre et les certitudes 
toutes faites ne r émeuvent pins. 
La légitimité historique et sociale 
de l’Eglise catholique, comme 
celle d’autres institutions, est sans 
cesse à prouver. Or, c’est moins 
d'une r éaffir mation de sou auto- 
rité que le cathoEdsme a le pins 
besoin que d’une compétence, 
d'une écoute, d’un dialogue avec 
La société. L’Egiise est toujours 
« en procès » avec son temps, écri- 
vait, dans un livre remarqué, le 
Père Paul Valadier. Procès veut 
dire délibération, non condamna- 
tion. Les réactions à l'éviction 
d’un MgrGaülot sont symbo- 
liques de ce rejet de tout un sys- 
tème <f autorité. 

jean Paul D n’ignore aucune de 
ces crispations, typiques d’une re- 
composition culturelle qui n’en 
est qu’à son début D a été préve- 
nu des risques de confusion entre 
le baptême de Clovis et le bap- 
tême de la France, et 0 mettra en 
garde contre toute tentation na- 
tionaliste. Il soulignera surtout ce 
que la France a de meilleur: sa 
tradition sociale, son dynamisme 
au service d’une Europe réunifiée, 
mais incertaine sur son avenir; et à 
laquelle le pape, une fois de plus, 
proposera de renouer avec ses ra- 
cines nihureDes et spirituelles. 

Henri Tincq 


RECTIFICATIF 

Jacques Schmidt 
C ontrairement à ce que noos in- 
diquions dans la notice nécrolo- 
gique consacrée à Jacques Schmidt 
dans Le Monde du 12 septembre, 
ce n’est pas à la troupe mrfvera- 
taire des Théophfitens de la Sor- 
bonne qu’a appartenu le décora- 
teur mais à celte du Groupe de 
théâtre antique de la Sorbonne. 


ÉDITORIAL 


S IX ans après la réunification, 
scellée soterateDement te 3 octo- 
bre 1990, FAHemagne dessine pe- 
tit à petit sa place dans les af- 
faires mondiales et n’hésite pas à prendre 
des Initiatives. Elle vient ainsi de se pronon- 
cer en faveur dn maintien de forces inter- 
nationales en Bosnie, au-delà des délais 
prévus par les accords de Dayton. Certes, 11 
y a longtemps que sa moitié ouest était déjà 
« un géant économique », mais elle restait 
« un nam politique ». Cette expression reflé- 
tait une situation dans laquelle, à cause de 
son passé et de sa division selon la Bgne de 
partage des Mocs en Europe, F Allemagne se 
trouvait bridée dans ses actions. 

La fin de la guerre froide et la réunifica- 
tion ont changé les données dn problème. 
Helmut Kohl, le « chancelier de l’imité », s’est 
sagement gardé de tout triomphalisme. 
Soucieux de préserver pour r Allemagne 
tout entière la place eu Europe qu'avait ga- 
gnée la RFA, 3 a maintenu un profil bas, afin 
de ne pas susciter tirez les voisins des ré- 
flexes de peur ancestraux. En même temps, 
cette relative modestie permettait aux Alle- 
man ds d’être bien acceptés et de retrouver 
progressivement un rôle à la mesure de leux 
puissance sans éveiller les soupçons 


La « normalité » 
retrouvée 
de l'Allemagne 

Le domaine de la sécurité ifiostre pazfet- 
tement cette nouvelle attitud e. Pe ndant 
pins de trente ans après leur entrée dans 
FAfflanee atlantique, les Allemands ont été 
des élèves modèles de F OTAN. Toute leur 
ac tivit é militaire, intégrée dans Porganisa- 
tion affilée, était destinée à protéger F Oc- 
cident contre la menacé soviétiqu e, ns 
avalent même érigé en principe constitu- 
tionnel F interdiction pour la Bundeswehr 
d’intervenir en dehors de la «me de FQTAN- 

- - « ■ . m ^ ...C- .■■Jhf C 


dasse politique aBfflBande£était toncra*- 
B£e à une nouvelle * doctrine »: 
gagement de la Bundeswehr en deta de 
mais pas dans les on to 

Wetanada a laissé de sm ^ tres ^ ü ^5‘ 
Cest ainsi que les unités aneinamtes pa rt i - 
cfpant à PDFOR dans Pex^Tougoda^e sont 

' SUées en Croatie et iwn en B«^. 

Ce dentier verrou est en passeï de 
Dans la force internationale «F 11 ***™* 

m» m mrnn P AllomaBVtf 1 WTTf 


n« partdpsMon Ipart enUèrejt «vep- 


de PEnrope ne se défend plus sur FEDre ; elle 
suppose des missions de rétablissement de 
la paix dans des contrées périphériques. 
Avec Heu des réticences et après d'intermi- 
nables controverses politico-juridiques, la 
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-fl ne restera plus grand-chose, alors, au 
* rite particulier » de F Allemagne. Une li- 
mite d'importance subsistera cependant: 
Flntentiction de produire ou de posséder 
des aimes ABC (atomiques, bactériolo- 
«rtques et chimiques), comme Bonn sy est 
encore engagé an moment de la iéunmca- 
tkm. 

Les aillés doivent-ils s’inquiéter de cette 
« normalité » recouvrée ? Non, si elle per- 
met à F Allemagne d’assumer ple inem en t 
ses responsabÜJtés. Cest à eux, et notam- 
ment à la Fiance, de faire en sorte, en en- 


nouvel activisme allemand ne débouche 
pas sur une politique de cavalier seuL 


Jeu de société par Ronald Searle 



Le baptême de Rose 

par Bertrand Poirot-Delpech de l'Académie française 


J’AI sous les yeux L’Action Jhm- 
çaise dn 15 juin 1936. fl n’y est pas 
question <T« inégalité des races ». 
Tont bonnement parce que la 
chose, à l'époque, va de sol On 
appefle plutôt à en tirer les consé- 
quences haineuses - ce dont une 
loi nouvelle devrait nous préser- 
ver. Maurras répète tranquille- 
ment qu*ü convient d’abattre le 
«juifBhim », cette « chamelle cos- 
mopolite » (la comparaison ani- 
male vaut alors pour un brevet de 
talent, et tend à le redevenir). Au 
vu de son application par Hitler, 
la faribole des hommes « infé- 
rieurs » a cessé aujourd’hui d’être 
une opinion « comme les 
autres ». Bref; fl y a eu progrès, en 
soixante ans ; cher payé, mais 


Les anniversaires poussent aux 
comparaisons. A nos frontières de 
1936, trois dictatures tenaient en 
joue la démocratie; quatre, avec 
le Portugal de Salazar. Leurs amis 
français se désolaient qu’aucun 
apprenti Duce à mâchoire forte 
ne s'offre à violenter la 
« gueuse ». fis devraient attendre 
une défaite cuisante, et se conten- 
ter d’un vieux soldat déclinant. 

L’afle marchante des travail- 
leurs s’appuyait aussi sur une dic- 
tature, ceüe de Staline, dont elle 
ne voyait que la promesse d’un 
paradis classas. EUe déchan- 
tera, se reniera. L'espoir de 1917 
s’écroulera avec le mur de Berifn 
en 1989. La foi en un changement 
de société fora place à un réfor- 
misme ponctueL 

En un demi-siècle, le progrès 
technique et le chômage ont af- 


faibli les ripostes ouvrières. Les 
patrons en. ont profité. Leur uk 6- 
gnation devant les occupations 
d’usines, tes congés payés et la 
scolarité prolongée, c’était une 
survivance du XtX" siècle. Ds sont 
devenus des gestionnaires Inter- 
changeables. Certains sont tracas- 
sés par des petits juges, mais une 
loi tes laissera bientôt libres d’ai- 
der les politiques de leur choix, 
pourvu qu’ils nÿ trouvent pas 
d’avantage direct La chute du 
communisme, la modernisation 
et la mondialisation leur font une 
priorité d’« envoyer des signaux 
forts aux marchés financiers», 
sans trop se souder de la casse 
humaine, dont Os se désolent en 
paroles. 

A la Fête de L'Humanité du 
15 septembre, les débats trahis- 
saient ce nouveau rapport de 
faces. Chaque génération de mi- 
litants se reconnaît à ses déconve- 
nues, plus qu’à ses victoires. 
En 36, fl a fend savoir «finir une 
grève », renoncer au « tout est 
possible» révolutionnaire. 1946, 
1969, 19S3 ont marqué de dois ré- 
veils. Se battre pour diminuer les 
risques de perdre : Faction et l'es- 
pérance sont suspendues à cette 
«pérignn» de «floués». Et déjà 
des scissions menaçait r unité de 
la gauche, autour de l'Europe: 
peut-on obliger FUmon à replacer 
FHomme au-dessus et au service 
de F Argent? Pent-on le foire sans 
eUe? . 

L'envi ro nnement international 
est moins , porteur de conflagra-. 
tion qu’avant la guerre. Mais qu’a 
entrepris cette même Europe 


contre tes conflits locaux de la fin 
du siède ? Les votes de dimanche 
dernier en Bosnie feront-ils appa- 
raître la crise yougoslave comme 
un ultime sursaut du passé, on 
va-t-ou-vers d’antres crises Indé- 
pendantistes, issues du mal idert-_ 
tztairê dont se paie Ja mondtaHsâ- 
tkm, d'Irlande au Pays basque, de 
la Baltique au Caucase, de là 
Ccwseàlavâlléedu Pô? . 

1936-1996 : même les mémoires 
n’ont pas désarmé. L’Etat «mo- 
déré » a abandonné révocation 
du Front populaire à ses nostal- 
giques, comme si l’événement 
n’avait concerné qu’une fraction 
de la population, négligeable 
puisque devenue minoritaire. 
Dans 1e même temps, 3 visite à 
Poitiers ses allés naturels du pa- 
tronat, et veut croire imarrim r son 
culte des origines chrétiennes du. 
pays. 

Tel que le célèbrent inégale-, 
ment les autorités, Je passé, loin 
de rassembler, aggrave les frac- 
tures. On n’empêchera' pas des 
müEons de Français de se désm- 
téresser de la œnvexsion <f0 y a 
quinze siècles figurée sur tes vi- 
traux et bénie par le pape, et de 
trouver autrement « fondatrice » 
telle photo de WŒy Roufs (édi- 
tions Hoênbeke) où la militante 
Rose Zehner harangue P atelier de 
sellerie des usines Citroën, en 
1936, et où tes grévistes qne le 
best-seller des aimées Vichy, Re- 
batet, allait traiter de «garces en 
cheveux» tirent de leur révolte 
une dignité sans précédent: . 

Ici, le baptême de Qovis ; là, ce- 
lui de Rose. - 


DANS LA PRESSE 


THÉ WASHINGTON POST 
■Les Etats-Unis doivent-ils rester 
engagés en Europe? Cest la ques- 
tion qui est au fiôod des débats sur 
le maintien et l’élargïsseBieut de 
FOTAN (-). L'administration Clin- 
ton pense que l’OTAN peut être 
Une farce au service de la stabilité 
et de la démocratie en Europe et 
un mécanisme utile pour régler les 
conflits en dehors de l’alliance. 
Mais des questions se posent. 
L’élaigissenient de l’OTAN vise en 
partie à donner !' assurance aux an- 
ciens alliés de l’Union soviétique 
que F Occident ne laissera pas là 
Russie les menacer si celle-ci rede- 
vient agressive. Mais comment 
prendre un tel engagement saris 
susciter en Russie un sentiment ag- 
gravé d’isolement que FOcddent 7 
veut paédsément éviter? Et com- 
ment admettre cer tains pays - la 
Hongrie^ la Pologne, la République 
tchèque tiennent la conte - sans 
laissa: dangereusement entendre 
que FOcddent attache moins d1ut-'_ 
portance à ta sécurité d’autres pays 
plus proche de la Russie et pte 
vulnérables ? Des études sérieuses 
montrent que les coûts militaires 
passeraient de 5 à 19 milEards dé 
dollars d’ici 2010: 1e Congrès «t- 
Fopinïon sont-ils supporteronHJs . 
ces coûts ? En outre; tes Etats-UnÈ 
sont-ils prêts à défendre, par 
exemple, la Pologne contre la Biér 
lorussie ou la Hongrie contre là ; 
Roumanie ? Accepteraient-ils d’en- . 
voyer des troupes ou cFutOïser des 
armes nucléaires ? Ce sont dès"- 
questions fondamentales qui, dans } 
te -compétition politique pour ga* : 
gner les voix des Américains d’on- ’. 
gine polonaise, sont à. peine évG-T 
qttées. est un danger plus grandi 

. que le-refus de s’engager à soutça&T 
ces nouvelles démocraties, c’est ^ 
feit de prendre un tel i 
sans être prêt à le inspectent 
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ENTREPRISES 


LE MONDE/ MERCRED1 18 SEPTEMBRE 1996 


PNEUMATIQUES u a™*™* 

teürfrançais Michelin a annoncé, 
mardi 17 septembre, une progres- 
sion de 31 %, à 3,619 milliards de 
francs, de son résultat d'exploita- 


tion pour le premier semestre 1996 
et un résultat courant en progres- 
sion de 50 %. Plombé par les res- 
tructuration dé sa filiale espagnole, 
le résultat net part du groupe enre- 


gistre un recul de 11,7 % à 1,266 mil- 
liard de francs. • LE PLAN DE RES- 


TRUCTURATION engagé en 1993 
continue de porter ses fruits. Il s'est 
traduit par une importante réduc- 


tion d' effectifs, ramenés de 130 000 
en 1990, à 114 700 fin 1995. 2000 ont 
encore été supprimés sur les six pr^ 
ntiers mois de l'année. • RATTRAPE 
PAR LE JAPONAIS Bridgestone. le 


français perd sa place de numéro un 


mondial. Le japonais passe de 17 à 
19 % du marché mondial alors que 


19 % du marche mondial alors que 
Michelin voit sa part maintenue à 
18 %. 


Michelin améliore ses résultats mais perd son rang de numéro un mondial 


Le résultat courant fait un bond de 50 %, à 2,9 milliards de francs, sur les six premiers mois de l'année. 

Le plan de restructuration, engagé en 1993, la hausse des prix de vente et la baisse des matières premières expliquent cette performance 


LE CONSTRUCTEUR français de 
pneumatiques Michelin est en 
passe de réussir son redressement, 
même sü s’est fait souffler par le 
japonais Bridgestone son rang de 
numéro un mon dial. Révélé mardi 
17 septembre, et aussitôt minimisé 
par le constructeur de Clermont- 
Ferrand qui in crimin e le change- 
ment du mode de calcul, le main- 
tien des parts de marché mondial 
de Lficbetm à 16 % et la progres- 
sion de celles de Bridgestone de 17 
à 19% entre 1994 et 1995 est venu 
quelque peu gâcher la présentation 
des résultats semestriels par aü- 
leurs encourageants. 

Michelin a enregistré une pro- 
gression importante de ses résul- 
tats au premier semestre 1996. Fi- 
dèle à sa tradition de discrétion, le 
groupe français de pneumatiques 
analyse froidement la progression 
spectaculaire de ses résultats. 
Pourtant, avec un résultat d’exploi- 
tation en hausse de 31%, à 
3,619 mini an te de francs, et un ré- 
sultat courant en progression de 
50 %, à 2,9 TîriTBan ts de francs, Kfr- 
dhefin continue d’engranger les cB- 
vîdendes de son vaste pim de res- 
tructuration qui s’est traduit par 
une forte baisse de ses effectifs 
passés de 130 000 personnes en 
1990 à 112 700 fin juin 1996. 

Erappé au début des années 1990 


par le retournement de la conjonc- 
ture, alors même qu'il devait digé- 
rer l’acquisition du constructeur 
américain Unïroyai-Goodrich, Mi- 
thefin avait engagé à partir de 1993 
un plan d’économies de 3 JS mil- 
liards de francs, prévoyant la fer- 
meture de r usine de Roubaix, du 
centre de distribution de Guéret et 
une politique salariale austère. 
Aînés l’électrochoc qu'avait consti- 
tué rannonce de pertes de 3,6 mil- 
liards de francs en 1993, Tex- leader 
mondial des pneumatiques a pro- 
gressivement redressé la barre en 
diminuant des coûts d’exploita- 
tion, améliorant sa rentabilité et 
po ur s uivant son désendettement. 

Côté recettes, laiévïsiou des. ta- 
rife de vente en 1995 pour compen- 
ser la haussé des matières pre- 
mières - jusqu'à 30% pour 
certaines d’entre efle - a joué son 
plein effet en 1996. Ainsi, le prix 
moyen des ventes du groupe penu- 
matique a augmenté de 2 % par 
rapport aux six premiers mois de 
1995.Sekm MtcheHn, cette évolu- 
tion se traduits paonne progres- 
sion de 662ndnkais:de francs de. 
son résultat d'exploitation. Alors 
que la production de véhiculés, 
boutes catégories confondues, était 
globalement en repli sur les six 
premieEs mois de Tannée, Michelin 
a vu ainsi son chiffre d’affaires 


Une valeur proche 
des plus hauts 


Les boursfexs rf ont pas attendu 
fepnhBcafkmiiesrésa&mssgne^ 
ujels de Mtheffln pom ^m^n êr 

tembre,racfl^ 

entourée, gagnait 2^24% à 
260^0 francs avec y3 i^hn de 
titres échangés; soit trotefois la 
moyenne quotidienne Observée au 
couradecfô«ia3rièressematoes.Sl 
a* Fon enaottfeam^sm dé plaœ 
^ refevéparFAgeTOOpdanfasmce, 
Mldhefln devr^encore awMKtftre , 
atl996 et 1997, une nette progres- 
sion de son bénéfice ne*, firaft de b 
stratégie menée depuis plusieurs 
années. La valeur bénéficie fade- 
ment de la brame tenue dn doHar 
et de cours de màtSrés premières 
quihil sont favorables. 



BONSRESULTATS SEMESTRIELS 


U Conseil dAdministraflôn s'est réuni le jeudi « septembre 
1996 sous ta prudence de Mademoiselle Elïàne 
SERMONDADAZ. 41 a pris connaissance des comptes du premier 
semestre 1996 ainsi que de révolution de facfivité et des 
perspectives de ta Société. 

COMPTES DU PREMIER SEMESTRE 1996 

Le chflfre cfaffahes, hors immeuble de Favenue de VHers, acquis en 
parts de S.C.I., tfestétevé à 183J32.000 P en hausse de 3,98 %. 
A surface constante, ta progression est de 2,98 %. Le résultat 
cfexpJoftation est en augmentation de 4,09 % à 1 04.146.000 F. Le 
rêsuftat financier est en dimaïution de 23,50 % du faft des 
investissements réalisés en 1995. Le bénéfice net s’est établi à 
67-349.000 F en augmentation de 1,48 %. 

ACTIVITE DE LA SOCIETE 

L'activité se déroule de manière satisfaisante. L'occupation du 
patrimoine est restée stable pour tes immeubles tfhabüation avec 
un taux de 98 %. EBe s’améfiore pour les surfaces commandâtes 
avec un faux de 91,50 %. Les cessions d’appartements se 
réaBsent selon le programme étabfi. 


MRSPECIIVES 

Compte tenu des peispecBve» d-erfvllé pour te second 
semestre, etsauf Impiévus, le lésullatde reratctœ1996 devrait 
être en légère progression par rapporté celui de1995. 


Commadcanon financière : Tour FrankSn 
92 042 PARIS LÀ DEFENSE - TA. 49 01 93 02 


augmenter de 5,4 %, à 34,9 mfl- 
Hards de fiaucs. 

Côté coûts, le groupe a améfioré 
sa productivfté, ce qm s’est traduit 
par une amélioration de 338 mil- 
lions de son résultat d’exploitation. 
-Cette perfixmance ne se retonve 
pas au niveau du résultat net, 
plombé par une provision de 
709 mîTBons de francs au titre d’un 
plan social en cours Hans sa filiale 
espagnole (10 000 salariés). Celui-ci 
devrait se traduire par la mise en 
oeuvre d’un plan de pré-retraite en 
cours de négociation avec les syn- 
dicats. le résultat net est donc pas- 
sé de 1,510 milliard de francs an 
premier semestre 1995 à 1^66mQ- 
liard au premier semestre 1996. Le 
groupe a enregistré une perte ex- 
ceptionnelle de 728 millions de 
francs sur le six premiers mois de 
Tannée contre un profit exception- 
nel de 221 minions de francs un an 
avant. 


Plus de œnt ans 
d Innovations 


H£xotrenM»teràl895paiirtroo- 
ver la première automobile, 
« FEdak », qui roule sur ptrenma- 
tiqaes. Et c*estd$àMicbeBn qui les 
fabrique. Députa, Finnovatlon a 
joué un rtte permanent dans nds- 
tofrede ta sodété, an point, sans 
dôme, d’entretenir son obsession 
du secret. En 1913, c’est encore M8- 
cheBn qui bnente la roue adex dé- 
montable qui conduit à Tappari- 
tkm de la cinquième rmxe, dite de 
secoure. Enscte la réststance à la 
crevafeonetàrusnreestrégoUère- 
ment amâloiée grâce aux stroo- 
tnres en fil trader 0938). 

Mais c’est rinventkm dn pneu 
« radial », en 1946, qui va âabflr 
une dominatian dtxraUe de Kfidie- 

Bn sur ses conanrents. Le fabri- 

cant travalle à ia fois sur la strac- 
turephydqneetsurlaconqwdtion 
dihnfap g dn pneu. L'addition de 
poudre de carbone dans la gomme 
remonte à 1917. EBe progresser 
la résistance à Fusure et l'adhé- 
rence et continue aujourd’hui à 
servir de « charge renforçante » 
dans la totalité des pnenmatiques. 
Et c’est encore Michelin qed lui 
trouve un substitut, avec la sûlce, 
dans le cadre de recherches sur la 
résistance an roulement Ce nou- 
veau composant permet, «ai outre, 
de colorer des pnens. Celle année, 
re nir epri se annon ce les premâezs 
essais réels de son pnea.de couleur 
verte. En 1991, elle a lancé une 
gamme écologique. Le Green X 
rembourse quasiment son prix 
d’achat grâce aux économies de 
c artnaan tqu’fl procure. 



La Bourse attend 
de bons chiffres 


1993 94 95 96 


1993 94 95 96 SS 


1993 94 95 96 


Le plan de restructuration 
engagé en 1993 porte 
ses fruits. O explique pour 
près de la moitié 
la progression du résultat 
d’exploitation au premier 
semestre 1996. 


vmjNâiABfijrrê 

. -Les tendances dn premier se- 
mestre 1996 devraient se pour- 
suivre: «ou cours du premier, se- 
mestre 1996, le niveau de Vacdvité 
de Michelin, supérieur à celui de 
Farinée précédente, est globalement 
satisfaisant Michelin devrait donc 
confirmer, pour Fensemble de Fan- 
nie 1996, les progrès quÏÏ réalise de- 
puis 1994», explique le gronpe. 
D'une part, selon Mirîiefm, Factfvi- 
té dn groupe a été soutenu cet été. 
D’autre part, Teflfet de la baisse des 
matières premières (moins 4% an 
premier semestre), sera surtout 
sensible sur les comptes du second 
semestre (en raison du décalage de 
troiïà quatre mofeeutre lesachats 
de matières premières et leur trtŒ- 
sation). 

Revers de la m édail le, la baisse 
des matières premières devrait lo- 
giquement être progressivement 
répercutée dans les prix de vente. 
Les constructeurs automobiles 
français, qui vont observer avec 
envie les résultats de leurs fournis- 
seurs, ne manqueront pas de hé 
rappeler. Michelte est partieufière- 
ment exposé dans ce domaine : la 
sodété, qui réalise 20 % de son ac- 
tivité en France, y détient plus de 
50 % du marché de la première 
monte des véhicules de tourisme. 
Le fabricant de pneumatiques a 
donc conscience de sa vulnérabili- 


té, en dépit de ses résultats encou- 
rageants. « Le résultat d'exploitation 
n'est pas à la hauteur des efforts 
fournis ces dernières années », avait 
déjà averti le direction de l’entre- 
prise au comité central d’entreprise 
convoqué à la fin de Tan dentier. 
Deux mois plus tard, Edouard Mi- 
chelin, 1e cinquième fils et succes- 
seur désigné de François Michelin 
aux commandes depuis 1955, an- 
nonçait «un gigantesque plan de 
progrès pour Fan 2000». 

Première étape, l'héritier de la 
dynastie, fort de son expérience à 
GreenviDe (Caroline du Sud) à la 
tête des activités industrielles aux 


Etats-Unis où le groupe réalise 
35 % de ses ventes mondiales, déci- 
dait de mettre l'entreprise de Cler- 
mont-Ferrand à l'heure améri- 
caine: une organisation verticale 
par métiers, doublée d’un centre 
de technologie, va se substituer à 
une organisation floue plus que 
centenaire. Michelin, qui estime 
être « sous-représenté » en Asie où 
le marché bénéficie- d’une crois- 
sance forte, va devoir d'autre part 
réorganiser ses activités à l'interna- 
tional. 


Jusqu’à la mi-octobre, la palifi- 
cation des résultats semestriels 
des en treprises françaises va arri- 
mer le marché boursier parisien. 
La société de Bourse Meescbæxt- 
Roussefie a réafisé une étude re- 
groupant ses prévidons pour Fen- 
semble des valeurs composant 
rindlœ SBF12Q. An cours des six 
premiers mois de Farmée, le résil- 
iât net de ces 120 entreprises de- 
vrait s’établir à 51, 15 mUfiards de 
francs. La progression serait de 
21% par rapport an premier se- 
mestre de 1995 où le bénéfice net 
dn même échantillon atteignait 
4(^68 milliards de francs. 

Associés en Finance, qui re- 
groupe 16 bureaux d’études de la 
place, estime, à partir d'un 
consensus étabfi à la mi-août, que 
les profits des entreprises compo- 
sant fe SBF 120 devraient pratique- 
ment doubler par rapport à 199S. A 
partir (Tune base 100 établie en 
1993, les bénéfices nets devraient 
passer de 75 à 145 pour 1996 et at- 
teindre 177,5 en 1997. 

Les analystes s’attendent no- 
tamment, pour les mois à venir, à 
un rebond des secteurs de la 
barque et des biens de consom- 
mation. fis ne manquent pas de 
souligner que cette amélioration 
de la rentabilité des entreprises 
est surprenante conque tenu des 
perspectives économiques mo- 
roses en matière de croissance. 
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Au départ d’Orty-sud 

Bordeaux 

Marseille 

Montpellier 

Nice 

Perpignan 

Strasbourg 

Toulon 

Toulouse 


VOICI LA CARTE QUI 
COMPTE DOUBLE. 


Au départ de Nice 
Bordeaux 
Lille 

Strasbourg 


Voyager pn 'Classe Affaires peut être une affaire ! 

Air Liberté et AOM vous proposent une carte qui compte double. 
Pour 1500 F par an, sur u lignes métropolitaines, profitez des 
tarifs abonnés en Classe Affaires Air Liberté et en Classes Opale 
ou Espace Affaires AOM. Bénéficiez en plus des meilleures 
prestations, sièges confortables, petit déjeuner, repas ou 
collation— 


air Liberté // 

jïf Réservations: 01 49 79 23 49. 

■ B 3dl 5 Air liberté* 



ions: 01 49 79 23 49. xsîgïïFtëS&üsi 

3dlS Air Liberté* Réservations: 01 49 79 1 2 34 

3615 AOM*' 

ou auprès de votre agence de voyages. 
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ENTREPRISES 


Les loueurs Hertz, Europcar et Citer 


Biffage annonce une perte 

1 AAA : lll.f J * 


C .h vfftrcl 


ih ni* 


\\v i 
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Plusieurs dizaines de salariés sont employés aux marges de la loi 


d'Orty. Le juge leur proche d'employer chaque 
amajdœ à Herfa, Europcar et Gter pour travail jour des * convoyeurs « pour quelques heures 
clandestin dans leurs agences de l'aéroport sans respecter les formafiteæMcr^ives lé- 


HORMIS dans le secteur du BTP, 
fl est très rare que des grandes en- 
treprises soient condamnées pour 
travail clandestin. Tel est pourtant 
te délit retenu par te tribunal de 
Crétefl, le 12 septembre, contre 
trois sociétés honorablement 
connues : les entreprises de loca- 
tion de véhicules Hertz, Europcar 
et CStec 

Tout a commencé, ai septembre 
1995, par la visite de Hnspectton du 
travail dans les agences de ces so- 
ciétés à T aérogare d’Oriy. Dans les 
trois entreprises, l’organisation du 
travail est identique. Outre les sala- 
riés permanents, ces loueurs font 
appel à des « chauffeurs occasion - 
nets» changés de récupérer les vé- 
hicules déposés par les clients rfanc 
les différents parkings de l'aéro- 
port, de les conduire dans des lo- 
caux où ils sont nettoyés, puis de 
les ramener. Parfois, Os doivent 
transporter les voitures danc mv 
agence parisienne ou en province. 
Pour tout contrat de travail, Europ- 
car, Hertz et Oter font signer aux 
convoyeurs un « contrat de mis- 
sion » qui est un co n tr at à durée 


gales. Cest toute une organisation du travail 
fondée sur la seule flexibilité qui est ai cause. 
Les sociétés ont décidé de faire appeL 


Le groupe de BTP prévoit de diminuer 
ses charges de 8 % et de céder 
pour 1 milliard de francs d'actifs 


_ 1'^ T ' . .i-rf 

rfT & -,=*#**- 


déterminée (CDD) d'une à huit 
heures. 

Première Infraction relevée : 
FutiEsation abusive des CDD. La loi 
est très daire : « Le contrat de tra- 
vail à durée déterminée ne peut 
avoir ni pair objet ni pour effet de 
pourvoir durablement un emploi Hé 
à P activité normale et permanente 
de l'entreprise. » Autres griefs : 
deux (banalités d 1 embauche impo- 
sées depuis quelques années aux 
entreprises pour éviter le travail 
clandestin - l’inscription des sala- 
riés dans le registre du personnel et 
la déclaration préalable à l'em- 
bauche auprès de rUrssaf- ne sont 
pas respectées. L'inspection du tra- 
vail relève également l'absence de 
vérification de l’aptitude médicale 
des salariés auprès de la méde cirw» 
du travail ainsi qu'une inégalité de 
traitement concernant la rémuné- 
ration et la protection sociale des 
intéressés. Rien qu’à Orly, Hertz 
applique ce régime, pour le moins 
particulier, à 94 personnes, Europ- 
car à 79 et Oter à la 
Devant les représentants de l'ad- 
ministration, puis devant le tribu- 


nal, les directions plaident leur 
bonne foi: « Nous ne sommes pas 
hors la kêsurlefond. Notre situation 
n'est pas comparable avec les ate- 
Bas du Sentier. Nos salariés ont un 
bulletin de paye et nous payons 1 nos 
cotisations sociales. Mais c’est vrai: 
nous le sommes formellement car 
nous ne procédons pas à la déclara- 
tion préalable à Tenibauche et ne te- 
nons pas à Jour le registre du person- 
neL Mais comment pourrait-il en 
être autrement ? Ce sont des dizaines 
de miniers dejormuktires quU nous. . 
faudrait remptir chaque année», 
expliquent là directions des res- 
sources humaines. 

AU NOM DE LA HEXmum 

Mais au tribunal, le procureur 
-qui a été suivi par le juge- ria 
pas retenu cette argumentation. 
Trois éléments ont paru choquants 
aux magistrats. D'abord, les forma- 
lités administratives étant effec- 
tuées a posteriori, tout le système 
repose sur la seule bonne foi des 
employeurs. Ensuite, les arguments 
de ceux-ci sur les problèmes mat* , 
riels que pose le respect de la loi 


sont difiGdleineat recevables de la 
part de grands groupes. Enfin, et 
surtout, tes convoyeurs sont par- 
fois des étudiants, mais serment 
également, pour les «grands 
convoyages ». des agents de' la 
SNCF, voire des salariés de compa- 
gnies aâdennes, qui bénéficiait de 
réductions pour leurs déplace- 
ments. 

Au nomde la nécessaire flexibili- 
té, tout un système fonctionnant 
en marge de la loi et an détriment 
de remploi stable s’est progressive- 
ment mis en place. Or cdcd-ci n’est 
pas une fatalité. L'entreprise Avis, 
qui utüise des contrats à temps 
partiel annualisé, le prouve. Rete- 
nant le délit de * travail dandes- . 
toi», le juge a condamné Hertz et 
Europcar à verser une arnenA» de 
200 000 francs, ainsi .que 10 000 
francs à la CFDT qui s’est portée 
partie dvfle et à publier te juge- 
ment dam Le Figaro et Le Monde. 
L'amende de Citer est, elle, de 
100 000 francs. Les trois sociétés 
ont déddé de faire appeL 

Frédéric Lemaître 


EDFFAiGE, jusqu’alors entreprise la 
plus profitable du secteur, n’a pas 

édiappé àla crise dnBTEftjur le pre- 
mier semestre 1996, die accuse une- 
perte de 890 minions de francs. 
«Nous oiwis assisté à im décrochage 
général de l'activité, des nuages, de la 
trésorerie, des carnets décommandé », 
avance son FDG, Jean-François Ro- 
verato, pour expliquer 1e premieedé- 
flcït du groupe depuis treize ans. 
«Rien nepermet d’espérer un rebond 
au deuxième semestre», poorsaiHL 
Pris dé court, te groupe a adopté 
desmesuresffingenDe: fia choisi de 
provisionner dès te prends semestre 
tous tes risques exceptionnels. Près 
de 700 mflHons de francs ont été ainsi 
getes, dont 200 millions an tiire des 
re5tnxturation& Elfige, qui enqfloie 
39 000 personnes, rtst fixé pour ob- 
jectif de diminuer ses charges de 8 % 
dfcLàlaifc de 1997. ttmqrfant recou- 
rir àtoos les dspositifssodaiix- pré- 
retraite, IbiRoMea -, il sé refuse, pour 
Finstânt, à indiqua un driffie de sup- 
pression d’emplois. Des ficende- 
ments, cependant, jxaraissent linévi- 
tablês, notamment dan* certains 
filiales die Hte-de-France qui anmgwifr 


Ford et le syndicat de l'automobile 
concluent un accord sur l'emploi 

FORD, LE DEUXIÈME CONSTRUCTEUR d’automoMes imWMrrfn et 
le syndicat co n ce rné , runited Auto Woriœrs, ont conclu, lundi 16 sep- 
tembre, un accord-cadre défimssaat leurs relations pour tes trois aimées 
à venfc LTJAW, qui avait fait de la sécurité de remploi sa priorité, a ob- 
tenu de Ford qu'il s'engage à garantir 95% des postes occupés par les 
105 000 employés membres du syndicat, et à rapatria un certain 
nombre d'emplois extemahsés ces dernières années an prof» a» <^ 1? _ 
traitanlü. [es salariés ainsi réintégrès ponnont recevoir un salaire nr»- 
neur aux rémunérations actuellement en vigueuz le syndicat a m outre 

obtenu une augmentation des salaires de 3 % pour la première année. 

LOJAW soubaitE utiliser cet accord pour ««ager des négociations simi- 
laires avec General Motors et Chrystet 

Saint-Gobain vise la première place 
dans l'emballage en verre aux Etats-Unis 

UN AN APRÈS S'ÊTRE IMPLANTÉ dans remballage en verre sur le 
ma rché a méricain, le groupe français Saint-Gobain a le 

16 septembre, un accord avec Bail Corp pour lui reprendre sa partidpa- 
üon de 42% dans leur société commune. Bail Postez Ce rachat, d’un 
montant de 190 millions de dollars (974miISons de francs), lui permet- 
tra de contrôler te totalité de te société ParaDètement, Bail Gcnp a signé 

le 13 septembre une lettre d'intention pour racheter son rival Anchoer 
Glass, en faillite, pour 365 millions de dollars. Si tes autorités améri- 
caines donnent leur accord, le nouvel ensemble se classerait au pranier 
rang sur le marché américain, avec un chiffre d'affaires de 273 mflfiards 
de douais et plus de 50 % du marché dans remballage en verre. 

DÉPÊCHES 

■ CITY; te marché à terme hmdorden des instr ument* finandeis 
(une) et cefaiJ des denrées agricoles (LŒ) se sont unis offîdeflement 
lundi 16 septembre pour créer une seule Bourse, qui se veut un 
concurrent efficace des grandes places américaines. Ce nouveau marché 
« est le seul au monde à offrir contrats et options sur des instruments finanr 
ciers, sur des madères premières agricoles et sur des indices boursiers » a 
souligné le président du Lifle, Jack Wïnggiesworth. k>rs de la cérémonie 
d'ouverture. 

■ CRÉDIT AGRICOLE : la banque verte, qui détenait jusqu’à 
présent 3,7 % du capital de la compagnie de Suez « 4,9 % des droits de 

vote, a franchi en hausse le seufl des 5 % des droits de vote du hokflnfi 

de la rue cTAstorg. ^ 

■ MÉDICAMENT : le groupe suisse Roche et Faflemand Bayer, res- 
pectivement sixième et treizième laboratoire moodiaL vont exéer une fi- 
liale commune pour commercialiser leurs médicaments vendus sans or- 
donnance aux Etats-Unis, essentiellement des produits gynécologiques 
et des analgésiques. Bayer continuera toutefois A vendre séparément 
son aspirine ainsi que TAIka Sehzez 

■ FRA NCE TÉLÉCOM : le gouvernement français a décidé que 

aï7?? 0m dCTra s,acqaitter m w» »ute fois du paiement de la 


H»* baisses de chiffre d'affaire de 

20 %. 

ftrailèkmeiit, le groupe pmsecé- 
d fpmTninîiw ri de francs d’actifs. Mal- 
gré cela, te finaixière SAE Foo^^ 
sera dans FincapacSé de faire face au 
. remboursement des charges d'em- 
prunts Kées à son RES (ISOmüKans 
de francs par an), le groupe, qui af- 
fiche nu endettement d e 6 xmffi ards 
pour2 mflfiaidsde fonds propres, es- 

pèie pouvcâr lever d’in àla fin dePau- 
née un ndDiani de francs. 

Sorte consolation: Sflage, qui a 
perdu 43 %mBoursedcpuîste début 
de Fanué^ sait qpfü pétri compter sur 
te soutien de ses pcluapaux action- 
naires. Paribas, Tbtal et tes salariés 
sontprôtsàlni apporter ensemble 
750mflBons de francs. La Générale 
des eaux, actionnaire à hauteur de 
327%, qui se refrisait à soutenir te 
groupe de BTR est en train de réviser 
sa poshion. Le groupe « n’exdut plus 
de participer partieiiernent à une aug- 
mentation de capital lancée sous forme 
d’obûgaîiom convertibles, ce qui mirait 
uneffkdButjf.djffiSré». 


Martine Orange 
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{, — LT reuaiBs ues agents roncooimalres de 

Fopârateur, a-t-on indiqué te 16 septembre de rouxee gouvernementale. 

somme sera placée dans un fonds spécial aéé à cet effet 

■ OLIVE i il : le parquet dlvrea, ville où Olivetti a son siège, a ouvert 
le 16 septembre une enquête pour faux en écriture contre Francesco 
caH^admmisfrateur délégué du groupe, suite à la publication du bilan 
semestriel et à la démission du directeur général, Renzo Francestoni, 
qui avait marqué son désaccord avec la façon dont ont été Sabotes ces 
résultats. 

■ c J® limoN : Patron des chemins de fer «ta fa»™ Loœnzo 

Necci, 57 ans, a été arrêté lundi pour corruption, association de malfai- 
teurs, détournement de fonds publics, abus de fonction, escroquerie, 
faux en écriture et recyclage d’argent sale. Ancien haut «firfgeant du 
groupe pétrolier Eni, M. Necci est run des cheft tTeatireprise tes plus 
connus du secteur pubEc tau halte. 

■ TARBF5 Aériens : le co mmissa ire européen aux transports, Nefl 
Khmocx, a indiqué lundi que la Commission pourrait ouvrir rme en- 
quête sur les tarifs proposés par les compagnies aériennes pour les bfl- 

lœ ouverts de type « aflâires », an titre de la procédure des prix exces- 

sâfc adopt ée en 1991 

■ L’ÉPÉE: fusfne de pendules de prestige occupée depuis plus de 
□nq mois par ses 64 salariés à Sainte-Suzanne (Doubs, LeMondeduA 
septembre) a été évacuée mardi 17 septembre peu après 6 heures 
comme l'avait ordonné le U septembre le juge des référés. 
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Wall Street vient de battre de nouveaux records 


Oubliant sa déprime de l'été, l'indice de la Bourse de New York approche des 6 000 points 


Après une correction sensible cet été, Wafl Street 
est partie à la conquête de nouveaux sommets. 
Profitant de la disparition des craintes d'un re- 


lèvement liés prochain de ses taux d’intérêt par 
b Réserve fédérale américaine, la Bourse de New 
York a battu deux nouveaux records vendredi 13 


et lundi 16 septembre. L'indice Dow Jones des 
valeurs vedettes a crevé successivement le pla- 
fond des 5 8W et des 5 9M points 


WALL STREET a tel et bien ou- 
blié sa déprime de l’été et la 
crainte d’un reto urnem ent de ten- 
dance durable après des aimé**; de 
hausse presque sans précédent 
Eu dépit des pronostics sombres 
des «gourous» et des analystes 
des banques américaines les plus 
prestigieuses, de Merrill Lyndi à 
Morgan Stanley, en passant par 
Goldman Sachs, la Bourse dé New 
York a non aimnitf i<*« 

pertes du mois de juillet, mais 
vient de battre à deux reprises, 
vendredi et hindi, de nouveaux re- 
cords. 

A l’issue de cinq séances consé- 
cutives de hausse, F indice Dow 
Jones a. franchi en. séance, lundi 
16 septembre, pour la première 
fois de son histoire, le seuil des 
5 900 points, fl a finalement termi- 
né la journée à 5 889 points, après 
un gain de 0,87 %. L’indice plus 

que c e nr e naïn » afflriw» uni» haimcp 

de plus de 15 % depuis le début de 
F armée, de 60 % depuis vingt-deux 
mois et de 740% depuis quatorze 
ans. fl faut remonter aux an- 
nées 20, précisément entre 1921 et 


1929, pour trouver des progres- 
sions d'une ampleur comparable. 

Four les opérateurs, il ÿ a deux 
Taisons majeurs à cette chevau- 
chée : d’un côté, la santé éton- 
nante des entreprises et de 
l'économie américaine, et, de 
l'antre, le flux croissant de capi- 
taux qui vkmnent vers la Bourse. 
«Le tissu industriel américain a 
changé totalement de nature au 
cours des dernières ann ées. Le pro- 
grès est tel qu’il justifie, et au-delà, 
les performances de la Bourse », 
explique Alain Hamcd, du cabi- 
net d’études SoprofL 

Non seulement le taux de Chô- 
mage (5J. %) se trouve à son plus 
bas niveau depuis sept ans, mais 
en outre Fmtiice de confiance des 
consommateurs est proche de ses 
sommets. La conjoncture semble, 
à la lumière des dernières ^ftaîïs- 
tlques sur Féconomie américaine, 
exceptionnellement favorable. 
Après pins de cinq ans.et demi de 
croissance, l'activité reste parti- 
culièrement soutenue et ne s’ac- 
compagne pas des tiMHrfnm infla- 
tionnistes tant redoutées en 


ii (.hevamlu e du Dmv loin 



situation de plein emploi. La pair 
d’une prochaine remontée des 
taux d’intérêt s’éloigne, et les ana- 


EricLeser 



La privatisation du CIC 
se révèle plus difficile 
que prévu | 

Les Caisses d'épargne pourraient renoncer 


lystes pronostiquent maintenant 
une nouvelle progresîon des béné- 
fices des entreprises. 

Quelques voix se font pourtant 
entendre pour tempérer l'eupho- 
rie. Le cycle de croissance touche 
à sa fin. Four la banque Salomon 
Brothers, compte tenu des ten- 
sions salariales perceptibles, 
féamonrie américaine reste « sur 
le fil du rasoir » en matière d'infla- 
tion. Les experts de Merrill Lynch 
soulignent pour leur part que les 
critères tr aditionnellement ntrKsÆî 
pour évaluer le prix des actions 
montrent tous que les cours sont 
trop élevés. Le rendement moyen 
offrit par les dividendes se trouve 
à son plus bas niveau historique 
(2,1 %X et la capitalisation bour- 
sière de New York représente près 
de 90% dn produit national brut 
américain, un niveau jamais at- 
teint. Mais cria fiait des mois que 
les analystes mettent en avant de 
telles statistiques, ce qui n’a pas 
emp&cbé Wall Street de continuer 
à s’envoler. 


LE SORT du groupe bancaire 
Crédit industriel et commercial 
(OC) et, par ricochet, celui de son 
actionnaire principal, la compagnie 
d’assurances Gau, và-t-ü se jouer 
mercredi 18 septembre ? C’est en 
effet ce jour-là, en début d'après- 
midi, que le conseO de survdBauce 
du Centre national des Caisses 
d’Epaigne, le Gencep, organe de 
contrôle de FEcoreml, dent prendre 
la décision de déposer on non une 
offre frime sur les 67% du capital 
du QC, conformément au cahier 
des charges établi par décret du 
premier ministre le 30 juillet Le 
même jour, le conseil d’administra- 
tion de la Société générale, antre 
repreneur possible, fixera à Marc 
Viénot, son président, les condi- 
tions dans lesquelles la banque 
pourra ou non faire une offre sur la 
filiale du Gan. 

Depuis le 19 août et jusqu’au 
20 septembre, les différents candi- 
dats ont accès à l’ensemble des 
données concernant le groupe QC 
dans la salle d'information prévue à 
cet efiet, bien qu'aucune garantie 
ne soit donnée « quant à l’exacti- 
tude et au caractère exhaustif» de 
ces informations. D’antres carnfi- 
dats sont en Eœ : la BNP dont les 
résultats semestriels sont en forte 
hausse, et qm ne peut se contenter 
de regarder passer les traire, et le 
Crédit commercial de France. Ce 
dernier est intéressé par une des 
donze banques régionales du 
groupe et envisagerait de présenter 
une offre avec un partenaire étran- 
ger. Les candidats ont jusqu'au 
7 octobre 18 heures, au plus tard, 
pour déposer une offre ferme. «Au 
pris tard le 31 décembre 1996, le mi- 
nistnL- procédera à là sélection de 
l'acquéreur et fixera les conditions de 
cession.» 

Le choix sera (fautant moins fa- 
cile qu'a aura un impact direct sur 
révolution du paysage bancaire 
français en modifiant les rapports 
de famés. En déridant de mettre le 
QC sur le marché, les pouvoirs pu- 
blics poursuivent trois objectifs. 
Un, éviter d’avoir à renflouer le 
Gan. L’assureur pubBc affiche des 
résultats techniques déficitaires, 
traîne le boulet immobilier de sa fi- 
liale UlC et est fortement endetté. 
Deux, donner le coup d’envoi à la 
restructuration du secteur bancaire 
dominé parle Crédit agricole. H-ois, 
régler si possible au passage le cas 
des Casses d'épargne. Leurs fonds 
propres de 62 milliards de firmes 
- qui ^appartienne nt à personne - 
sont une provocation permanente 
pour les banques. Les Caisses 
d’Epargne n’obéissent pas aux 
mêmes règles de rentabilité que les 
grands établissements. Elles dé- 
tiennent- avec La Poste- le privi- 
lège de la distribution dn livret A. 


UNE SOLUTION SÉDUISANTE 

De la part de factionnaire du 
Gan et d’un point de vue stricte- 
ment budgétaire, la solution 
Caisses d'épargne est évidemment 
la plus séduisante. Riches, elles 
peuvent proposer <f acheter le CIC 
sur la base d'une douzaine de mil- 
liards pour 100 % du capital du 
groupe bancaire. Elles pourraient 
même rajouter un petit quelque 
chose dans le capital du Gan pour 
écarter Je risque d’une recapitalisa- 
tion par FEtaL. Ce schéma, caressé 
par Bercy, a de moins en moins de 
rhanr^c d'aboutir En interne, les 
dâiats sont vifs entre le Cencep et 
les Caisses régionales. Pour cer- 
tains, le développement, si ce n’est 
la survie, des Caisses d’épargne 
passe par une croissance externe. 
Le groupe CIC bien implanté au- 
près des PME, représente une occa- 
sion idéale, et « rhistoire ne repasse 
pas les plats », relève un adnmfistra- 

teur Pour d’autres, faut-ti grossir au 
détriment du Livret A? La prise de 
contrôle du CIC par les Caisses 
désigne relancerait le débat sur te 
monopole dont elles bénéficient. 
Enfin, quelle est la capacité de 
fEcurwnl à « digérer » un réseau tri 
que le QC. 

Les syndicats se sont prononcés 
contre un tri projet La Caisse des 
dépôts, qui détient 35 % du Cencep, 
s’est semble-t-il également placée 
du côté des opposants. EDe s'in- 
quiète de Fimpart indirect qu'une 
telle opération aurait sur ses 
c o mpt es et dn risque que ferait pe- 


banaEsatioih inéluctable 
L L’Assodatijon française 


«»r <n tt- l» finiminwiwtf 'dn logement 

social une 
du Livret A. 
des banques (AFB) poiimait mettre 
tout le monde d’accord. Farouche- 
ment opposée à Fin "option des 
Caisses cFEpargne danjs le monde 
bancaire, F AFB fait v»pk»r que la 
cession du QC à FEnxreuil serait 
nue fausse privatisation. A aucun 
moment, la nature publique des 
Caisses n’est évoquée drms leur sta- 
tut. Céder le rinquièime groupe 
bancaire aux Caisses cfi épargne les 
maintiendrait partiellement dans 
giron public compte ten u de la pré- 
sence de la CDC dans le capital du 
Cencep. Des arguments; qui pour- 
raient faire mouche. 

Déjà, sdon le syndicat FO, le pré- 
sident du Cencep, René* Baibexye, 
faisait savoir, vendre tii 13 sep- 
tembre, devant le comité de 
groupe, que Je rachat du CIC par les 
caisses d’épargne était * (quasiment 
impassible étant donné d»e nombreux 
obstacles juridiques ». DI n’est pas 
exclu que le conseil de survetOance 
du Cencep décide mercredi 18 de se 
retirer de la course au motif qtfü 


Les salariés 

seront-ils actionnaires ? 


Les salariés du CIC iront-Os se 
voir accorder des actions à un 
tarif préférentiel ? Rien n’est 
moins sûr. Quand des actions 
d'une société à privai User sont 
mises snr le marché, les salariés 
bénéficient d’une décerne de 20 % 
snr le prix public. Mais quand la 
privatisation s’effectue: de gré à 
gré, comme dans le cajs du QC, 
F actionnariat salarié esrt faculta- 
tif. La cflrection de la tianque et 
quatre syndicats snr cinq sou- 
haitent proposer des .actions à 
tarif préférentiel aux !20 000 sa- 
lariés, mais le ministère des fi- 
nances s'y oppose. Une décote 
de 20% snr les actions réservées 
aux salariés représenterait une 
perte d’environ 100 mimions de 
francs, pour peu que les salariés 
prennent 5 % dn capitsaL Le dé- 
puté Jean-Michel Fonrgous 
(RPR, YveBnes) devait: évoquer 
r affaire le 17 septembre devant 
le président de la République. 


est plus sage de modifier le statut 
des Caisses (l'Epargne avant d’en- 
treprendre une quelconque crois- 
sance externe. 

Le retrait des Caisses changerait 
profondément la donne.. Toujours 
en termes budgétaires. La Société 
générale comme la BNP ou le CCF 
ne sont pas disposés à payer le prix 
fort. D’autant que le Gan aurait si- 
gné en catimini pendant f été avec 
te QC un contrat luî assurant Fex- 
dushrïté pendant dix ans, de la dis- 
tribution de ses contrats) en assu- 
rance-vie et en 

assurance-dommages, awee indem- 
nité en cas de rupture et: commis- 
sions hors prix de marché. « Ce 
nouvel élément va encore Jcâre bais- 
ser le prix du OC», confie-t-on au 
siège de la Société générale. 

Si la cession du OC à une banque 
AFB peut faire émerger .un grand 
pôle bancaire privé, rite me résoud 
pas les problèmes de trésorerie du 
Gan et donc du Budget j Les pou- 
voirs pubfics se trouverontt alors de- 
vant une alternative: recapitaliser 
te Gan, une dérision qui ! ne serait 
acceptée par la Commission de 
Bruxelles que dans la perspective 
d’une privatisation imméfdiate de 
Passureor, ou modifier lejs tenues 
du cahier des charges. Le gcuveme- 
ment est souverain en te: matière, 
ftjur tirer te meilleur parti financier 
dn QC, il peut demander ■ que soit 
revu le Ben résiduel (26%)} entre 1e 
Gan et le QC et décider de > céder te 
totalité du ca pHfli du groupe ban- 
caire. i 

Privé des ressources que -hii pro- 
cure 1a fifiale d’assurance- vile Soca- 
pi, quU détient à parité avec te QC, 
le Gan ne pourrait contimieir à vivre 
sans un adossement fort, lu res- 
tructuration dn secteur bancaire 
entraînerait alors de facto des recti- 
fications de frontières dans le 
xnoude de l'assurance. 1 
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■ LES VALEURS JAPONAISES ont ter- 
miné en hausse, mardi 17 sep- 
tembre, à Tokyo. L'indice Nüdkei est 
repassé au- dessus des 21 000 points, 
gagnant 2*' £5 %, à 21 310,59 points. 


■ le DOLLAR s'échangeait à 110,06- 
08 yens mardi après-midi sur le mar- 
ché des changes de Tokyo, en recul 
par rapport à sa valeur de vendredi 
en fin de séance (110,23 yens). 


FINANCES ET. MARCHES 


■ WALL STREET A ENREGISTRÉ un 
second record lundi 16 septembre, 
sans toutefois franchir le niveau des 
5900 points. L'indice Dow Jones a 
gagné 0,87 %, à 5 889,20 points. ■ 


LES PILACES BOURSIERES 


CAC 40 CAC fl) I | CAC 40 I WDCAC 


■ LES COURS DU PÉTROLE BRUT ont 
chuté lundi sur le marché à tome 
new-yorkais, sous l'effet d'une cor- 
rection technique. Lie baril de brut a 
baissé de 132 dollar, â 23,19 dollars. 


■ LA BOURSE DE LONDRES « ^encore 
progressé lundi. 

veaux- somme*»- e-j* 

terminé en Mjk £3 PoWs. soit 

033%. à 3 9773 points. 


NEW YORK 

* 

bOWIONH 


LONDRES 





? ^ 




Prises die bénéfice 
à la Boilirse de Paris 

j 

LA BOURSE DE PARIS accusait 
une légère: baisse mardi 17 sep- 
tembre en dépit de la performance 
des grandes places étrangères qui 
ont continué à battre des records 
lundi Aprèü avoir ouvert en hausse 
de 0,08%. l’indice CAC 40 cédait 
0,19 % une heure et demie plus tard. 
Aux alento-nrs de 12 h 15, tes valeurs 
françaises [affichaient en moyenne 
un repli de; 0,06% à 2 084,84 points. 

La stagnation du dollar est l’une 
des principales raisons de la fai- 
Hesse relative du marché parisien 
mardi, les- deux marchés étant de 
plus en plus corrélés, observait un 
boursier. !üne faiblesse du dollar 
provoque en effet en principe un 
raffermi» rement du mark face au 
franc, ce -qui tend les taux d'intérêt 
en Francis et nuit aux entreprises 
françaises, et donc à la Bourse, se- 
lon ha. « La Bourse devrait cepen- 
dant pansent à finir en hausse ce 
soir grâce ; à Wall Street et aux bons 
résultats if exploitation de Michelin, 
qui dynamisent le marché », ajou- 
tait-ïL i 

Du côté des valeurs, Michelin si- 

Recor ds à New York, 
Londres et Francfort 

LES BOURSES de New York, 
Londres et Francfort ont terminé à 
leur plus haut niveau historique, 
lundi 16 septembre. Dans la foulée 
de ces reiiords, la Bourse de Tokyo 
s'est tittf-ralement envolée mardi, 
l’indice Fèikkei te rminant la séance 
sur un {tain de 467,95 points, à 
21 3 10,59 'points. 

La veüfle, à Wall Street, les va- 
leurs américaines ont enregistré 
un secocf d record consécutif grâce 
à une progression d’une cinquan- 
taine de points, mais des prises de 
bénéfice 'dans l'après-midi ont em- 
pêché Tindice de clôturer pour la 
première fois au-dessus du seuil 
des 5 9(*0 points. L’indice Dow 
Jones ( a finalement gagné 
50,68 points, soit 0,87%, à 
5 889,20 jpoints, continuant sur sa 
lancée de vendredi En Europe, la 
Bourse dje Londres a également at- 
teint de nouveaux sommets. L’in- 



CAC 40/5 ioursl 



PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÉGLEMENT MENSUEL 

Coure» Var.» v5TÏ" 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 


gnait l'une des plus fortes hausses 
en pourcentage (+2,6% à 
266,90 francs) après l’annonce de 
ses résultats. En tête des baisses, le 
groupe de BTP, Eifiâge se signalait 


pour la deuxième journée consé- 
cutive avec une chute de 6% à 
354 francs. Le groupe a annoncé 
lundi une peste de 890 mimons de 
francs au premier semestre- 


Club Méditerranée, valeur du joui 


LE CHIFFRE D’AFFAIRES du 
Club Méditerranée sur neuf mois, 
annoncé vendredi 13 septembre, 
après la clôture du marché a 
agréablement surpris les bour- 
siers. Lundi, le titre du groupe de 
loisirs s’est apprécié de 5% à 
390 francs. Le Club a réalisé un 
chiffre d’affaires consolidé de 
5J837 milliards de francs, en recul 
de 7,7 % sur r exercice précédent. 
Cette baisse est due à la cession 
de Maeva qui représentait un 
chiffre d’afikïres de 311 millions 


dice Footsie a terminé en hausse 
de 9,3 points, soit 0,23 %, & 
3 9772 points, nouveau record en 
clôture. Outre-Rhin, la Bourse de 
Francfort a aussi terminé à son 
phis haut niveau historique, l’in- 
dice DAX franchissant le seuil de 
résistance des 2 600 points, à 
2 629,87 points, en hausse de 
131 % par rapport à la clôture de 
vendredL 

INDICES MONDIAUX 

Ours au Coure au Var. 

1MH 1309 en S, 
Paris CAC 40 2086,19 • “20MI37 ijüâ 

Nw-YoriÿDJ Indus. 5871.07 +0j5 

TofcyerfNBJtiel ZQ48 33Pgar*674 

LandreÿFTIOO 3907.30 fjPgâg 
FrancfortfPax30 2629,87 
Franlrfbn/Gonuncr. 919,07 ~.-»98IM8 +1,08 
BnJxeBcÿBd 20 2097.25 +0.T3 

Bnneflesteênéral 1760,28 .,T»57,tt +5/T3 
MbarVMIB 30 977 ?:W\- -OJÔ 

AmsterdaiVGà. Qa 386 '.•GaBflt ->-0.18 

Madridftbex 35 359J2 +0^1 

StDcWwfrm'Aflarsal 1 61064 . / — 

Londres FT30 2859,30 -0.74 

Hong KonÿHanq 5. 1 1 567,90 hl36»'-‘- +L72 
Sirmapourfitraitt 2154^9 :=232ttZT +131 


de francs. A périmètre et taux de 
change constant, le chiffre d’af- 
faires du groupe est en recul de 
24%. 
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HoechstAG 

KaraadtAG 
Kaufhof hokttng 

lindeAG 
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LES TAUX 


i 

Le Matif se stabilise 


Jour le Ma 



À L’ISSUE de treize séances consécutives de hausse, 
le Matif -j- marché à terme des obligations françaises - 
marquait une panse mardi 17 septembre. Le contrat no- 
tionnel échéance décembre perdait 2 centièmes, à 
123,84. Il avait progressé lundi de 20 centièmes, à 12336. 

Sur 1e marché obligataire américain, le taux d’intérêt 
moyen soir les bons duTtésor à trente ans, principale ré- 
férence, était stable lundi soir, à 6,94 %. Il était passé de 


Notionnel 10 % première échéance, 1 an 


7,07 % jeudi à 6,95 % vendredi, après la publication des 
indices des priz et des ventes de détail pour août, publi- 
cation qui a apaisé les craintes de surchauffe de l’écono- 
mie américaine et éloigné les perspectives d’un resser- 
rement de la politique monétaire. Le comité de FOpen 
Market de la Réserve fédérale, qui décide de l'orienta- 
tion de la politique monétaire américaine, se réunira le 
24 septembre. 


LES MONNAIES 


Fermeté du franc 

LE BIANC fhfeaif preuve «Tune grande fermeté foce.au 
dentsebemark mardi 17 septembre, au cours des pre- 
mièrestran.sactkinsaitrebanques,àlavefflecfelapré3ep- 
tatxm de projet de budget 1997, alos que les fixveÂfssenrs 
restent confiants dans la volonté de rigueur du gouvemit- 
numt et tablent sur des mouvements sbdanx limités en 
France. La devise française s* échangeait. autour de 
3,4030 francs pour 1 marie, contre 3^4065 francs linxfi soin 




• j . ; ■ • 

Le degar àrxmq i^ jparagtènrs ronrêpE. à 5J3% francs. 
■1^5102 marirét'ÏÎC^eÿyens, contre respectivement 
, 54495 fiancvtSMSânâc et HQ/W yens lundi saie L’an- 
. nonce, vaadreÆ^ tf&KfoiWeinogœsaon des prix aux 
Etats-Unis (hafis&Tjfeffi %,dgs prix à la mnao mTnation) 

pei^pecti^^^p fefe nentde ses.étnx<fiBectems la 
Résâte t&^éi^l^Msepterifore ', : 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (tauxde base bancaire 6,75 S) MARCHÉ DES CHANCES A PARIS . 
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H LONG TERME 
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FINANCES ET MARCHÉS 
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RÈGLEMENT 

MENSUEL 

MARD1 17 SEPTEMBRE 

Liquidation : 23 septembre 
Taux de report : 3,75 
Cours relevés à 12 h 34 


CAC 40 

/ 

PARIS 

+ 0 , 07 % 

- CAC-40 : 

2087,64 


VALEURS 

FRANÇAISES 


Coure Derniers 
précéd. cours 


CredJoo-France 69/5 î/’ifcffl _ 

CmfitUxaJFŒ 445 -fcvi - 1,79 

Crédit Lyonnais d . 13733 _ 

Créât Natioaal 305,10 + 0/5 

CSSgnm^sS) 20 

Daman 3455 . 

Danone - 727 

towriMwtioo 903 

Passant FWtm 360. ' 

Dasaote Systems s. T94/D 

DeDietridi 1S7 

Pegremont _ 470 

DevJLN/LCalLU 38 

OMC(DoMmMQ TB2J50 

Dods France ______ 1181 


IVUHMoetVUfarei 

Lyonnaise Eaux __ 

Marine Wmdd 


Pi- 


885 

CriyonnabCrj».) 825 

RenwIttLPO 1625 

Rhône PoufeocfTJ) 1980 

Saint CobainCrj».) Tl 72 

TTiansoiJiAfrj) 990 

652 

ACWatCoiFrance— 134 

Air Liquide 847 

AkuriAtahom 374, 


BancrireLOe) . 
Bazar Hot-Wfe 




Eurahanx. 
Emo Disney 


Carbone Lrentae 

733 

Camefotr — •— 

2808 

Casino C*jkh»d___ 

209 

Casino Gu k&ADP 

138. 

Oanrang DI (U) , 

910 


CB’Coronxjnîadcn 302 

Cens&nopJtam T2O40 



187/0 

ChriàanDior 

<S2 

CknentsFcPriv/ 

uq/o 

Ope France tyi-.,. 

465 




F • 


V'’*~ 


WertecnnkjœT 

Jean Lefebvre— 


CuuUnk Entrep.1 n 

ComtcirMnrifT... 2539 


Legrand ADP 
LegrHbâusL 


COMPTANT 


F%nrreU8S92-02* 

Fkng/5ft9049f 

û4T8/%87-97CAl_ 

Une sélection Cours relevés à 12h34 
MARD1 17 SEPTEMBRE 

OAT9/OU5-97GW__ 
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QATSfi5-9STRA 
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% . 

- du nom. 

% . . OATTMB 57Ô9CAI 

du coupai OAT8J 25* 89-99* 

23 

jRrBi 

- 1(B/2 
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•’^ r 

frTTîTTîTR 
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TO/4 
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_ 12036 

û TCÆ . 
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m 
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PshSds 
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'Wfc,.: -0/1 ;jdSë UFBUOba! 

- 1/8 3V*ÏÈL UCCD*W) 
fMfe ’W 7 ^Nt UK 

NMUK +0/4 Uff 

1/5 
333 
2/5 
1/9 
2/5 


w» Banque ___ 

Wtorms&Oe 

Zttfiacecdtdmd 


0/3 
0jS3 
V&'l +0/5 

-«Mo. +o/6 

i>SJ« + 231 

= 3 *® +ms 


- 0/6 
+ 0.19 
-0,15 
+ 0/0 
- 0/2 
+ 23® 

.i +2p 
' -0/1 
+ 122 
- 0/8 




TïÇtt 


Ht- RhonePoâcacA— 

^ RodwtteOa) 

t3v. 

K Roussel Udxf 
iJ. Rueimperiale(L)0— 

1215 jïa 

4320 «*D 


Samt-Gobain 

Saiet-Louis.- 

SaloraonftjO 


ABNAsnroHoU 284/0 K 


American Express 
Angb American# 


SooyCorp.# 

SumtamBanfc* 




Groqx André SA 
GrZamder(M*. 


Ctrjenne Gascogne-, — 1835 


&-£■ 


KV'Ti’ 




SplrDxnmuntatJoo 480 




Barrit* GoU*. 
IA5F.I 


Crown Cortord—. 
Crown Cork PF CV 
DainferBearl 


Drâfbntebi# 

Du Pont Nemours# 
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EestRand* 

Echo Bay Mmes# - 
Sectrohnf 


EnoaCorp.* 
Ford Motor*. 


Gêneur Limned #. 
General Sea.i_ 
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CrdMetropoitan 
GtânnessPlc# 




K» 


- 1/0 
+ 0/8 
+ 0/2 

-i/i 
+ 138 
- 0/2 
- 1/6 

-190 

-071 

+ 0,15 
+ 0/7 
-0/4 
+ 0L75 _ 

+ o/a S 

+ 0J3 

S 

+ 0,13 
+ 0/0 
-075 
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ACTIONS 

FRANÇAISES 


Bains CMonam ♦ 

BXPJnMtCQM 
BUermatm lrtL_ ♦ 

B TPflade ) « 

CMenake Mwuy. 

Cengen Holding 

Ctarnpo(Ny) 4 

OC Un EuronP— 

cj.tjiaja.cb) * 

CptLyonAiero — 

Concorde-As Risq_— _ 


Rwn. PauHtearo 4 2050 

Geneftn 4 136 

Gevetac 4 SOS 

G.TjfTYanroorP 318 


TourSflW- 


ABRÉVIATfONS 

B - Bordeaux; Li = Lfite; Ly = Lyon; M = Marseile; 
Ny a Nancy, Ns= Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cobtion- sans Indhatlon catégorie 3; 
■ coupon détaché; • droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1): 

Lundi daté mardi ; % variation 31/12 
1 Mardi daté mercredi: montant du coupon 
Mercrecfi doté jeudi : paiement dernier coupon 
Jeudi daté vendred : compensation 
vendredi daté samedi : nominal 


ACTIONS 
3? ÉTRANGÈRES 


. Bayer.VbelnsBank__ 
COmmen fa anlcAG 


Ftaüens. 

4. 

360 


4 

110 




Fondera Euris__ 


2W. 

Foodru» 


410 

France LAR i) 

4 

1006 
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Olympus Opdcal 
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ilfîÿC- R 0 ** 01 
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RoDnco 
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T 0/5 
43 
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143 - ,Ü 

4H/0 H--40» 


1S& SafasduMU 
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ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; U- Lite; ly- Lyon; M =1 Marseille; 
■■r Ny- Nancy; Ns -Nantes. 

SYMBOLES 

te l iv. V, l ou 2 = catégories de coredim ■ sans indication 
Ar -Jîtfc •. catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détaché; 
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r'^} 8 demande réduite; * contrat d’animation. 
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ArMr.Qxat Ternie. 9524» 
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ManRuil 
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mm 


O 116941/5 
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Atout Forer D 
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SmotyCty)* 


'y Cours relevés à T2h34 
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Une sélection. Cours relevés à 12 h 34 
MARD1 17 SEPTEMBRE 


VALEURS 

•d- 
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précéd. cours 


TS? VALEURS ^ 
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Créât GénJnd. 4 29 
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'■ “ Mumm— 4 1449 


Union FW=ranoe 

VWetOel 

VQmorinetOec. 


B = Bordeaux; U - UDe; Ly = lyon; M - Marseffle: 
Ny- Nancy; Ns - Nantes, 
yÿ SYMBOLES 

1 ou 2 « catégories de cotation - sans indication 


réduite; # contrat d’animation. 
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'Ü 
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31683/9 
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m 
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Cadence 3 D 
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M? 
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8639/3 
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1169539 rj- 7 
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297/6 rr,^‘ 


Stratégie Actions 
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114/9 Ü? 
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DISPARITIONS 


Nicholas Wahl 


LE POLITOLOGUE Nicholas 
Wahl est mort à Londres, vendredi 
13 septembre, à Fâge de soixante- 
huit ans. Le cancer auquel fl avait 
résisté avec une lucidité et un 
courage dignes d’admiration a fini 
par avoir le dessus. 

Né aux Etats-Unis de parents 
hongrois, diplômé de F université 
du Wisconsin et docteur en 
science politique de Harvard, Ni- 
cholas Wahl avait fait sa thèse sur 
la France libre et ses rapports 
avec la Résistance. Ses recherches 
en France hd avaient permis de 
rencontrer le général de Gaulle et 
de se lier d’amitié avec René Capi- 
tant et Michel Debré. Non pu- 
bliée, sa thèse reste un travail es- 
sentiel - le premier- sur ce sujet 
fl a consacré presque toute sa 
vie professionnelle à étudier la vie 


■ ELEAZAR DE CARVALHO, chef 
d’orchestre brésilien, est mort, 
jeudi 12 septembre, à Sao Paukx H 
était âgé de quatre-vingt-quatre 
ans. Né le 2 gjmïïet 1912, Beazar 
de Carvalbo commence par être 
marin avant de tenir le tuba dans 
la musique militaire. En 1946, fl 
part pour les Etats-Unis étudier la 
direction d’orchestre avec Serge 
Koussevftzky, qu’il ne tarde pas à 
assister à l'Orchestre sympho- 
nique de Boston. Beazar de Car- 
valbo n’a jamais occupé de fonc- 
tions très prestigieuses, mais il a 
mené une carrière de chef invité à 
la tête des plus grands orchestres. 
Sa technique de direction en a fait 
l’un des professeurs les plus re- 
cherchés. En 1971, fl avait fondé 
l’Orchestre symphonique de FEtat 
de Sao Paolo. 


politique française, et notamment 
le gaiiffisme et les institutions de 
la V* République, dont fl était un 
des meilleure spécialistes étran- 
gers. Nul ne connaissait mieux 
que hn la genèse de la Constitu- 
tion de 1958, et les rapports de 
celle-ci avec les projets de ré- 
forme constitutionnelle des an- 
nées 30. Professeur à Princeton 
puis à New York University, à plu- 
sieurs reprises professeur associé 
à Flnsritut d’études pofitiques de 
Paris, fl savait transmettre à ses 
étudiants son inlassable passion 
pour la France. 

Sa connaissance du inonde poli- 
tique français était exception- 
nelle ; fl avait de nombreux amis 
dans presque tous les partis, les 
organes de presse et tes institu- 
tions universitaires, et les contacts 
qu’il nouait ou renouait à chacun 
de ses nombreux séjours nourris- 
saient sa réflexion sûre et pro- 
fonde sur son objet d’étude. 

Professeur, chercheur; Nkholas 
Wahl a écrit sur la vie politique 
française des articles et des ou- 
vrages qui sont devenus des clas- 
siques de notre discipline, et diri- 
gé de nombreux colloques, dont 
un sur de Gaulle et les Etats-Unis, 
auquel prirent part Henry Kissin- 
ger et Pierre Messmer, et qui de- 
vint un livre coédité par Wahl et 
par Robert Paxton en 1994. Un 
antre colloque, organisé à la fin 
de 1992 à New Yodq fiità Forigine 
de Fouvrage La France présiden- 
tielle, rinfluatee du suffrage uni- 
versel sur la vie politique, publié en 
1995 aux Presses de Sdences-Po. 

C était aussi un bâtisseur d’ins- 
titutions. Il a été l'un des fonda- 
teurs, et le premier président de la 


AU CARNET DU « MONDE» 
Mariages 


- Claire et Alain FAU J AS, 
Martine et Jo3 DA SILVA, 
sont heureux de faire paît do mariage de 
Irais enfants 


-M” Jacques Aubert. 
Catherine et Francis JooviLe, 
Symphonie, Nicolas ei Carole, 
Eve et Raymond-Max Aubert, 
Chartes et Louis, 

Véronique Aubert ft), 

Sophie Auben. 


Marie et Sébastien 


qui sent célébré le samedi 21 septembre 
1996 en l’église d’Hasriugues ( Landes h 


ont la douteur de faire pan du rappel à 
Dieu de 


Le Bois Maréchal, 
rue de Favrense, 
91430 VauhaHan. 

8. rue Amable-Tism, 
91120 Palaiseau. 

La GrSce Dieu, 
40300 Hastmgoes. 


M. Jacques AUBERT, 
an cien p ré fe t, pr é sid ent de section 
honoraire an Conseil d'Etat, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
grand officier 

de l’ordre national du Mérite, 


le II septembre 1996. dans sa quatre- 

virt ^T -^ydt n^Tiiê année. 


Décès 


- Fri da Adler, 
son ij pm . 

Hélène et Gflbert Geuot. 

Aline Adler, 

Annie et Jacques Adler, 
ses enfants, 

Cécile, GuflUmne, Etienne, Benjamin, 
ses petits-enfants. 

Les familles Merin, Fefcsr. Adkx, 
Li ss opr av ski, Rafc. 


La c érém o ni e religieuse a été célébrée 
dans T intimité familiale le 13 septembre à 
Tuname (Corrèze). 


L'inhumation ara lieu le même jour an 
cimetière des Gonsds, à VWsaüles. 


- M. Alain Erlande-Brandenbnrg. 
directeur des Archives de France, 


ont la douleur de faire pan du décès de 
M- Salomon ADLER, 


a la tristesse de faire paît du décès du 


1996. & Fige de sonante- 


Les obsèques auront lieu, le mardi 
17 septembre, à 17 heures, au cimetière de 
Thiais (Val-de-Marne). 


RarooDURYE, 
chevalier de 1a Légion d’honneur, 
secrétaire général honoraire 
des Archives nationales. 


survenu dans sa soixante -dix-septième 
armée, le 13 septembre 1996. 


LeMonde 

diplomdtiqtie 


septembre 1996 


• PROCHE-ORIENT : Douloureux réveil pour Hamas, par Woody 
Kristianaseu Leritt. - La Jordanie dans l’incertitude d’âne paix trop 
royale, par Alain Renan. - Bataille de clans es Irak, par Fafefa A. 
Jabot 
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CARNET 


Un spécialiste des institutions de la V e République 


• TERROftiSME : La croisade de Washington, par Alain Grtsb. 


• RUSSIE : Après-guerre froide en Europe arctique, par Erieods 
Gdabtdg Odïns. 


• AFRIQUE : Dures épre u ves pour les jeunes dé m oc ra ties, par 
Oaade Wantidec 


• RÉUNION : Contre F annulation conservatrice, l'instinct de 
résistance, par Philippe Leymarie. 


• BANLIEUES : Splendeur et nœfre do « fax fort *, par Jean-Lotis 
IvhûL 


• DÉFENSE : Inut-il regretter le service militaire ?. par Jean 
Phnftak. 


• SUISSE : De l'usage de h démocratie directe, par Un Marti. 

• ÉCOLOGIE : Les animaux sauvages victimes du commerce, par 
AJafeZecdüUL 


— Fu-rahfrii Jeudi de Grissac, 

Thomas. Amélie, 

Hexny Jeudi de Gdasac, 
ses enfanta et petis-enfatts, 

M. et M"* U 13 Bnriond, 
leurs enfants et petits-enfeuo, 
ou h douleur de frire paît dn rap pel 1 
Dieu de 


Jean JEUDI de GRISSAC, 
HEC 69, • r - 


surveon le 14 septembre 1996. 


La céfemooie religieuse sera cé léb ré e 
le nocmS 18 septe mb re, à 18 h 30, en 
l’ église d’Hoesegor (Landes). 


Une messe sera célébrée ultérieurement 
à LevaHois-ftnet 


8. avrane des Vaueties, 
92400 Courbevoie. 

13. me Jacques-Ibert. 
65000 Tubes. 


-Les docteurs René 
et Damdk Kaswin. 

Le docteur Janine Soria 
et Pierre Soria, 
ses enfants. 

Ses petits-enfants. 

Les ramilles Tuhm, Soria 
et Botmefood. 

Les famille» KtejnJerer, Stcrnlteht. 
Ehrikfa et Gctfriend (aux Etats-Unis) 
cas la douteur de finie part du décès de 


M“ Mania KASWIN, 
née KLEJNLERER, 


wu w euu à Puis, le 14 septembre 1996. 


Les obsèques auront fieu le mercredi 
18 septembre. 


On je réunira 2 14 b 45 à l’entrée prin- 
cipale dn cimetière dn Montparnasse, 
3. bonlevud Edgar-Quinet, Psris-14^. 


Cet avis riaa lieu de faire-part. 


- La comtesse de Manpeoo, 
son épouse, 

Gérard et Catherine de Manpeoo, 
Nancy de Manpeoo, 

Ame de Moupeou, 


Guillaume et Anac-Qiarioqe. 
ThibanJd, Rmhoe, Juliette, 
Emmanuel, 


son amère-peoi-fils, 

ont la profonde tristesse de finie paît dn 
décès du 


Comte de MAUFEOU, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945. 


s urv enu le 14 septe mb re 1996, à l’Sge de 
socauitr -dix-sefx ms. 


La cér ém o nie religieuse aura lieu le 
mercredi 18 septembre 1996, à 15 heures, 
en l’église réformée de l’ Annonciat ion . 
19, ne Conmnben, Pari»- 16*. 


Cet avis tient beu de faire- part. 


2, r w- Fjriïïp,TV.tf tiHi 
78000 VexsaSks. 


~Sos abonnés et nos actionnaires, 
bénéficiant d’une réduai on sur la 
insertions du * Carnet du Monde ». 
sont priés de bien vouloir nous cam- 
.muniqaer leur numéro de référence. A 


Wiktor 


Une figure emblématique de l'histoire de la Pologne 


French American Foundation, qui, 
avec sa sœur française, la Fonda- 
tion franco-américaine, a tant £aft 
pour resserrer tes liens entre les 
Etats-Unis et la Rance. 13 a été 
surirait le fondateur, à New York 
University, de l'admirable Insti- 
tuts of French Studies, pépinière 
de spécialistes dé la ftance, fonc- 
tionnant en liaison étroite avec 
FUniversité française, et principa- 
lement avec FEcole des hantes 
études en sciences sociales et 
l’In stitu t d'études politiques de 
Paris. LTFS est devenu un point 
de passage presque habituel pour 
les un iv er sit a ir es, les hauts fonc- 
tionnaires, les hommes politiques 
français en visite aux Etats-Unis : 
üs se rappelleront longtemps la 
chaleur de F accueil de son direc- 
teur et Fintéret des échanges que 
Nicholas Wahl savait susciter et 
nourrir. 

Ses nombreux amis, en France, 
aux Etats-Unis, en Angleterre 
tfcrabUerant pas sa joie de vivre, 
son inlassable endosité, et son ex- 
ceptionnel alliage de gentillesse, 
de générosité, et d’indulgence 
pour les faiblesses et les défauts 
de la nature humaine, et tes insti- 
tutions qu’il a fondées continue- 
ront longtemps à porter sa 
marque. 


ÉCRIVAIN, poète et essayiste 
polonais très connu dans son pays, 
Wiktor woroszyiski est mort, sa- 
medi 14 septembre à Varsovie, à 
Fâge de soixante-neuf ans. Spécia- 
liste de littérature russe, H fût no- 
tamment le biographe et traduc- 
teur de Pouchkine, Mandelstam, 

pgBpning etMriakowdd. Son itiné- 
raire est emblématique de Fhtttoire 

de la Pologne et de la résistance an 
communisme. 

D’abord communiste convaincu, 
Wiktor Woroszyîskz prit ses dis- 
tances avec te Tégbcoe après son re- 
tour de Budapest en 1956, où 
Pavait envoyé te journal Nawa Kuh 
tura . n publia alors un Journal de 
Hongrie, traduit en Rance par An- 


na Pozner, sous le titre Journal 
d'une révolution, pour Prance-Ob: 
servateur en décembre 1956. Ce tex- 
te est devenu un dassque de Top- 
position polonaise. En 1958, fl 
quitta la rédaction de Nowtz JQxftum. 
et décida de se consacrer à la fltié- 
rature, «* comme, écrivain fibre -v A 
partir de cette date, Woroszyisftne 
-cessa plus d’écrire, malgré la ce n- 
sure qJtirobE^dTabori à 

ses écxîis avant de lui interdite tout 

svy&a ani pubEcattons offiôdks. 
ggfiaant de publier ses textes à 
F étranger pour ne pas «abandon- 
ner (ses) lecteurs pokmais », flafe 
et diriga la première revue littéraire 
indépendante, Zapts, tout . en conti- 
nuant à travailler pour la presse 


de plusieurs ma ni festes de protes- 
ta «V>rt contre la lép ressâcp tnco fe 

jes milieux- universitaires et 

ouvrieiSi Fintorrenticai en ‘^^ os " 

lovaquie et les procès poétiques, 
yyîktor WaroHylslà fut, à de nom- 
breuses reprises, inquiété par les 

>. #. ilA 


•Solidarité et proche du KOR 
(Conrife d* autodéfense sociale) aux 
côtés d’antres éoivsBns dont Andr- 
zs$ Drawicz et Maxdc NowahqwsH, 
il fut interné, ad début des an- 
nées»), lois de F instauration de 
PEtat de guerre par le général Ja- 
iuz^L 


ÉtéonoreMaOtiot 


César Mendoza Duran 


Un ancien chef de la junte chilienne 


Stanley H offmann 
(professeur de civiUsation 
française à Harvard) 
Serge Hurtig 
(ancien directeur scientifique 
de la Fondation nationale 
des sciences politiques) 
Jean-Louis Qft etmonn e 
(président de FAssociation 
française de science politique) 


VINGT-TROIS ANS presque jour 
pour jour après le coup d’Etat du 
11 septembre 1973 qui renver sa le 

prA fi j fW* fbflfe" -‘tahnufrtr AllimHg, 

Dm des artisans de son éviction, Je 
général César Mendoza Duran, at- 
teint d’un cancer, est décédé à San- 
tiago, vendredi 13 septembre, fl 
était 9gé de soixante-dÊc-hcit ans. 

Itien ne prédisposaft te terne gé- 
néral Mendoza à jouer tes rôles de 
premier plan si ce n’est ses fonc- 
tions de directeur des carabiniers, 
police militaire forte de quelque 
25000 hommes. Ce titre hn valut, 
au moment du coup d’Etat, de 
faire partie d’une junte soucieuse 
de rassembler contre le régime dn 


- Senafi. Paris. 


M" Mane-Looise OcccHï, 
M-RégÏDeOcceHi 
etsonfflx, 

M. Jen MirhOto, 

M. ot M~ Michel Fabre 
étions fifa- 
Ptotna et alités. 


ooi la donlçor de finit) part dp décès de 


M. Roger OCCELLJ, — 
officier de la Lésion (Fboménc 


à l’Sge de soixante-huit ans. 


Les obsèques ndijpfcnaa oat cc Ben en 
l'église de Sens, le hindi 16 septembre. . 


faümnutioo an cimetière de Senas. 


Coodcdéances SteiegiSBe. 


Cet avis tieia lien de frirepeit. 


Modeste Ootori, 
son ép oase, 

M. et M"* Charles Ciaitcm, 
M“ Christiane Chnriral, 
ses enfants. 

M*“ Marie-Elisabeth 
et Lanrenoe Gattam, 
ses petites-filles, 

M. et M* Piètre San Andres, 


oui rnnmeofo tristesse de Csire put du 
décès de 


Man dmO UI'i ilKAL, 
ancien déporté de Manthaosen. 


à Aigenteml, le II 
sa qnatjr-vingt-qaa 


libre 1996, dans 
année. 


Selon sa votonlé il a été îndnété dans 
rintimité familiale. 


Cet avis tient Ken de firirepart 


33, me de Barentin, 
95100 Aigentenfl. 


- Chantal et Michel (t) Hébert, 

Henri et C3ande Voisin, 
BâihKctftanfoisManj, 

Christine a Jean- Pascal Hanrcx, 

Denis et Gamemeae Mnsin, 
tsabdle et Jean (t) Lamy de La Cba- 
pette, 

Jeanne-Marie et Beotfr de La Marine- 
rie, 

VSrcHriqne et André Leverne, 

Amie et Miche) Lfcoyer, 

Oorilde et Doaûûqpc de La Brwâèce, 
Marie>-Lanre et rm i —m Mf i Joncné, 
Emmanuel et Claire \foisin, 
sesenfimts. 

Ses cfrxpamtB et un petits-enfants. 

Ses quarante-quatre arrière- peiits- 


Ses beanx-fières et belles-saira. 


fias part dn retour è Dira de 


M-Panl VOISIN, 
néeRmcoIx 

D’ANÇLEMQjÎtMTASSIGNY, 


survenu & Reims, le D septemise 1996, 
dans sa quatre- vingt- treizième année, 
réconfortée par le saoemeot des malades. 


La cérémonie ivJigifW sera cflélgée. 
le merowfi 18 sqjtmnbre, 1 10 h 15. en 
l'église SamUticaue, à Reims. 


Cet avis tient lien de fiûte-paiL' 


7, nie Bertrand-ds-Mnn. 
51100 Rente. 


président AUende tontes les 


gfruâcal Mendoza y manifesta tou- 
jours une orthodoxie antimarxiste 
sans foifles, déplorant même la 
Xiop gcanàc* bienveillance »dax&- 
gime àfégardde ses opposants. 

Sans doute en aura-4-fl vu une- 
manifestation supplémentaire 
dans la décision prise en 1985, par 
un général Pinochet qui n’était 
plus politiquement en état de mé- 
priser tes protestations, de faire ar-^ ' 
rêter et de destituer quatorze cara- 
biniers impliqués dans 
renJèvemcnt et Fassassôaat de tiras 
militants communistes, dcaA tes 
corps forent retrouvés forgés 


près de F aéroport de Santiago. A la 
suite de cette affaire, te général 
Mendoza avait démissionné de ses 
fonctions de dief des carab&ners et 
de manbiedê la junte. - 
Un autre membre de la junte 
rhifienne , Fanriral José IbriWo Me- 
rino, est décédé le 30 août (le 
Monde du 3 septembre), akrcs que 
te général Gustave Ldgh, ancien 
«qa 'ésept a nt des fi nces aéfemes 
nu sein de la junte, est actndle- 
ment 1 hos pi tal isé dans un état 
grave. Lé généralPinocbet; bientôt 
âgé de qpalxfr«tngMin ans, parait, 
toLenbonnie-saBag. - . - 


a.M. 


_ Clancfifl Nyexnb, 
GObotBinm. -, 
EtlenrfemiDe. 


-fta commémorer le JO' i 
<fesréfratxtsdel986. 


Dès touchés par vos témoignages de 
synqiatbieet d'amitié Ion du décès de 


SX) ^ATTENTATS, 


Jésàmef. ^ _r... 


'-remercient déltôm cœar* toaleg les 
pe a onoes qui se sont arèocSes' à leur 


déposera, le 17 septembre 1996, àpstirde 
18 fieores, des fleura devant le 14ftne de 
-RenDeStftBtds. . 

, L w victi me» et lemv fiBiiine8jypdlent 
tmiM fespe raonn es voniant t&ixngncx de 
. leur solidarité à participer â cette 
cérémoni e. 


Afin que nul D’oabhe. 


—En mémoire du maestro 


Sergin CEUBEOACHE, 


décédé le 13 août 1996, 


. Hommages 

- Un homznagfisera rendu à 


ane messe sera célébrée en l’telifte BAuÛ^IMiDli . 

orthodoxe catholique, 38. rue Ribera, > t. n..iiw . ..r. 1-7 

sont conrift à assister à la projection de 
; ■' ; son film GabrieL 


saiie du rappel èl 


Anne CE3XIER, 


sera célébrée à 10 heures, le nmeefi 
26sqxembie 1996, chapeDe de lTnamit 
de 1‘ Assomption, 6, me de Lobedc, 
Btris-ie-, 


-' Fêtons Koch Huhanah do GBL. 
10, tue Saint-Claude, ftaa-3*, jeudi 
19 sejaembre 1996, 1 partir de 20 bons. 
Programme artistique avec MERED1TH. 
Réservez vos tables an'43-71-68-19: - 


Beaucoup ont été sauvés, consolés on 
aidés par l'association qui porte son doux. 


Qoe ceux qoi l'ont mnne et aimée 
soient remerciés de leur p résence ou de 
lcar pe n sée. 


- A la sbire de l'avis de décès pain dans 
le « Carnet » da Monde en date <hi 12 sep- 
tembre 1996, es en vertn des dispositions 
dé l'article 13 delà loi dn 29 juillet 1881, 


Patrick PEELLON, 


— Lhie messe àlamémuïi e de 


M- Louis AUZOUX, 
Dfie Geneviève BEC3K, 


coHaborareur de Radio-Courtoisie, de- 
meurant 11, rae. de' la Mer^ Les Grondes. 
Dalles. 76540 Sassetot-le-Mancondoit, 
vous ptiêde fitirc savoir qn’il s’agit d’une 
homonymie fbrtnxte. 


ffisparoe k 16 août 1996, 


(\bir Le Monde daté 13 septe mb re) 


aura flen le mer cre d i 25 «r ^t i n ii w» à 
18 heures, au couvent Saüît-Jacqnet, 
20, me des Tanneries, Paris- L>. 


— R e cherchons andens stagiaires d’art 
dramatique et amis d’Andrf Malartré 
paarsanée-rencamte. 


— En ce triste et douloureux atmiver- 
saiie de son injuste envol, ceux qm l’ont 
comm ccaim£ jorndront leur exeur et leur 
pensée en souvenir de 


Ecrire ou téléphoner au Tbétoe 
61000 Alençon. ' 

-TEL: 334942*29. 


GuyDROULEZ, 
inspecteur <Tasaurance s, 


mort an champ cThonew de l’amiarae, le 

18 septembre 1995 2 13 b 55, 


— Maison de Htfixcn : stages inifiri- 
dods du professeur Jacques Benandis 
pour une m^trise express parfaite du lan- 
gage moderne et biblique: 02-43-45-78 
0o 47-97-30-22; 


CARNET DU MONDE > 

TèléphoMt 

42-17-29-94 42-17-29-94 42-17-39^42 
v ; Wécopiwir i 42-17-21-34 . 
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AUJOURD'HUI 


SCIENCES 


ARCHÉOLOGIE L'Ecole fran- 

çase d'Athènes, créée voilà cent cin- 
quante ans par Louis-Philippe, hit le 
premier établissement scientifique 
français à l'étranger. EUe engage à 


parte des années 1870 d'importantes ratoîre international de recherche, cherche des « beaux objets » muséo- nouvelles technologies. A Delphes, 

foufies à Dékw, à Delphes, à Argos». Ses méthodes ont aussi changé, plus logiques. • DOTÉE d'un important l'ordinateur a servi à restituer, à par tir 

- un XK -5 * 6 ** 5 marqué par la to innées vers la compréhension des patrimoine (bibliothèque, photo- des images de fragments ardûtectu- 

nyafîtôfranoHallemanda, PEtolefran- rapports entre lès hommes de PAntî- tftèque, pfanofhèque}, PESA s'est ou- raux, (a Thofos, un des bâtiments du 

çaëe d'Athènes est devenue un labo- quité et leur milieu que vers la re- verte à la pluridisciplinarité et aux sanctuaire d'Athéna. 


raux, (a Thofos, un des bâtiments du 
sanctuaire d'Athéna. 


, du chantier au laboratoire 


L'institut archéologique célèbre dans la cité de Périclès son cent cinquantième anniversaire. 

L'école, qui a mis au jour de nombreux sites, s'est ouverte à la coopération internationale et contribue aux bouleversements des méthodes de recherche 


ATHÈNES 

de notre correspondant 

Doyenne des établissements 
scientifiques français à l’étranger, 
premier institut archéologique 
établi dans la cité de Péridès, 
l’Ecole française d’Athènes (EFA) 
fut fondée en 1846 par une ordon- 
nance royale de Louis-Philippe, à 
la suite de l'expédition scientifique 
de Morée (1829-1831) qui ac- 
compagna le corps expédition- 
naire dn général Maison pour libé- 
rer le Péloponnèse du joug 
ottoman. Sa création est soutenue 
par les intellectuels : Sainte-Beuve 
suggère ridée d’un établissement 
français en Grèce dès 1841, les 
phflhéfiânes français s’enflamment 
pour la cause grecque. Création 
politique, fondée aussi contre la 
grande rivale anglaise, FEcoIe se 
développera dans les années 1870 
pour confier la présence alle- 
mande dans le pays. L’ordonnance 
de Loms-PhiBppe est vague, relève 
ractnel directeur de FEFA, Roland 
Etienne, dans le supplément du 
Bulletin de correspondance hellé- 
nique (BCH) consacré an cent cin- 
quantenaire. EUe institue «une 
Ecole française de perfectionne- 
ment pour rétude de la langue, de 
l’histoire et des antiquités grecques 
à Athènes». 

Les débuts ont en effet peu à 
voir avec Farchéologie. Raillant la 
première génération de membres 
de l’Ecole, Georges Radet, dans 
LUistohe et Foeuvre de FEcote fran- 
çaise d’Athènes, écrit: « On monte 
à cheval, on arrose, on biche un 
hectare jiejardmpùt jour etFon.a 
des moustaches d’imdécimètre. On 

Alain Juppé: 

« un retour aux sources » 

Le prender ministre Alain Jup- 
pé a dévoilé, dimanche 15 sep- 
tembre, dans la cour de FEcole 
française d’Athènes (EFA) une 
plaque commémorative dn cent 
cinquantenaire de rétablisse- 
ment, en présence dn ministre 
grec de Fédncatioo, de nombreux 
ambassadeurs et de plusieurs 
centaines de personnalités, ti a 
salué à cette occasion «théritage 
impérissable » que constituent 
les valeurs essentielles de * dé- 
mocratie » et de *r liberté» lé- 
guées paria. Grèce. Pour Alain 
Juppé, fl S’agissait d’un « retour 
aux sources de ses passions adoles- 
centes ». Après s’être entretenu 
avec son bomotogne grec Costas 
Simftls, le chef du gouvernement 
s’est rendu à Delphes, Fun des 
sites phares foufllés par F EFA, où 
fl a été guidé par le directeur de 
FEcole, Roland Etienne, étudiant 
dans la même promotion qne lui 
à FEcole normale supérieure de 
lametFDlm. 



Image de synthèse de la Tholos, un des bât im e nt s du sanctuaire d'Athéna à Delphes. 


se monter on fait des visites, on 
danse aux bals. » Une réforme, en 
1850, place FEFA sous k tutelle de 
l'Académie des inscriptions et 
belles-lettres et affir me sa voca- 
tion scientifique.' Depuis, les 
membres doivent rédiger des mé- 
moires de recherche, à Pinstar de 
ceux qiüon exigeait des artistes de 
la villa Médias de Rome. Mais, 
■jusque dans les années 1570, seuls 
quelques membres comme Ed- 
mond Almtit. ^ 'qul' tJif'doit La 
Grèce contemporaine (1555) et le 
roman Le Roi des montagnes 
(1856), cm Pastel de Coulanges, au- 
teur dé La CM antique (1864), se 
ferom remarquer. 

U NOMBRIL DU MONDE ANTIQUE 

Jules Ferry pose en 1872 la pre- 
mière pierre des nouveaux bâti- 
ments de FEFÀ sur les pentes de la 
colline dn Lycabette, là même où 
Alain Juppé vient de dévoiler une 
stèle commémorative. En 1873, la 
création de l'Institut' allemand 
d’Athènes fiait perdre à la France te 
monopole de la recherche archéo- 
logique en Grèce. Les Allemands 
dominent alors le savoir archéolo- 
gique. fl fallait réagir. Albert Du- 
mont, directeur de FEcole, met en 
place les structures (Fan véritable 
centré de recherche, crée le fa- 
meux, iftdfehn de correspondance 
hellénique. En 1900, FEcole ouvre 
une section étrangère et accueille 
des membres belges. 

Albert Dumont donne une im- 
pulsion décisive à la fouille de Dé- 
los, ouverte en 1873, et qui révéle- 
ra les sanctuaires d’Apollon et 
d’Artémis. Des travaux intensifs 


reprendront entre 1904 et 1914. 
Mais c’est surtout « la grande 
fouille » de Delphes, * le nombril 
du monde » antique, qui boulever- 
sera r opinion. Dès 1881, les Fran- 
çais demandent le permis de fbufl- 
lex. lis se heurtent & l'opposition 
des habitants dn village de Kastri 
situé sur le site même, et du gou- 
vernement grec qui veut fier la 
concession à la baisse des lourds 


droits de douane perçus par la 
France sur les raisins de Corinthe. 
Après dix ans de tractations, sur 
fond de rivalité franco- allemande 
et de candidature américaine pour 
la fouille du site, le Parlement 
français vote un crédit spécial d'un 
demi-million de francs-or qui per- 
mettra de déplacer le village de 
Kastri. Le 10 octobre. 1892, le coup 
d’envoi de la «grande fouillé» 


(1892-1903) est donné, sous la pro- 
tection de la troupe, car les villa- 
geois de Pex-Kastrï accueillent les 
archéologues à coups de pierres. 
Des découvertes exceptionnelles 
révolutionnent la connaissance de 
Fart grec : plus de 4 000 inscrip- 
tions, des centaines d’oeuvres 
d’art, un ensemble unique de 
sculptures. 

En 1902 débute la fouille d’Argos 
dans le Rflopormèse, en 1911 celle 
de Thasos (fie égéenne au sud de 
la Thrace), en 1974 celle de Phi- 
lippes, en Macédoine orientale. En 
1921, FEFA commence à explorer 
le rite minoen de Mafia, dans le 
sud-est de la Crète, qui mettra au 
Jour un second Cnossos. La France 
a la chance de pouvoir étudier une 
période allant de la préhistoire 
(Mafia) à l’époque byzantine (Phi 
lippes). L’Ecole ouvre en 1941 la 
fouille du sanctuaire d’Asclépios à 
Gortys, en Arcadie, et entreprend 
d’importants travaux de restaura- 
tion à Delphes, à Ja Tholos de 

M armaria. 

MISSION ÉLARGIE 

A partir de 1950, FEFA trans- 
forme ses méthodes. Dorénavant, 
on s’intéresse davantage à la vie 
quotidienne des Anciens. Les 
Français rouvrent en 1952 la fouille 
d’Argos, qui deviendra le chantier 
pilote pendant quarante ans. Dans 
les années 60-70, ils explorent à 
Mafia le quartier Mu, exemple 
unique d'un centre de gestion ad- 
ministrative entouré d’ateliers. 
L’EFA commence en 1961 une 
antre grande fortifie à Dfldfi T&sh, 
en Macédoine orientale, dans des 


niveaux du Néolithique moyen, 
puis en 1975 à Amathonte, dans 
lUe de Chypre. L'Ecole se livre 
aussi, dès 1950, à des entreprises 
annexes sur les sites dTtanos et de 
Lato en Crète, de Tinos dans les 
Cydades, sur le sanctuaire du 
Ptolon, en Béotie, et à F Antre co- 
rycien, au-dessus de Delphes. 

En 1985, une nouvelle réforme 
dote l’Institution d’un conseil 
d’administration et d’un conseil 
scientifique. Sa mission s'élargit, 
elle a «pour vocation de s’ouvrir 
aux divers aspects de la civilisation 
du monde hellénique ancien, mé- 
diéval. moderne et contemporain ». 
1990 voit la création d’un neu- 
vième poste de membre destiné à 
un spécialiste de la Grèce moderne 
et contemporaine, ce qui devrait 
permettre de relancer les études 
néoheliéniques trop longtemps 
laissées pour compte. 

L’Ecole change, l'ordinateur 
s 1 ajoute à la truelle et au pinceau 
traditionnels. Un service de publi- 
cation est aéé en 1989 pour gérer 
un patrimoine unique: la biblio- 
thèque de FEFA compte 70 000 vo- 
lumes et 650 périodiques, la pho- 
tothèque renferme 400 000 clichés, 
la planothèque 20 000 plans et 
dessins et 6 000 estampes. Sur le 
plan de la recherche, les coopéra- 
tions internationales sont systé- 
matiquement encouragées, ex- 
plique Roland Etienne, pour qui 
« FEcole est devenue un laboratoire 
international de recherche présent 
dans tous les domaines de Farchéo- 
logie contemporaine ». 

Didier Kuntz 


A Delphes, l'ordinateur est devenu un véritable outil de découverte 


POUR FÊTER dignement ses cent cinquante 
ans, S fallait à FEcole française d’Athènes un 
petit avant-goût du XTO* siècle, fl fallait une 
réalisation spectaculaire, productrice de belles 
images, fl fallait, en somme, mettre Tordma- 
teur au service de Delphes. Passé au crible du 
laser, stocké et mouliné dans la mémoire cFun 
Silicon Graphics (une des stations de travail les 
plus utilisées pour le traitement d’images), le 
célèbre sanctuaire d’Athéna, au fieu-dit Mar- 
ra aria (les Marbres, en patois local), a ainsi re- 
trouvé, sur écran, sa prestance d’an tan. perfor- 
mance certes virtuelle, mais dont la réalisation 
s’accompagna d'une rigoureuse recherche, me- 
née dans le cadre de la politique de mécénat 
technologique et scientifique d’EDF. 

En matière de reconstitution archéologique, 
Féquipe d’architectes et d'informaticiens avec 
laqueDetravaiUe EDF n’eu était pas à son coup 
d’essai Confronté depuis sa fondation à un 
casse-tête insoluble, le Centre franco-égyptien 
des temples de Kamak fut parmi les premiers, 
en 1986, à accepter de croire aux farces de la 
restitution numérique, frais ans plus tard, le 
temple d’Amon-Rô de Kamak reprenait vie, sur 
l’écran d’un IBM ordinairement dédié à la 
conception des centrales nucléaires (Le Monde 
du 22 novembre 1989). 


Décidée en 1994, la restitution du sanctuaire 
de Marmaria ne put pour autant être réalisée 
en ce temps record qu’avec la participation de 
nombreux spécialistes, tous rompus à leur dis- 
cipline. Ainsi, Jean-François Bommelaer et Di- 
dier Laroche, respectivement professeur d’ar- 
chéologie et architecte à Strasbourg, travaillent 
depuis de longues années sur le site de 
Delphes. A ces experts de FEFA se sont ad- 
jointes trois équipes complémentaires, qui se 
sont réparti la représentation des momunents 
du site : à la Maison de Farchéologie de Bor- 
deaux furent confiés les temples en tuf et en 
calcaire ; à FEcole if architecture de Nancy les 
deux trésors (trésor dorique, trésor de Mar- 
seille) ; la direction des études et recherches 
d’EDF, quant à elle, se chargea de la célèbre 
Tholos, des monuments annexes et de la topo- 
graphie générale. 

COLLAGE VIRTUEL 

Les avantages d’une telle aventure ? Moder- 
niser Ffihistratkm et vérifier le bien-fondé des 
résultats acq uis anté rieurement. Mais aussi 
trancher des hypothèses qui n’ont jamais pu 
être tranchées, voire en proposer de nouvelles. 

Ainsi, la Thoios, ce monument rond de 
forme exceptionnelle dont seules trois co- 


lonnes ont été restaurées en 1938, pose depuis 
kns nombre de questions insolubles, tant sur la 
taille et l’emplacement de ses colonnes corin- 
thiennes que sur le fonctionnement de sa 
porte. Four faire parler les dizaines de frag- 
ments de colonnes brisées gisant au sol depuis 
des siècles - qui pèsent chacun plusieurs di- 
zaines de kfios -, les chercheurs leur infligèrent 
un véritable « collage virtuel ». Cette restitu- 
tion numérique permit finalement d’éfiminer 
les principales hypothèses architecturales jus- 
qu’alors retenues, pour mettre en lumière une 
relation insoupçonnée « entre le système suppo- 
sé des colonnades intérieures et la forme à resti- 
tuer à la porte de la ceUa ». 

«De simple instrument d’exposé de résultats, 
l’ordinateur est devenu un véritable moyen d’as- 
sistance à la recherche», note le professeur 
Bommelaer. Le directeur de TEFA semble en 
être lui aussi convaincu, et vient de doter 
FEcole d’un service informatique ultramo- 
deme. Après le sanctuaire d’Athéna, fl n'exclut 
pas de recourir prochainement à la même 
technologie pour reconstituer, au mflBmètre 
prés, le sanctuaire d’Apofioa Le vrai maître de 
Delphes. 

Catherine Vincent 


Pluridisciplinaire et internationale 


La navette Atiantis relève Shannon Lucid 


ATHÈNES 

de notre correspondant 
L’EFA continue aujourd’hui de 
fouiller les sites prestigieux, 
Delphes, Délos ou Aïgos, que PEtat 
grec lui a confiés depuis cent dn- 


ont changé, elle est passée d*« une 
archéologie du site à une gestion du 
patrimoine archéologique »,sau- 
figne Roland Etienne, directeur ac- 
tuel de FEFA On a changé d’édile. 
Selon lui : « Les archéologues ne re- 
cherchent plus les beaux objets qui 
vont remplir les musées, maïs se sou- 
cient des rapports entre l’homme et 
son milieu. » 

Les m e m bre s de FEcole u tifi sent 
depuis vingt ans de nouvelles 
technologies, travafileDt au coudé à 
coude avec les architectes et cô- 
toient des géographes, des géo-, 

logues, des anthropologues, dis pa* 

lynologues, des spécialistes de la 
faune et de renvironnement. L’ar- 
chéologie, devenue phaid teqpfi- 
naire, a élargi le champ de ses inves- 
tigations pour comprendre 
d a v anta ge la vie et Fmvïii O J fflâYiM t . 


flg; ' Anciens, et fournir des connais- 
sancresOThOTsystènreéctmoinkiue 
etsodaL 

Ces' nouvelles conceptions ont 
permis notamment de- découvrir 
qu’à Mafia, au D« millénaire, « les 
troupeaux étaient normalisés, le 
cheptel qualifié», qu’à Dfidfi Tâsh, 
ail néoBtinque, « U y avait très peu de 
chassemais beaucoup d’élevage », et 
que les fermes détiennes d’époque 
hellénistique disposaient d’un ré-. . 
seau d'irrigation. - 

H8JLÉH1SME HORS FRONTIÈRES 

fi s’agit maintenant de dresser des 
« cartes archéologiques » des sites 
fortifiés. Une telle carte, dressée à 
Thasos, feit état de l’évolution d*une 
colonie pairtemw» en milieu thrace ; 
une antre est actuellement élaborée 
à Argos en coopération avec les ar- 
chéologues grées. 

Outte les sites traditionnels et la 
publication du matériel considé- 
rable qui reste disponible, FEcole a ■ 
ouvert plusieurs nouveaux chan- 
tiers. En Albanie, aux environs de 
Korçe (sud, près de la frontière 


grecque), les membres dégagent, 
depuis trois ans, un habitat préhis- 
torique (XIV e siècle) sur pflotis sur 
les beiges d’un lac asséché. L’Ecole 
participe aussi à un programme in- 
ternational collaborant avec les uni- 
versités de Rethymnon (Crète), de 
Naples de Paris-Î et de Bruxelles sur 
le site crétois dTtanos. 

Dans son étude sur «L'hellé- 
nisme hors des frontières », FEFA 
s’est associée avec Flnstitut archéo- 
logique de Moscou pour étudier les 
relations de l’homme et de son mi- 
fieu dans les colonies grecques éta- 
bfies sur la presqu’île de TUman en 
mer Noire. 

• Par ailleurs, elle soutient un pro- 
gramme en Egypte pour dresser la 
carte archéologique d'Alexandrie. 
Une petite campagne a aussi été lan- 
céë eh Argofide pour étudier les 
églises dnl w siècle. Enfin, FEcole col- 
labore avec le Centre de rech erche s 
grec en sciences sociales (ERRE) 
pour dresser un Atias géographique 
delaGrèceccgrtemporaine. 


AVEC un mois et demi de retard, 
la navette américaine Atiantis s'est 
élancée, hindi 16 septembre, vers la 
station orbitale russe Mir, oh elle 
doit récupérer F astronaute Shan- 
non Lucid. qui y séjourne depuis le 
24 mars. Atiantis a décollé à 
10 h 54 (heure française), depuis le 
centre spatial Kennedy de cap Ca- 
naveral (Floride), et elle devrait 
s’animer à Mir jeudi 19 septembre 
à 5 h 17. il s’agit du quatrième des 
neuf vols du programme Shuttie- 
Mic, destinés à préparer le matériel 
et les équipages russes et améri- 
cains pour le montage en orbite de 

la future station intematicmate Al- 
pha, qui devrait débuter avec le vol 
d’Endeavour, prévu le 4 décembre 
1997. 

L*un des six membres de F équi- 
page d 1 A tian tis, John Blaha, cin- 
quante-quatre ans, restera quatre 
mois à bord de la station russe. Hy 
remplacera Shannon Lucid, dont le 
retour sur Terre est prévu le 
26 septembre. L’Américaine aura 
alors passé 188 jours en orbite, bat- 
tant le record féminin dé durée- 


dans l'espace en un seul voL Le 
précédent record était détenu par 
la Russe Elena Kondakova. qui 
était restée 169 jours à bord de Min 
Shannon Lucid détrône également 
son collègue Norman Thagard, qui 
avait rejoint là station orbitale en 
mars 1995 à bord d’un vaisseau 
Soyouz, pour un séjour de trois 
mois. 

RECORD INVOLONTAIRE 

Mais ce record est fortuit et bien 
involontaire. La biochimiste améri- 
caine, Sgée de cinquante-trois ans, 
aurait dû regagner le sol terrestre 
début août. Peu avant le tir 
d 1 Atiantis, la Nasa, ayant détecté 
un défaut sur certains joints des 
boosters de la navette, a préféré les 
remplacer, le passage de cydones 
au large de la Floride a ensuite 
contraint l’Agence à la retirer à 
deux reprises de son pas de tir, ce 
qui a encore différé la mission 
STS-79, tandis que Shannon Lucid 
se morfondait dans F espace. Elle a. 
en effet, dû attendre r arrivée de 
matériel transporté par le vaisseau- 


cargo Progrès*, dont le lancement 
avait lui aussi été différé, pour me- 
na à bien son programme scienti- 
fique. n am un hommage unanime, 
les Russes n’ont pas manqué de sa- 
luer la performance de leur hôte, 
ainsi que ses multiples compé- 
tences, y compris ménagères. 

La monotonie de son séjour à 
bord de Mir, en compagnie de 
deux cosmonautes russes, n’a été 
rompue que par l'irruption, durant 
le mois d’août, d’un équipage fran- 
co-russe, composé notamment de 
la Française Claudie André -Des- 
hays. Mais les visiteurs se sont vite 
échpsés, la laissant à ses couchers 
de soleil mufti quotidiens. EDe trou- 
vera dans l’art épistolaire un des 
rares dérivatifs offerts par cette 
mission an long cours. Dans ses 
lettres singulières, adressées à sa 
famille, mais aussi à l’humanité 
tout entière, via Internet, efie décrit 
la vie à bord sous un jour qui est 
loin d'emprunter à l’épopée (Le 
Monde daté 25-26 août). 
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Champion de France de football en 1995, 
Nantes vit très mal son après-Coupc d’Europe 

Demi-finaliste de la dernière Ligue des champions, le FOJA connaît un début de saison calamiteux 


Bernard Lama sera indisponible 
pendant plusieurs semaines 


Avant-dernier du championnat de France de intersaison et semble incapable de reproduire dont le nombre est en forte baisse, demandent 
football de première division après sept jour- le jeu qui a fait sa réputation. Vent de crise donc le départ du directeur sporttf, Robert Budzynski 
nées, le FC Nantes a perdu toutes ses vedettes à ai Loire-Atlantique, où les supporteurs du dub, accusé de tous les maux. : 


NANTES 

de notre envoyé spécial 

le FC Nantes a le baby-blues. Pri- 
vé de Coupe d’Europe, le dub se 
sent vidé de sa raison d’être. Pas de 
Ligue des champions cette année, 
pas de voyages à Porto, Athènes, 
Moscou ou Turin. Alors, en ce dé- 
but de saison, l’équipe traîne un 
peu son spleen dans les recoins du 
championnat de France. Après sept 
journées, elle se retrouve à l'avant- 
dernière place du classement, avec 
seulement deux points et déjà dnq 
défaites. De mémoire de dirigeant, 
on ne se souvient pas d’un départ 
an«j«fî calamiteux. 

La défense laisse à désirer. Elle 
était pourtant la meilleure du 
championnat deux années plus tût, 
lors de la fabuleuse conquête du 
titre, en 1995. Les mêmes arrières, 
ou presque, se retrouvent au- 
jourd'hui à r autre bout des statis- 
tiques, avec douze buts encaissés. 
Le jeu « à la nantaise » s’est, lui, to- 
talement délité. Japhet N’Doram et 
Claude Makélélé errent comme des 
âmes en peine, à la recherche de 
partenaires avec qui combiner une 
passe. Nantes a égaré son football 
et, plus grave, sa joie de jouer. 

Le dernier revers, samedi 14 sep- 
tembre, à domicOe face au FC Metz, 
a provoqué des mouvements d'hu- 
meur dans le public. De 
20 000 spectateurs de moyenne la 
saison passée, la moyenne est tom- 
bée à 13 000 depuis la reprise de la 
compétition, et elle dégringole un 
peu plus à chaque match. Les 
« Budzynski, démission ! > ou 
« Scherrer, démission ! » font (fau- 
tant pins mal quand ils résonnent 
dans un stade dépeuplé. Les diri- 
geants du dub sont, eux, plongés 
dans des abîmes de perplexité. 

La campagne européenne jus- 


qu'en demi-finales de la Ligue des 
champions a permis de présenter 
un budget de clôture de 240 mil- 
lions de francs, soit presque le 
double du budget prévisionnel- Une 
fois défalqués les faux frais supplé- 
mentaires, 3 restait un coquet tré- 
sor de guerre, avoisinant 50 mimons 
de francs. H y avait de quoi se haus- 
ser du coL 


« Nous restons . 
un club à dimension 
moyenne, 
sans potentialité 
financière » 


Certes, Reynald Ftedros (à Mar- 
seille} et Nicolas Ooédec (à FEspa- 
nol de Barcelone) partaient, comme 
le club le leur avait promis de 
longue date. Benoît Cauet, en fin de 
contrat, choisissait le prestige et Pa- 
ris-SG. Roman Kosedti, qui ne plai- 
sait plus à Jean-Claude Snaudeau, 
Fentraineur, pouvait aller où bon hn 
semblait (à Montpellier, finale- 
ment). Qu'importe : on avait appa- 
remment les moyens de les rempla- 
cez 

fi a fallu déchanter. Robert Bud- 
zynski, le directeur sportif, a dans 
son tiroir une feuille oh sont grif- 
fonnés une bonne cinquantaine de 
noms. La moitié de ces joueurs ont 
été recalés par Jean-Claude Suan- 
deau, rentraîneur les es timant in- 
dignes de son équipe. L’autre moi- 
tié a été déboutée par Guy Scherrer, 
le président la jugeant trop coû- 
teuse pour les finances du dub. La 
conciliation a été difficile et, au vu 


des résultats, a abouti à un recrute- 
ment TTtTT' îma ' R ç tg et plutôt bancal, 
à l’image de l’Argentin Javier Maz- 
zoni qui tarde à trouver ses 
marques. 

•f Nous avons eu des résultats spor- 
tifs exceptionnels, explique Robert 
Budzynski. Mais nous restons un 
dub ù dimension moyenne, sans po- 
tentialité financière. Je comprends 
très bien la frustration du publie qui 
a vécu tant de moments Jirrts. Mens 
comment lui expliquer que nous ne 
pouvons pas préerver ce stnruSng?» 

La morosité qui règne actuelle- 
ment an c en tre d'entraînement de 
La Jonellère vient autant de ce 
constat désabusé que dhme mau- 
vaise passe sportive, qui n’est en- 
core que conjoncturelle. Les résul- 
tats sur le terrain ne sont en fait que 
l’expression la pins tangible de la 
mort d'un beau rêve. 

En 1992, lorsque Guy Scherrer a 

repris on dub au bord do dépôt de 

Mtan y !e président a é gatempnf héri- 

té d’une miraculeuse génération de 
joueurs. Dans la foulée de perfor- 
mances sportives exceptionnelles, 
Nantes n’a cessé de progresser pen- 
dant quatre ans. Le budget a qua- 
druplé. Les dirigeants ûnaginaient 
alors bâtir durablement une grande 
équipe. Aujourd’hui, l'élan est brisé. 

Force est de se rendre compte 
que cette quête de grandeur toit 
vaine. Les grands sponsors et les 
chaînes de télévision ne se sont ja- 
mais intéressés an dub. Le public 
boude à la moindre baisse de ré- 
gime. Nantes ne serait donc qu'un 
dub moyen qui ne pourrait briller 
que par inteanittenoe, an gré des 
arrivages du centre de formation ? 

Comme toujours lorsque oda va 
moins bien sur les bords de FErdre, 
le dub trouve des raisons d’espérer 
dans ce vivier inépuisable. Olivier 


Montembio et Frédéric Da Rocha 
viennent d’être intégrés à f effectif 
professionnel. Mais, si toute une 
génération talentueuse pointe ac- 
tuelkment,elle n'a pas encore vingt 
ans et .se volt appeler un peu rapîr 
deinentà prendre lar^ve-Hle doit; 
surfont assumer un. héritage 

énrtrmgL . 

«On n’oublie que Christian Ka- 
~ rembeu, Patrice Loko, Nicolas Oué- 
dec ou Reynald Pedros ont 1 mis plu- 
sieurs années avant d'exploser, 
explique M. Jean-René TcmmeHn, 
président de f association sportive: 
le dub était à Fépoque sf bas Qu’S 
n’avait aucune pression. Ceux qui ar- 
rivent maintenant sont plus expo- 
sée » Et ks dirigeant s sc sont déjà 
faits à Hdéé que ceux-là awad parti- 
ront un jour 

«Noiis. payons le prix de la réus- 
site, résume Robert Budzynski. 
D’ailleurs, les autres équipes fran- 
çaises commencent à leur tour à 
éprouver les mêmes difficultés que 
nous. * Qu’un demi-finaliste de la 
Ligue des diampfons se retrouve à 
la dérive dans son propre cham- 
pionnat la saison suivante n’est en 
fait qu’une -caricature de ce qui 
pourrait guetter fensemMe du foot- 
ball franç ais dans irw» Europe en 
pleine révolution après Farrêt Bos- 

ma-rr 

A son tout Auxerre, qui reçoit les 
Nantais, .jeudi 19 septembre, 
commence à se dite qu'un titre de 
champion de France n’est pas 
simple à assumer. «Face aux 
monstres financiers qui nous en- 
tourent, nous ne pourrons durer que 
par la créativité», affirme Robert 
Budzynski. Si Nantes trouve des so- 
lutions, tout te football français ne 
demande qu’à en profitez 


BERNARD IAMA a été .opéré, hindi 36 septembre, tiai&uoe 
narisfrripg- Le gardien de but du paris-Samt-Getmam et de Wqmpe 
defiSe sou^dSic lésion du ménïsqM externe 

mate tes Hgamene ne sont pas touchés. 15 

delà raSte» te PSGet Carmes, Bernard Uma av^présereé 

FinvfolabiEté de sa cage au prix fort. Enstoppant Cm- 

noïs LaurentChaivet, S écrit mal retombé sur sou genou droit navait 
du être évacué et remplacépiff Vincent Fernandez, qui assurera Fmté- 

tim du portier parisien jusqu’à son rétabEssementi • , • . 

iwtii«m nnihle pour une période de un à deux mois, le gardien devrait 
donc Être absent pour le match amical entre la France et la Turquie, le 
9 octobre au Parc des Princes, ainsi que fors des deux renconfresau 
deuxième tour de la Coupe des coupes, les 17 et 31 octobre. Vincent 
ftmandêz devra prolonger la série de Lama, qui n’a pas aicafcsé un 
but depuis sept marches. A vingt et un ans, Fernandez a été lionne ai 
PaTis- Safw t-f >nnatn. Lors de la saison 1995-1996, ü avait joué à Cha- 
teaiœoux, club de deuxième (fiviston. 


Arsène Wenger officiellement 
entraîneur d'Arsenal 


'ARSÈNE WENGER a signé tin contr at de trois ans avec Arsenal, un 
des pins prestigieux clubs de football de Londres, pour un montant de 
2 mflbons de livres (16 mflfionxde francs). Agé de quarante-sept ans, il 
déviait 1e p mpîer . eptnifciair français à. diriger une équipe ang l ai s e , 
: au de laqueDe il retrouvera deux joueurs français, R&ny Garde et 

Patrfck Vleira. Annoncé depuis plusieurs semaines, ce transfert a été 
officialisé, lundi 16 septembre, par les dirigeants anglms. Ans ène Wen- 
ger 'gaTtprtnafr le club japonais Nagoya Grampus Eîght. L’en t raîneur 
devrait disposer de 160 mflfions de francs pour effectuer son recrute- 
ment,' mais ü devra également surmonter le mauvais début de saison 
de son équipe, battue (3-2), sur son terrain par Mônchenglaribach en 
match aller du premier tour de coupe de FUEFA, et seulement classée 
.dixième du championnat cf Angleterre. 


Benoît Hopqtdn 


.■Les footballeurs an glais vont être soumis à un éthyfotest après 
lés marches et les entraînements, a annoncé la fédération a n gla i se, 
hindi . 16 septembre. Cette décision intervient quelques fouis après 
- que te capitaine d 7 Arsenal et de Féqmpe d’Angleterre Tony Adams eut 
admis être alcoolique. Un joueur déclaré positif ne sera pas sanctionr 
né, saiti^ commet une fente grave sur le terrain.- (AFP.) 

■ CYCLISME: Lance Armstrong rejoint Féqufoe cydfete Cofidis 
pour deux ans. Champion dumenode sur route 1993, vainqueur de la 
Flèche wallonne 1996, Armstrong courait pour Motorola depuis 1992. 
Il sera le chef de filede la nouvelle formation dirigée par Cyrille Gtd- 
mard. Cofidis arecnité entre antres Francis Moreau et Christophe Ca- 
pèlle, champions olympiques de poursuite par équipe à Atlanta, 
Laurent Desbiens et Nicolas Jatobert, frère cadet de Laurent 

■ PLONGÉE EN APNÉE: ümberto pellizari a antâloré le record 

du monde en apnée no fimfr (plongée avec un lest et remontée à 
Faide d’un ballon), m plongeant & 131 mètres. tandllfr septembre, an 
large de la côte est de la Sardaigne. L’Italien, âgé de trente et tm ans, 
est resté 3 min 33 s dans l’eau. lundi 9 septembre, avec 110 mètres, il 
avaft déjà battu te record de plongée en poids variable ûfiongée avec 
un lest,remontée sans aide extérieure). . 
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Planet Hollywood s'est installé 
sur les Champs-Élysées il y a un an. 

Dirigé par une poignée d'acteurs américains, 
ce restaurant fait l'éloge du cinéma 
et de la cuisine californienne 




LE TEMPS où de Gaulle met- 
tait son veto à l'installation sur 
le territoire d'une fameuse 
marque de ketchup est déjà loin. 
Quoi ? De la sauce tomate dans 
mon bourguignon. Jamais 1 C’est 
fait, mon général. H arrive par 
pipe-lines, aujourd’hui, le ket- 
chup. Les stations-service Mc 
Donald’ s de banlieue, et mainte- 
nant celles de la ville, le distri- 
buent sans compter à qui veut en 
bénéficier. Presque gratuite- 
ment. 

Ne prenons pas peur, ne nous 
réfugions pas derrière nos bouts 
de silence qui en disent long et 
nos génuflexions si commodes, 
quoique un peu rouillées, devant 
le saint ordre de la sainte élé- 
gance à la française. Celle-là, 
pour peu que l’on ait en porte- 
feuille un bref larcin de bonnes 
manières, existera toujours. 
Constatons seulement ce qu'il 
faut constater. 

Comme Freud débarquant aux 
Etats-Unis et murmurant à Ton 
de ses assistants «fis ne savent 
pas que nous leur apportons la 
peste », le premier GI offrant la 
première tablette de bubble- 
gum au premier Français ren- 
contré sur le difficile chemin de 
la victoire apportait «lui aussi » 
une diablerie dont nous aurions 
du mal à nous passer. Le grand 
pays ne pouvait que pousser son 
avantage et bientôt nous faire 
adopter des rites qui étalent si 
contraires à nos. vieilles cou- 
tumes qu’ils mirent immédiate- 
ment le feu à nos maquis trop 
secs. Us brûlent toujours. 

MIRONS DE CHOC 

Le dernier incendie en date 
s’est déclaré en août 1995 . avec. 


c anisé, à . renseigne sans détour ; - Les acclament c 
de HanetHoflywood: TbotPàris- Ave.Bruçe, ave 
je comuÜt sàâf tétifc qiri n’y inet- -■ eriÊüé, 'lama 
tront jamais lés pieds. Us auront temps tendue a 
tortrV ofrÿi e * jd qdèlew m èma de' Rigolards, m 

l’enclume sûr laquelle, nous n'al- . -cordon Bickfoi 
ions, cesser- dé frapper pour àr- ' chevaliers dé 1 
rôndïr, Ou réduire, les grands - diversion' et am 
frissons et les plaisirs ambigus - en attendant qi 
qui vont nourrir une partie du - peu sérieuseme 
temjps libre de ce tournant du - chapelles' oiL 1 
siècle. ^ ■ ‘Z ; donner un pei 

Et de tbÇle dé manière. H ne ‘ leur; bonnes ce 
s’agit que tfna restaurant nu peu des fleurs en j 
vaste -entré 1500 éf 2500 cou- leurs, efifigïes, v 
verts par jour, Iè record est à L’organisateur 
3 000 Tt .mais patronné par des 
apôtres de choc, des. gros bras |ngb. 

célestes, des rédempteurs sans ' . ' 

obligation de faire dans la fi- flB 

nésse. Regardons bien l’affiché: , yr 
Bruce Wfflis, Syïvesrer Stâlione, ' Jt. 

Les olives des Baux Scjji 

Un noyau fusiforme, une pulpe 

chaxnne: quoi deplms banal 

qrfune olive ? imm an g eable à F état naturel, le 

fruit doit subir une désaméiisatiou plus ou 

moins Imposante selon qu’on le cueille avant 

maturité -verte -ou bien Jusqu’à maturation 

complète -ubSeJ. 

Hélas, la chair deFofive en .triste. Confinée 
dans une ean souvent additionnée d’acide 
citrique ou ascorbique, le fruit pasteurisé, 
ramolli, n’invite ni à la poésie ni à'Ja, 
gastronomie. H existe toutefois une courte 
saison de quelques mois où Fon peut,' . 
principalement à Marseille et dans sa région, 
déguster Fescacbado, une olive qnf à du goût. - 
C’est dans la vallée des Etaux- d e-Provence r 

qn*on casse depuis^ début du 
premières olives récoltées dans Fànéée. La date ■ 
du début de la cueillette est capi tale, A partir de 
la fin dû mois d’août; lesim>dncteurs ; 
surveillent leur verger et brisent quelques fruits 
pour voir si la montée de rhnfle, la ttpog enfes e, . 
a commencé. Les olives vertes sont immatures, 
mais ne doivent pas Fêtre trop, sous peine de 
donner au fruit un goût de bois prononcé. 
D’après André Arnaud, confiseur d’ofives 
depuis un demi-siècle à FontvieiHe, le 
5 septembre, la date cofiégialemént choisie 
cfette année, était un peu trop hâtive. Les fruits 
ainsi récoltés à la main (une bonne buveuse en 
ramasse de « à 12 kilos par heure) sont ensuite 
càübiés pour éliminer les pins petits,; puis leur 
chair est cassée, en prenant bien soin de ne pas 
abîmer le noyau. Ce cassage à pour but 
d’enlever de Pamertnme à Folive- 
Cette désamérisation. était autrefois obten ue 
uniquement par des trempages successifs dans 
de Y eau. Les confiseurs provençaux; Jugeant . 


Arnold Schwarzenegger ; avec 
ime dame pour adoucir la propo- 
sition, Demi Moore. Une équipe. 
A leur actif, les fantasias les plus 
acrobatiques du cinéma d’action 
de l’époque, les exploits les plus 
rocambolesques, les missions les 
plus tangentes.. Des. héros, 
vagues sauveurs d’un ordre posi- 
tionné par -des scénaristes à 
rame simple et à Ja plume très 
sûre. 

De San Diego à Helsinki,, de 
Miami à Hongkong; de Barce- 
lone ^Djakarta, de Moscou à Be- 
verly HDls, une trentaine de Pla- 
net Hollywood sont déjà en 
orbite ou sur le point d’ètre lan- 
cés. Mieux que de la fureur, de 
l'impatience. Les ' quatre 
compères assodés dans l'affaire 
font doucement monter la pres- 
sion. .Xe public se les, arrache. 
^Qvand Us s e pointent sur }es_ 

lesàjcClament commettes César- 
r Ave. Bruce, ove Schwarzyl L'œfl 
-eriS®arér,Ta main encore long- 
temps tendue après leur départ. 

■ Rigolards, marxbrôthérisés au 
. -cordon Bickford, ces nouveaux 
cbévafiers dé l’Apocalypse font 

- diversion et amusent Teur monde 
en attendant que tout çà pète un 

- peu sérieusement. Qu’il y ait des 

• chapelles' oiL l’on puisse venir , 

; donner un peu de ronds pour' 

• leur 1 bonnes œuvres et déposer 
des fleurs en papier-monnaie à 
leurs; effigies, voôà là riche idée. 
L’organisateur suprême de cette 


chaîne de solidarité et ses aides 
ont su agencer avec efficacité la 
mise en mouvement de la lourde 
et pressante demande. 

Etfl n’est pas si mal fait que ça, 
remarquablement mené même, 
ce travail d’accueil, cette prise en 
charge de tonte une population 
de boat-people à la recherche de 
la vedette promise. 11 ne faut pas 
décevoir; canaliser seulement. 
Parce qu’ils sont nombreux à 
souhaiter vouloir approcher les 
’ réalités du mythe. Très nom- 
breux, très demandeurs, très 
persuadés. C’est l’avalanche aux 
portes, la grande presse, la 
trouille de voir fuir le- héros de 
passage par la sortie des artistes 
sans Pavoir chopé on petit coup. 
Mini-espoir, mais espoir quand 
même. 

. :L’endrott.est.des plus vastes. D 
est insta llé da ns les mois de 
Tu Û ë~ à £s" pcécû£rg;~vgrâd m f $r 
astùcîeusoBBHE 
conservé Fambiance générale en 
lui donnant un côté musée du ci- . 
néma pour tous, qui est la très 
fine astuce. Capharnaâth^put à 
fait magique.- Du plafo&d étoilé 
façon Rex s’ïnclinen^ers le 
mangeur une maquette de sous- 
marin, une moto de la police ca- 
lifornienne, un gros morceau du 
requin des Dents déjà mer. Sé- 
vèrement. enchâssés de verre 
blindé, une multitude de reliqnes 
proposent- quelques-uns des 
temps forts de films à succès. Un 
ciré' noir, une paire de bottes, 
deux revolvers, un serpent em- 
paillé, une veste rouge, une robe 
dix soif... La notice explicative 
n’est jamais loin. 

Là file d’attente on ne peut re- 
tenir sa table a maintenant pro- 
gressé. De Pavenue, elle vient de 


sans doute l’opération longue et. 

^ 7 fastidieuse, ont accéléré le 
■ processus en ajoutant de la 

soude caustique à certains bains. 
Ils continuent en revanche d’ajouter de ; 
grandes brassées de fenouil sauvage dans la 
saumure de ces olives cassées et, plus que tout. 
Os ne les pasteurisent pas, ce qui fait la 
différence. 

L'intégrité du fruit présente toutefois quelques 
inconvénients. Vendue souvent en vrac, sur les 
marchés et chez les charcutiers, cette olive de 
la vallée des Baux a tendance & S'oxyder très 
vite. Pour pallier cela, un seul remède, la 
présenter dans des meubles réfrigérés. C’est 
aussi là meilleure façon de la faire voyager, et 
quitter un peu ce département des 
Bopcfaes-du-Rhône Où les deux tiers de la 
production .sontre vendus aujourd’hui. : 
Bernard Martin ; confiseur réputé de 
Mànssane4es-Alp01es, propose ainsi pour la 
première fois cette année dans les rayonnages 
réfrigérés de quelques supermarchés de la 
région parisienne ses bocaux d’olives cassées. H 
n’est d’ailleurs pas le seul à vouloir rendre 
Tolive moins banale, la coopérative du 
Nyonsals a lancé fi y a peu un délectable 
*■' croquet aux. olives noires de Nyons ». C’est un 
traiteur de Carpentras qui a mis an point pour 
eux ce biscuit apéritif hors norme à la farine 
d’.épeantre, aux amandes de Provence, et aux 
olives bien sûr. 

- Guillaume Crouzet 

'+ OHves cassées, de là vallée des Baux. Dans le Midi : 
« Ttoptc apiro », 30-F -environ, les 500 g. A Paris : 
. « Jean Marin », 35 F environ les 450 g. Croquets aux 
olives noires de Nyons, 26 F environ les 100 g. Ex- 
péditions possibles, renseignements au 75-26-03-44. 




déborder les derniers barrages et 
bénéficie désormais de la vue. Et 
du son. Il est considérable, 
énorme, invincible; On ne pourra 
parler à son plus proche voisin 
que muni d’un porte-voix. Ce 
tonnerre a une mission : fl alerte 
. sur les séquences que projettent 
les écrans et renvoie aux bandes 
. originales des images. Commu- 
nautaire et convivial, universel 
et rassurant, il est aussi éducatif. 
Nécessaire. 

CUtSUlE SANS SOIIO 

Ce grand bain de fureur ne 
gêne ni cette dame en tchador et 
téléphone portable ni ces 
hommes d’affaires avec leurs 
cartables en cuir et leux avion à 
prendre, encore moins cette 
grand-mère à la poursuite de ses 
. petits-enfants .et sûrement pas la 
. b ande de jeu nes N oirs de ban-_ 

viennentd'wtaqaerleur «Holly- 
wood bowt» salade, betterave, 
poulet, lardons, tomates, olives 
etcheddai. 

À; rythme régulier, par voie de 
spots Incisifs, Bruce, Arnold, De- 
mi et Sylvester font savoir à leurs 
nouveaux amis qu’ils ont vrai- 
ment de la chance de se trouver 
là où ils se trouvent Quelle fête ! 
Entièrement à l’américaine. Les 
serveurs et les serveuses font 
leur travail comme on leur a ap- 
pris : vite et avec le sourire. Les 
plats sortent d’un ordinateur 
compréhensif et bon garçon. 
C’est une cuisine sans soucis, 
éclairée par une légère proposi- 
tion de mise aux nonnes d’un 
nouvel ordre mondial et de tem- 
pérament plutôt californien très 
mangeable. Le message est clair : 
vers la fin de l’ennni en solitaire 
et du goût individuel comme 
échelle de valeur. Hollywood les 
cœurs ! Planétons tous les en- 
fants ! 

Jean-Pierre Quêttrt 

★ Planet Hollywood, 78, avenue 
dès Champs-Elysées 75008 Paris. 
TéL : 53-83-78-27. Ibus les jours. 
Pas de réservation. Service jusqu'à 
1 heure du matin. Carte : environ 
150 F. 




P.ARI$.J ar 

I Pierre aa Palais-Royal 

(Anct Pierre Traiteur) 
r-iiirir p (nÆKniw TIf. - FinHuiL< frais 
Nouvelles formules 1 50 et 1 95 F 
(déjeuner et diner) «A Carte. 

JO, rue de BkfteSeu -TéL : 4Z3S.09.17 

2 h. parking gratuit 


TOQUES EN POINTE 

Bistrots 

VIN ET MARÉE 

■ Jean-Pierre Durand, patron de La Lima, reprend Les Armes de Bre- 
tagne, maison célèbre vaincue à l'issue d’un lent déclin. Le décor a été 
conservé, provisoirement souhaifcons-le. La cuisine, enjouée et inven- 
tive, n’a plus grand-chose à voir avec les préparations d’autan. Les cre- 
vettes roses bretonnes sont poêlées au thym ou bien enveloppées en 
galettes an chou vert Acras de morue, supions à l’ail doux, sardines 
grillées. C'est la cuisine d’aujourd’hui : ou apprête à nouveau le poisson 
en valorisant sa fraîcheur et sa qualité. Pas de sauce, des jus, des aro- 
mates. Les nostalgiques conserveront leurs faveurs au homard entier 
breton ou à la sole des sables au beurre doux ; aux autres, le bar grillé, 
les rougets de Noirmoutier, FespadoD blanc à l’échalote ou l'aile de raie 
gribiche, autant de prétextes à la dégustation d’un vin frais de Loire que 
propose une carte bien courte. Immense baba au rhum (pour deux). 
Service diligent Entrées et desserts : 38 F. Plats : moins de 100 F (à P ex- 
ception de la sole et du homard). A la carte, compter : 170 F (sans le 
vin). 

* Paris. 108. avenue du Maine (75014). TfeL : 43-20-29-50. Tous les jours. 
Même enseigne boulevard Murat 

LE LOTUS BLEU 

■ C’est un bien modeste restaurant familial vietnamien établi depuis 
plus de vingt ans rue de Bourgogne, où il passe presque inaperçu. Un 
couloir, une mezzanine, pierres et poutres apparentes, que l’on a le loi- 
sir de contempler quand le service est débordé. Mais l’on aura plaisir à 
déguster le pho (prononcer « feu»), la soupe tonkinoise parfumée. Les 
boulettes (porc, crabe) à la vapeur - les dim-sum - précèdent les plats 
cuisinés, le poulet à la citronnelle accompagné de légumes croquants, le 
bœuf à la crème d’arachide ou bien au curry win daï. C’est une cuisine 
du moment, préparée avec de bons produits. Rien de miraculeux dans 
cette modeste adresse, sinon une grande honnêteté d’exécution et un 
climat attentif et détendu. Menus 75 F et 175 F. A la carte, compter 
150 F. 

* Paris, 45, rue de Bourgogne (75007). Tél: 45-55-18-89. Fermé di- 
manche. 

WILLI’S WINE BAR 

■ Le WfflTs est un lieu délicieux pour la cérémonie du « happy hours » 
autour d’excellents xérès et manzanfllas, l’une des rares collections de 
Paris. Révolution copemicîenne chez nos amis anglais. Mark William- 
son, de retour derrière son bar, nous offre pour la rentrée un menu- 
carte à 140 F au déjeuner, et 180 F le soir. On peut aussi commander un 
seul plat, et le vin au verre. Une formule de liberté qui permet d’asso- 
cier, pour une centaine de francs, une fameuse terrine de pintade avec 
un verre de lynch-bages 1993. Une dizaine d’entrées - parmi lesquelles 
la délicate marinière de moules et coques à la coriandre fraîche — et 
autant de plats : le sauté d’agneau aux épices et semoule aux olives, ou 
le canard sauvage aux airelles et sa rôtie (avec un léger supplément), 
qui augure bien de la saison do gibier. Cette cuisine honnête servait de 
support à un château de pibarnon 1988, un bandol à l’expression un peu 
bridée, surtout en comparaison de rhennitage 1986 de Guigal, où jouait 
délicatement la magie du cépage syrah. Service toujours attentif, ai- 
mable et anglo-saxon. Cave : le meilleur de la vallée du Rhône. Menu 
carte : 140 F (midi) et 180 F (soir). 

* Paris, 13, rue des Petits-Champs (75001). Tél : 42-61-05-09. 


Brasseries 


■ Ube^K^^imnffi^ êt classiques brâss^èS r pârisiêùnési celle-ci 
établie en pleine lumière, près de l'Ecole militaire, où Fon voit parfois 
des officiers supérieurs en grand uniforme. Comptoir, d’abord, vaste et 
accueillant. L’on y grignote. Terrasse confortable, abritée, chauffée en 
demi-saison, plus les recoins ombreux de l’intérieur. Un décor années 
50 pour amoureux, solitaires, ou maniaques de la « racontouze », 
comme disait Zazie. Des viandes, c’est la fête des viandes, en pavé, en 
tartare, en bavette. Filets, côtes, entrecôtes, cœur d’aloyau avec garni- 
ture choisie, de vraies frites. C’est l’orgueil de la maison, ainsi que les 
certificats de bonne conduite des vaches, exhibés à la demande. Un re- 
cours du côté du poisson, mais modeste, avec brochette de mer sauce 
eboron (vieille histoire !). Une grande carte classique par ailleurs, une 
kyrielle de desserts. Carte des vins modeste et à prix raisonnables, et 
menus avantageux (75 F, 315 F, 165 F), un accueil attentif, voilà quelques 
raisons d’encourager ce type d’établissement, lorsque le merveilleux 
Louis XIV vient d’être condamné à devenir un Hippopotamus. 

★ Paris, L place de l'Ecole-Militaire (75007). TU. : 47-05-44-48. Tous les 
jours. 

LE PIED DE COCHON 

■ « Tàus les chemins mènent au Pied de cochon », proclamait fièrement 
Pancienne ardoise affichée du côté noble, c’est-à-dire le zinc, où chevil- 
lards, forts des Halles et veifleurs de nuit, accoudés fraternellement, dé- 
gustaient le plat du jour, en regardant passer le joli monde qui montait 
à l’étage. Plus de zinc, plus de fauchés, mais une cuisine de tradition 
Pied de cochon, dont le fleuron est la « tentation de saint Antenne », 
soit queue, museau, oreille et pied de cochon. La cuisine, dirigée par 
Jacques Hébert, est centrée sur quelques spécialités : soupe à r oignon, 
cochonnailles et viandes. Un banc d’huîtres - merveille de la technique 
- fonctionne toute l’année, lé service est très attentif et la clientèle 
choisie n’est pas faite de revenants. Parisiens et touristes mêlés sont as- 
surés de trouver ici des produits de qualité, sinon originaux, devant ce 
qui est à présent un espace vert, sinon un jardin, apprécié, et de nou- 
veau fréquentable. Menu 169 F. A la carte, compter 250 F. 

•k Paris, 6, rue Coquülièfe (75001). Tél. : 42-36-11-75. Tous les jours. 

Jean-Claude Rlbaut 

PARIS 2 - : PARIS A* 
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FLORA DANICA 

«SSSSSSr copenhacue^— 
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PARIS..?? 

ALSACE A PARIS «S* 

9, pL St-André-des- Arts, 6 e - SALONS 
CHOUCROUTES, GRILLADES, 
FLAMME KUECHE, POISSONS, 
TERRASSE EN PLEIN AIR 


SAUMON, RENNE, HAWARJ) SALE. 
lC.awaafl fia OLByste- 41138826 

EABIAJA* 

LE FLAMBOYANT 

sa cuisine antillaise 

Fermé h dhnaneAe soir, Js ftmtS 
toute ta journée et le mardi mkS. 

11 rue Boyar-Barret - 75014 Paris 
« 46.41.00.22 


LA GASTRONOMIE dans a LE MONDE”, c'est chaque 
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AtitNÜA 


Temps ensoleillé 
au nord 


L’ANTICYCLONE situé sur les 
pays Scandinaves continue à pro- 
téger la moitié Dord du pays, sou- 
mise à un flux d'est assez frais. Les 
ondes pluvieuses se succèdent sur 
les régions méridionales, dans un 
régime d’ouest 

Mercredi, sur le littoral de la 
Manche, dans le Nord, le Bassin 
parisien, la région Champagne-Ar- 
denne, l’ouest de la Lorraine, le 
soleil sera radieux. L'Alsace et les 
Vosges connaîtront également 
une très belle journée, P aggrava- 



ssions pour !e 18 septembre vers 1 2h00 



don nuageuse n’intervenant qu’en 
soirée. Dans le sud de [a Bretagne, 
le sud des pays de la Loire, le Poi- 
tou, le Beny, le Maçonnais et la 
Franche-Comté, les passages nua- 
geux d'altitude ne seront pas trop 
menaçants et le soleil fera quel- 
ques percées. Cependant, les hau- 
teurs jurassiennes pourront subir 
une ondée en fin de journée. 

Plus au sud, les nuages seront 
largement prédominants des 
Landes au nord du Massif Central, 
à la légion lyonnaise et à la Sa- 
voie. Des bancs de brouillard se- 
ront observés en début de matinée 
dans la région Rhône- Alpes. En 
cours d’après-midi, les ondées se 
multiplieront de l'Aquitaine au 
Massif Central. En Provence, sur la 
Côte d'Azur et en Corse, la jour- 
née commencera dans la grisaille, 
avec des pluies parfois assez sou- 
tenues et orageuses. Les pluies 
s'estomperont l'après-midi sur le 
contiaent par l'ouest, alors 
qu'elles persisteront dans lUe de 
Beauté. Enfin, des Pyrénées au 
Languedo c- Ro ussifloa, les nuages 
occuperont également le cïeL Des 
averses se déclencheront Tapr&s- 
midi, avec là aussi des manifesta- 
tion orageuses locales. Le vent 
d'est à nord-est se fera sentir sur 
la moitié nord, particulièrement 
sur les sites exposés de la Manche, 
où il soufflera en pointes à 
50 km/h, ainsi que sur le littoral 
varois. 

Les températures minim ales se- 
ront basses dans le quart nord-est, 
de 4 â 8 degrés (localement 2 de- 
grés dans les Ardennes). Il fera de 
9 à 12 degrés en Bretagne et de 13 
à 15 degrés dans les régions sud, 
localement 17. L'après-midi, le 
thermomètre ne dépassera pas 
20 degrés du Bassin parisien aux 
frontières du nord du pays. D fera 
à peine plus chaud dans les autres 
régions, avec de 19 à 21 degrés, 
parfois 23 près de la Méditerranée. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 


Prévisions 

8 sept» 
vers 12h00 



TEMPÉRATURES 

du 17 septembre 
maxnn^ mfntaa 


22/n 

28/17 

26/15 

22/7 

22/U 

22/7 

19/11 

21/6 

20/6 

32/M 


BORDEAUX 

BOURGES 

BREST 

CAEN 

CHERBOURG 

CLERMQNT-F. 

DIJON 

FORT-DE- FR. 


GRENOBLE 

miif 

LIMOGES 

LYON 

MARSEILLE 

NANCY 

NANTES 

NICE 

PARIS 

PAU 

PERPIGNAN 
FotNT&A-pn: 
RENNES 


sr-£ 
STRASBOURG 
TOULOUSE 


22/7 
18/7 
2 4/B 
19/7 
24/14 
M/a 
24/11 
23/16 
21/10 
28/15 
22/17 
32/24 
23/10 
26/18 
2tf7 
19/4 
27/U 


TOURS 


22/8 


ALGER - 26/- 
AMSTERDAM W6 
ATHÈNES 28/22 
BANGKOK 33Û8 
BARCELONE 24/19 
BELGRADE 17/6 
BERLIN 
BOMBAY. 

BRASILIA 
BRUXELLES 
BUCAREST 
BUDAPEST 
BUENOS AIRES 195 
CARACAS 29/22 


15* 

31/24 

29/21 

17/5 

-m 

15/9 


CHICAGO 19/10 
COPENHAGUE 16/8 
DAKAR 31/25 
DUBAÏ 36/23 
DUBLIN 18/12 
'FRANCFORT 18/4 
GENÈVE 17/5 
HANOI 30/23 
HELSINKI 9/4 
HONGKONG 31/26 
ISTANBUL TMO 


9/6 


KINSHASA 
LE CAIRE 
LIMA 


WH 


LISBONNE ' 20/15 
LONDRES 23/n 
LOS ANGELES 23/18 
LUXEMBOURG 13 j 
MADRID 7 
MARRAKECH 
MEXICO 
MILAN. 

MONTRÉAL . 
MOSCOU 
MUNICH ' - 
NAIROBI... 

NEW DELHI 
NEW YORK 23/17 
HUMA DEM. 25/18 
PÉKIN 26/18 
PRAGUE: 14/5 


PRETORIA 24/14 
RABAT 28/16 

RIO DE JAN- 24/19 
ROME 23/12 

SAN FRANC 19/12 




fi. Y A 50 ANS DANS 
ûütonit 

La Maison 
de FUnesco à Paris 

LE18 SEPTEMBRE, runesco (Or- 
ganisation des Nations unies pour 
l’éducation, les sciences et la 
culture) s'installera à Paris. Sot se- 
crétariat provisoire, à la tête duquel 
est placé le docteur Julian Huxley, 
frère du romancier Aldous Huxley 
et petit-fils du célèbre biologiste du 
m&ne tmm, quitte Londres pour oc- 
cuper rhôte! Majestic, qui déviait le 
siège de cette nouvelle organisation 
internationale. Ü s'appellera désor- 
mais Maison de TUnesco. 

La création de FUnesco fut déci- 
dée à Londres en novembre dernier, 
au cours d’une conférence où la 
France était représentée par 
M-Léon Bhun. Son prestige et son 
ascendant personnel ont largement 
contribué à faire désigner Paris 
comme centre d’une institution qui 
affirm era le rayonnement intellec- 
tuel de notre capitale. Son choix, 
dans une période comme celle-ci, 
témoigne qu’elle n’a rien perdu aux 
yeux du monde de la réputation 
qu'elle possède depuis le Moyen 
Age. 

Cest déjàà Paris que siégea, entre 
les deux guerres, l'Institut de coopé- 
ration Intellectuelle, rattaché à la 
Société des nations. Henri Bergson 
avait présidé la commisàbn interna- 
tionale chaigée de rorgamsec. Plus 
tard s’y Joignit, à Genève, un bureau 
international de F éducation. 

UUnesco, en prenant la succes- 
sion de ces deux organismes, se pro- 
pose de donneràson action une ïm- 
portance beaucoup plus grande. 

- Elle comprendra plusieurs sections, 
toutes dirigées par des personnali- 
tés é min e nte s. Plus de vingt-deux 
nationalités ont fourni les cadres 
des principaux collaborateurs de 
runèsco, dont le personnel 
comprendra environ quatre cents 
personnes. Toutes les nations 
peuvent y adhérer, m&ne sans finie 
partie des Nations urées. 


Situation le 18 septembre, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 20 septembre, â 0 heure, temps universel 


(18 septembre 1946.) 


R.L. 


MOTS CROISÉS PROBLÈME N” 69t1 


123456789 



HORIZONTALEMENT 

I. Faire avancer au plus vite. - II. On peut sauter dessus 
quand die se présente. - III. Peut être idéal pour le psy- 
chanalyste. Que l’on a fait sauter. - IV. Il en faut cinq pour 
avoir un train. On le Jette dans Peau pour le faire crever. - 


V. Pays. Brute quand elle monte. - VI. Une troisième per- 
sonne. -VIL Célébrité d'Orléans. —VIII. Deiibes, pour ses 
amis. Etat d'Arabie.- IX. Cours-sur-Loire, dans la Nièvre. 
- X. Recherché par des gens qui ne craignent pas le 
marasme. - XI. S'il est joli, ce n’est pas plat Dans la Loire. 
VERTICALEMENT 

1. Peut faire venir l’eau à la bouche. Plus apprécié dans 
la tête que dans Pâlie. - 2. Qui se rapporte à l'image. 
Dans l'alternative. - 3. Laisser assis. Bipèdes à cornes. - 

4. Un peu de tabac Coule en Afrique. Service ancien. - 

5. Pas de bon goût Un grand voyageur. - 6. Victoria, au 
départ Un vieux satyre. - 7. Couleur de mer. Est mis dans 
la potée. - 8. Evoque une blancheur inquiétante. 
Conjonction - 9. Un village bien conservé. Fournit une 
pomme. 

SOLUTION DU N" «910 
HORIZONTALEMENT 

I. Forestier. - 11. Oriflamme. - iii. Ne. Fil Pie. - 
IV. Directes. - V. Uléma. Ter. - VI. Lai. Buse . - VIL Fein- 
tée. - VI IL Te. Dupe. - IX. Mi. Sées. - X. Eon. Gaèfie. - 
XI. Epouser. 

VERTICALEMENT 

1. Fondu. Fumée. - 2. Oreille, la - 3. RL Réait Né. - 
4. Efféminés. - 5. Sliça. Ego. - 6. Ta. Bedeau. - 7. Impé- 
tueuses. - 8. Emises. Té. - 9. Rée. Révéler. 

Guy Brouty 
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LE CARNET . 
DU VOYAGEUR 


■ FRANCE. Le nombre des vols 
en retard au départdes principaux 
aéroports français a augmenté 
sensiblement en juillet par rapport 
au mois précédent Le pourcen- 
tage des vols retardés de plus de 
quinze minutés est passé de 
26,42 % à 273S % et celui des vols 
retardés de plus d’une heure de 
3,10 % à 3,62 %. - (AFB) 

■ ÉTATS-UNIS. La compagnie 
Northwest Airlines a augmenté le 
nombre des tarife promotionnels 
qu'elle propose sur son site Inter- 
net. Sous certaines conditions, les 
utilisateurs d'Internet peuvent ob- 
tenir des billets à prix réduit de 
70 %. - (Bloomberg.) 


’ -M RUSSIE! tà, va cofasMrfrK 

une ligne de chemin dë'fér qui 
contournera la Tchétchénie^ 
Longue d’une centaine de kflo- 

. mètres, cette ligne permettra de 
relier directement le sud de là Rus- 
sie avec le Daghestan, l'Arménie, 
la Géorgie et F Azerbaïdjan sans 
passer par la Tchétchénie. - (AFP.) 
■ SUISSE. Les chemins de fer fé- 
déraux proposent aux passagers 
empruntant les ligne® Genève- 
Berne et Genève-Brigue de voyar ; 
ger dans la locomotive avec le mé- 
canicien, moyennant un suppléP- 
ment' de prix (entre 150 ét 
500 francs) et une réservation' 
faite une semaine à l’avance. - 
(AFP.) 

. ■ TUNISIE. Selon un. bilan offi- 
cie], le tourisme tunisien a connu 
une nette reprise durant le mois 
d'août, qui a permis d'atténuer les 


. résultats négatifs du début de la 
haute saison. Outre Tunis 
(-7,7%), les régions touristiques 
de Tozeur, an sud du pays, et de 
. Tabarka, au nord-ouest, ont enre- 
gistré des baisses d’activité de 
2,1 % et Lfl %•; Si les Allemands et 
les Britanniques ont été moins 
nombreux que d'habitude à visiter 
la Tunisie entre janvier et août, les 
. Français, les Italiens et les tou- 
ristes dnEuropé! de l’Est, Russes, 
Tchèques et polonais, ont été plus 
nombreux. - (AFP.) 

■ ILE-DE-FRANCE. La circula- 
tion du RER entre Aulnay-sous- 
Bois (Seîne-Saint-Denis) et les 
deux gares de l'aéroport de Rois- 
sy-Charles-de-GanDe sera inter- 
rompue du 30 septembre au 
25 octobre à partir de 21 h 15, à 
l'exception des umts du samedi et 
dn dimanche.- (AFB) 


PARIS 
EN VISITE 


Jeudi 19 septembre 

■ MARAIS : sept des plus vieilles 
maisons de Paris (50 F), 10 h 30, 
place Baudoyer devant la mairie 
du 4* (Paris autrefois). 

■ LES PASSAGES DU FAU- 
BOURG SAINT-DENIS (55 F), 
10 h 30, sortie du métro Château- 
d’Eau, côté numéros impairs 
(Pierre-Yves Jaskt). 

■ L’ÏLE SAINT-LOÜIS, 10 h 30 
(50 F), sortie dn métro Saint-Paul 
(Odyssée) ; 11 heures et 15 h 30 
(50 F), sortie du métro Pont-Ma- ' 
rie (Claude Marti) 15 heures 
(50 F), sortie du métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + 
prix d’entrée) : la peinture fran- 
çaise du XVin« siècle, ri h 30 ; les 
peintures de Mantegna pour le 
studio dTsabelle cTEste, 12 h 30 
(Musées nationaux). 

■ MUSÉE D’ART MODERNE: 
exposition Calder (25 F + prix 
d'entrée), 12 h 30, il avenue du 
Préside at-WDson (Musées de la 
VUle de Paris). 

■ LE CIMETIÈRE De PASSY- 
(35 F), 14 h 30, 2. rue du 
Commandant-Schioesmg (VQle 
de Paris). 

■ LA CRYPTE ARCHÉOLO- 
GIQUE sous le parvis de Notre- 
Dame (50 F + prix d’entrée), . 
14 heures, devant rentrée sur le 


culturel de Paris). 

■ LE JARDIN DU LUXEM- 

BOURG (40 F), 14 heures, devant 
l'entrée côté place André-Honno- 
rat (Sauvegarde du Paris histo- 
rique). .. 

■ HÔTELS DU MARAIS (60F + 
prix d’entrée), 14 h 30, sortie du 
métro Saint- Rml (Isabelle Hanl- 
ler). 

■ LE PALAIS DE JUSTICE en ac- 
tivité (55 F), 14 h 30, devant les 
grilles du palais (Eorop explo). 

■ LA PROMENADE PLANTÉE 
(35 F), 14 h 30, devant l'entrée du 
jardin de la gare de Reuüly côté 
avenue Daumesnil (Ville de Pa- 
ris). 

■ LE QUARTIER DES GOBE- 
LINS (45 F), 14 h 30, angle dn 
boulevard Arago et de Tavenue 
des Gobellns (Le Passé simple). 

■ LA RUE DU CHERCHE-MIDI 
(50 F), 14 h 30," sortie du métro 
Vaneau (Paris pittoresque et inso- 
lite). 

■ SUR LES TRACES DE L’ENr 
CEINTE DE PHILIPPE AUGUSTE 
(45F), 14 h 30, sortie du métro. 
Odéon devant la statue de Dan- 
ton (Monuments historiques). . 

■ LES TEMPLES BOUD- 
DHIQUES DU BOIS DE.VfN- 
CENNES (65 F), 14 h 30, sortie du 
métro Liberté côté escalier rou- 
lant (Pîerre-Yves Jaslet). 

■ LE VIEUX VILLAGE D’AU- 
TEUIL (50 F), 14 h 30, sortie du 
métro Eglise- d’Auteufl (To urism e'» 
cùltuid). 

■ LA CONCIERGERIE (45 F + 


de rHorioge dans la cour (Monu- 
ments historiques). 

■ DU CASTEL BÉRANGER au 

square Jasmin, T œuvre d’Hector 
Grâmard (45 F), 15 heures, 14, rue 
La Fontaine (Monuments histo- 
riques). . . 

■ L’HÔTEL "MEZZARA (55 F + 
prix d'entrée), 15 heures, 60, rué 
La Fontaine (Paris et son his- 
toire). • r 

■ L’HÔTEL ROZART et la salle 
Cortot (50 F + prix d’entrée), 
15 heuxesj sortie du métro M dés- 
herbes (Didier Bouchard). 

■ MUSÉE. CARNAVALET: Paris 
et les Parisiens à travers les 
siècles (25 F + prix d’entrée), 
15 heures, 23i jué de Sévigné 
(Musées de la VÉIe de Paris). 

■ LES SALONS DE L’HÔTEL DE 
SALM (40 F + prix d’entrée), 
15 h 15, 1 , rue'de Beflechasse (Ap- 
proche de Part). 
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LYRIQUE Leontyne Price quittait 
la scène en 1984. Depuis, la soprano 
américaine donne quelques récitals 
pour des galas de bienfaisance et 
surtout fait profiter de son savoir les 
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élèves de la Juülîard SchooL où elle- 
même a été formée. • LA COMPILA- 
TION presque exhaustive que la 
firme BMG publie ce mois-ci dans le 
monde entier est l'occasion de reve- 


nir sur cette carrière exemplaire. De 
Porgy and Bess à Tosca, la cantatrice 
noire a su maîtriser les styles les (dus 
divers, en faisant de son interpréta- 
tion d'ATda un modèle probable- 


ment incomparable. • UNE REN- 
CONTRE à New York nous a permis 
défaire le point sur sa conception du 
chant et de rappeler les étapes im- 
portantes de sa carrière, jalonnée de 


complicités avec des personnalités 
aussi différentes que Samuel Barber, 
Francis Poulenc et Herbert von Kara- 
jan, sans oublier Richard Mohr, son 
« mentor discographique ». 
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Leontyne Price, celle qui dialogue avec Verdi 

De « Porgy and Bess » à « Tosca », la cantatrice noire américaine, qui triompha sur les plus grandes scènes du monde, nous offre 
un choix représentatif de son art. In coffret de disques compacts qu'elle vient présenter à Paris réunit les moments les plus émouvants de sa carrière 


ELLE EST AIDA : die lé fut, mais 
elle Fest encore. Cest, aime-t-elle 
répétai sa * signature ». Consciente 
du symbole que le personnage de 
Verdi peut représenter aux Etats- 
Unis, elle est allée jusqu'à écrire un 
Evre pour enfants : Aida as told by 
Leontyne Price (Aida racontée par L 
R). La porte avait déjà été ouverte 
par 1a cantatrice de couleur Marian 
Anderson, mais Leontyne Price 
n’aime pas qu’on rinterroge sur le 
combat des Noirs pour conquérir la 
scène lyrique. 

Elle préfère parier des styles vo- 
caux, de la psychologie des person- 
nages. EDe ne craint pas d'examiner 
dans les musées la pose, les vête- 
ments, le maintien, le regard de 
modèles appartenant à Fépoqne on 
à la culture des opéras qu'elle pré- 
pare. EDe ne se Hnrite pas à inter- 
prétation d’un rôle: efle dialogue 
avec son «ami Verdi», «fl finit 
connaître non seulement son rôle, 
dit-elle, mais tous les autres rifles, 
tous les événements, toute la parti- 
tion.» 

Elle est un mythe, elle en est 
consciente. Elle évacue la fausse 
modestie d’un éclat dé lire. In- 
comparable venhenne, elfe stupéfie 
par sa familiarité avec le chant fran- 
çais et elle s’en explique clairement. 
Si die «est» les deux Leonora du 
Trouvère et de La Parce du destin, 
elle n’oublie jamais ce qu’elle doit à 
Bess, qui fit sa gloire lors d’une 
tournée américaine et européenne 
en 1952,1953 et 1954. Pour Mozart, 
elle reconnaît qu’on lui a parfois 


trouvé la voix trop «chaleureuse», 
mais sa Ffardilïgi, sa Donna Arma 
s’imposent par leur puissance exal- 
tée. Strauss ne pouvait que suivre - 
fl est vrai, plus en disque que sur 
scène. Les compositeurs contempo- 
rains se sont immédiatement inté- 
ressés à elle : Barber, Thomson, 
Poulenc découvrent en elle plus 
qu'un instrument et une stimula- 
tion, une véritable égérie comme le 
XVm* et le XIX* aède en avaient 
connu. 

Qtfil y ait en, autour d'elle, avant 
elle et peut-être après elle, d'im- 
menses sopranos verdiens etpucd- 
nîens ne changera rien au caractère 
phénoménal- de cette voix, à sa 
gamme d'expressions infinies , à sa 
couleur de bronze. EDe s’est inventé 
la fragilité bouleversante de Butter- 
fly et de Lîîl Elle s’est fondne dans 
les fluides vocaüsès de la Cléopâtre 
de HaendeL 

ENfôANT PRODIGE 

Sa vie, sur laquelle die demeure î 
secrète, n’a pas la turbulence de ; 
celle d’antres divas. Mariée deux 
ans au baryton W illiam Warfidd, . 
«son Porgy», elle conclut sobre- ! 
ment: «Ça n’a pas marché.» Sou 
frère/militaire à la retraite, est de- 
venu son manag er et, dît-elle, en 
qudque sorte, son «père». «Il me 
donne fe sentiment que f avais quand 
fêtas enfant et que je voyais mon 
père, le samedi soir, revenir de la 
scierie-» 

Née le 10 février 1927 à Laurel, 
Mississippi, dans une famille mo- 
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deste, die reçoit, à l’âge de dnq ans, 
un piano miniature et comprend 
tout de suite que la musique s&a sa 
vie. Enfant prodige, eDe dorme des 
récitals de piano et s’intégre à des 
chœure reOgieux, OÙ sa voix est im- 
médiatement remarquée- Elle partï- 
‘ cqpe aux offices, chante pour tes sol- 
dats, obtient une bourse pour 


suivre des études musicales à funi- 
veisité et remporte le concours de 
lajuflüard School - où eDe enseigne 
à présent Son premier rôle, à 
l’école, est Mrs Ford dans Faistaff. 
Dès le début des années 50, die in- 
terprète Porgy and Bess et, au cours 
d'une tournée. Quatre Saints en trois 
actes, de Vïrgil Thomson, sur un li- 


vret de Gertrude Stem. Mais eDe y 
tient un petit rôle (Sainte Cécile). 

EDe donne ses premiers récitals à 
New York en 1953, où die crée les 
Chants de l'ermite, de Barber. La 
NBC rengage pour chanter en an- 
gjais à la tâévirion La Flûte enchan- 
tée, Don Juan, Tbsca, Le Dtaiogie des 
carmélites, qu’elle créera en anglais 
sur scène à San Francisco, en 1957: 
ce sont ses vrais débuts lyriques, se- 
lon elle. 

Sa carrière prend alors son véri- 
table envol grâce à Herbert von Ka- 
rajan, qui la choisit pour chanter la 
Flûte à Vienne en 1958 puis Aida , 
qu’elle venait de donner à Covent 
Garden, avant de reprendre le rôle 
sous la baguette de SoM, Ldnsdorf, 
Matacic et d’antres. Accueillie 
triomphalement sur la scène du 
Metropolitan, eDe devient, dès 1961, 
une «vedette de disque », multi- 
pliant les enregistrements et les re- 
présentations. Tosca devient son 
râle de prédüectian, toujours avec 
Karajan, qui la dirige à la Scala, où 
Ton commence à la juger régale de 
la raïïas- 

« Prima donna assohita » du Met, 
eDe chante cent soixante-seize fois, 
dans seize opéras, tout en menant 
une carrière internationale où alter- 
neront sur scène Puccinî, Verdi, 
Mozart, Tchaflcovski, Samuel Bar- 
bez; Strauss, ainsi que des récitals 
d’extraits d'opâas, de Lieder et de 
negro spirituals. 

EDe disait à Joseph Mc Lellan, en 
1990 : « fai quitté la carrière lyrique 
à une époque de mon choix: ce n’est 
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NEW YORK 
de notre envoyé spécial 
«VOns chantez très bien' dans 
notre langue— 

- Merd ! Mais je dois beaucoup à 
Florence Page KmbalL Ses cours 
étaient extrêmement complets, très 
attentifs au style des lieder alle- 
mands, de ropéra italien, du chant 
fiançais et de nos propres composi- 
teurs. J’ai rencontré dans le salon 
de mon professeur chéri le maestro 
Francis Poulenc et Henri Sau gn et 
Florence Kim ball avait longtemps 
vécu à Paris, et elle m'a probable- 
ment communiqué sa passion. EDe 
avait tout de suite compris que faâ- 
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mais les p artiti o ns françaises, fado- 
rais chanter en fiançais 1 EDe m’a 
toujours enseigné à être souple, 
flexible dans mes styles vocaux et 
musicaux. Efle m’a hnmériîateBneTit 
incitée à faire dés récitals. 

» Mon premier récital contenait 
un cyde de Poulenc que j’ai mis très 
souvent dans mes programmes : 
c’est vraiment un de mes composi- 
teurs préférés. Sa soeur était venue 
dans ma loge à la fin du concert. 
Efle était bouleversée, parce que, 
disait- eDe, personne n’avait ainsi 
dianfé les œuvres de son frère. EDe 
était heureuse et moi anssh 
J’aborde la musique française avec 
le même bonheur que F opéra ita- 
lien- Mais là musique est la mu- 
sique. Si eDe vous rend heureux, 
chantez-Ia ! 

- Pouvons-nous parier de Ber- 
lioz ? Vous avez chanté les Nuits 
d’été-. 

- OuL c’est un de mes premiers 
enregistrements avec RCA et FOr- 
chestre de Chicago. Mais les rôles 
de ses opéras, comme Les 7 Yqyens, 
ne me convenaient pas. H faut y 


consacrer sa carrière. D est inutile 
de forcer les choses. De même 
Gounod et Massenet n’étaient pas 
faits pour mol Des extraits peut- 
être, mais pas tout ropéra. Pour 
une carrière qui dure, il faut savoir 
choisir. Pour l’opéra fiançais, à 
moins d’être «la» Régine Crespin, 
cette immense artiste que f adore et 
avec qui j’ai eu le plaisir de chanter 
à Dallas... Je suis américaine, les 
partitions de mes compositeurs me 
correspondent. Mais je ne peux pas 
are une autre Régine Crespin. 

- Reste le cas de Carmen— 

-Ah, Carmen 1 J’avoue que je n’y 
aurais jamais pensé, ri mon mentor, 
Herbert von Karajan, ne me Pavait 
proposé. Il le voulait non seule- 
ment pour le disque, mais aussi 
pour la scène. Malheureusement, 
j’étais prise à l’époque où fl voulait 
le monta: J’étais vraiment désespé- 
rée. Mais je devais assura: l’ouver- 
ture du nouvel opéra, le Metropoli- 
tan, dans le rôle de Cléopâtre que 
mon cher ami, Samuel Barber, avait 
écrit spécialement pour moi. Vous 
savez, pour une Américaine, l'hon- 


neur d’inaugurer le Metropolitan 
ne pouvait être décimé. Nous nous 
sommes contentés de l'enregistre- 
ment et, finalement, c’était mieux 
pour moi. 

» Même s’il y a en moi quelque 
chose du personnage, par son as- 
pect provocant, et même si ma voix 
naturelle est très « crépusculaire », 
très sombre, c’est la couleur natu- 
re De qui vient de mon sang, vous 
savez. Et alors que Karajan dirige 
l'orchestre de façon constamment 
lyrique et m’incitait à l'être moi- 
même, fl voulait cette couleur de 
voix. J’avoue que je suis très fière 
de ce disque. Karajan a révélé qud- 
que chose. C’était un tel plaisir. En- 
registrer cet opéra, c’était comme- 
tomber amoureuse. 

» Il ne faut pas considérer Car- 
men simplement comme une tille 
perverse qui n’a qu’à claquer les 
doigts pour collectionner les 
hommes. Je croîs qu’elle aime 
jouer. Et cette impression, ma voix 
pouvait la donnez; Cet enregistre- 
ment est un de ceux que f écoute le 
plus souvent. 


Une carrière exceptionnelle en onze CD 


THE ESSENTIAL LEONTYNE 
PRICE: on coffret de onze CD 
09026-68153-2, accompagné d’un 
Hvret luxueux, reHé et IDnstré de 
236 pages. BMG Oassics. Douze 
bernes. 

Leontyne Price a mené une 
double carrière : sur scène, où elle 
triompha dans les grands rôles ver- 
di ens, puccîniens et mozartiens, et 
en disque, où eDe exploita, avec les 
conseils die son directeur artistique 
Richard Mohr, les possibilités fa- 
buleuses de sa voix. Comme le ré- 
vèle la présente compilation, 
presque exhaustive — on Fon trou- 
. veca aussi des negro spirituals, mais 
pas les incursions que la chanteuse 
fit à Broadway {Rigfct as the Rain, 
BMG GD 82983), curiosité qui vaut 
le détour-, Leontyne Price sait 
modifier non seulement sa puis- 
sance et son émission, mais sa cou- 
leur de timbre. 

Certes, sa vols, sculptée comme 
un métal fondu, est toujours re- 
connaissable, mais elle peut s'allé- 
ger considérablement : notam- 
ment dans des mélodies de 


Poulenc et de Famé, enregistrées 
en 1959 avec David Garvey au pia- 
no. Sa voix est effilée, épurée, ré- 
duite à une émotion cristalline. 
C’est dans le même esprit qu’elle 
interprétera Liù dans 71 irandat, en 
196a La même année, efle donne à 
Ciociosan des accents déchirants 
de passion, avec des intensifica- 
tions de puissance typiques de sa 
technique. 

AIGUS STUPÉFIANTS 

Ces deux séries d’extraits, sont 
inédites, ainsi qu’une session d’en- 
registrement de 1970 à Londres : 
Fair de Fidelio {«AbscheuReher 1 »), 
avec des aigus stupéfiants de ma- 
tière chamelle, «E’strano» de la 
TYaviata, la «Scène de la lettre» 
d’Eugène Onéguineet T« Air cFEbo- 
E» de Don Carios. En 1969, Leon- 
tyne Price enregistrait, toujours 
avec David Garvey, L’Amour et la 
Vie d’une femme. On entend, 
curieusement, ce qu’elle a en 
commun, avec Janet Baker, avec 
qui eDe chanta le Requiem, de Ver- 
cE, sons la baguette de SoM : leurs 
expressions, dans une totale os- 
mose de noblesse, sont merveiDeii- 


sernent mises en valeur par le Re- 
cordare. 

Outre ses « amis » Mozart, Pnc- 
dni et Verdi, largement représen- 
tés, fl ne faut pas oublier Richard 
Strauss : la « Scène finale » de Sa- 
lomé, modèle de fureur hallucinée 
et d’intelligence psychologique. 
C’est du reste ce qui caractérise 
Fart de Leontyne Price : le dosage, 
pensé mais naturel, de la force dra- 
matique et de la beauté du son. Ce 
qu’il faut pour Verdi, mais aussi 
pour le Mozart cFElettra, de Fiordi- 
ligi et de Donna Aima, qui si 
souvent chez d’autres pâtissent de 
F excès de F nue ou de Fautre : trop 
d’expressionnisme ou trop d’es- 
thétisme vocaL 

A un don exceptionnel, Leon- 
tyne Price a ajouté son tempéra- 
ment d’actrice et sa curiosité musi- 
cale, abordant des partitions 
contemporaines et d’autres qui pa- 
raissent écrites pour eDe, comme 
les Nuits d’été ou les Quatre Der- 
niers Lieder. Avec Price, un cycle de 
mélodies devient un opéra-minia- 
ture. 

R.deC. 


- Quelles étaient vos relations 
avec vos metteurs en scène ? 

- Je n’ai jamais été très hysté- 
rique à propos de la mise en scène. 
Sauf une fois pour Aida. Mais le 
public qui a contesté cette mise en 
scène a épargné mon interpréta- 
tion personnelle, peut-être à cause 
de la couleur pairticulière de ma 
voix, à cause de ma liberté. Je n’ai 
jamais imposé une interprétation, 
je suis convaincue que chaque 
chef, chaque metteur en scène 
doivent apporter une nouvelle lec- 
ture. Je n’ai jamais protesté. 

» Et pourtant 1 Four l'inaugura- 
tion du nouveau MetropoËtan, 
j'aurais dû hurler au meurtre 1 Je 
ne sais pas comment j’y ai survécu. 
Et le metteur en scène était un des 
plus grands sur terre. Franco Zef- 
firelli. Si je ne suis pas devenue 
folle, c’est un miracle. Mais il n’y 
avait aucune raison de discuter: 
comme tout était complètement 
nouveau, je n’avais aucun point de 
comparaison. J’aurais été capable 
de chanter la tête en bas. D’ail- 
leurs, dans cette mise en scène, je 
l’ai pratiquement fait Quand lés 
chefs accélèrent le tempo, par 
exemple, je ne dis jamais : « Plus 
lentement ». Mais : « Pourquoi 
pas?» 

- Ecoutez-vous souvent vos 
propres enregistrements ? 

- Absolument Cest ma grande 
source de plaisir I 

- Comment jugez-vous votre 
voix? 

- EDe est si belle qu'il n’y a pas 
de mots pour la décrire. Je suis très 
sérieuse. Je suis totalement amou- 
reuse de mon timbre de voix. Sin- 
cèrement, je ne peux pas imaginer 
de plus grande joie que celle que 
provoque en moi ma propre voix. 
Elle m'apporte un bonheur que 
vous ne pouvez concevoir Si Fon a 
la chance d’avoir un tel don du ciel 
et qu’on ne l’aime pas, je pense 
que l’on est fou. Et fai un vrai désir 
de partager ce plaisir. 

- Etes-vous surprise par la 
voix qui sort de vous ? 

- Je ne dirais pas « surprise ». Je 
suis absolument stupéfaite par sa 
beauté. Je suis stupéfaite qu’efle 
soit à mol Je suis stupéfaite de ce 
qu’elle produit en moi. Ma voix est 
mon âme, ma voix, c’est moi: une 
unité. Cest ce que je suis, où je 
suis, comment je suis. Elle n’est ja- 
mais séparée de moL Quand je 
produis le son. c’est moi. Mon 


pas efle qui m'a quittée. Cest très dir- 
férenL fai choisi de quitter une phase 
de ma vie, une phase de ma carrière, 
sur la crête de la vague. Personne ne 
pourra jamais dire que fort m’a écar- 
tée.» 

a JE SUIS UN CHÊNE » 

On n’en doute pas un seul ins- 
tant, tant tout paraît déterminé par 
une volonté implacable dans ce 
destin pourtant marqué par un don 
évidemment unique. «Je suis un 
chêne, dit-elle, et jamais vous ne jerez 
tTun chêne un saule - » 

Efle s’est retirée de la scène fl y a 
douze ans, mais lorsqu’on la voit 
s’avancer impériale sous son tur- 
ban, le visage somptueux de jeu- 
nesse et de lumière, on sait que les 
planches sont tou jours là. Ses yeux, 
étincelants et durs, regardent plus 
loin que vous: ils voient encore le 
public. Celui qui l’ovationna pen- 
dant quarante-deux minutes en 
1961, au Metropolitan, après une re- 
présentation du Trouvère. Cest déjà 
la légende. 

JR. de C. 

* Mercredi 18 septembre à 18 h 30 
au Virgin Mégastore (52, avenue 
des Champs-Elysées), Leontyne 
Price rencontrera son public au 
cours d'un débat animé par André 
lïibeuf. France-Musique consacre 
douze émissions d’une heure à 
« Leontyne Price, soliste », du 16 au 
29 septembre (du lundi au vendredi 
à 19 h 05, et le dimanche à 15 h 30). 


« Sincèrement je suis totalement amoureuse de mon timbre de voix » 


chant est totalement lié à mon 
cœur. Cest par lui que fatteins 
Dieu. 

- Votre voix est si différente de 
celle des autres chanteurs. On a 
l'impression d’entendre quelque 
chose de matériel, pas simple- 
ment une voix. 

- Je sais, certaines lettres m’ont 
dit cda. Je pense que j’y ai apporté 
les expériences de ma vie. je sais 
que je suis une bonne personne, 
une personne qui éprouve des sen- 
timents, qui aime, je suis forte, 
"toutes mes qualités, vous les enten- 
dez dans ma voix, ftrfbis, quand je 
chante, une liberté totale se déverse 
de moi. Je n’arrive pas à trouver les 
mots pour décrire la sensation que 
fai alors. Cest un sou honnête, di- 
rect, sans complication. Cest un 
élément humain. EDe ne pourrait 
appartenir à personne d’autre. Cest 
ce que je dis à mes étudiants. 
Quand vous chantez pour moi, 
vous me dites qui vous êtes. Où 
vous êtes. Vous êtes à nu. Vous ne 
pouvez rien cacher. 

- Mais une voix comme la 
vôtre, il n’y en a qu’une par 
siècle. N*est-fl pas décourageant 
pour vos élèves de savoir qu'ils 
ne chanteront jamais comme 
vous? 

- Je commence par le leur dire. 
Mais mon travail consiste précisé- 
ment à m’assurer qu’ils pourront 
être au mieux de leurs possibilités. 
Je ne peux pas leur donner quelque 
chose avec quoi, moi, je suis née. Je 
ne peux pas leur apprendre à être 
mol A moins que— Cest sous le 
contrôle de l'Homme de l'Etage du 
Dessus— 

- Etes-vous satisfaite du rôle 
de la musique dans PHIstoire ? 

- Parfois je me dis que la murique 
est la seule chose qui restera de 
l'humanité. Je suis heureuse d’être 
une artiste, parce que Fart ne mour- 
ra jamais. Les compositeurs restent 
vivants. Mozart, Verdi ne partiront 
jamais. Par rapport à la froideur du 
monde, à la technologie, aux ma- 
chines, seul Fart demeure. Même si 
je ne chante plus sur scène. Fart est 
là, près de mol L'art ne mourra ja- 
mais, jamais. Je hais tellement ce 
par quoi ils essaient de remplacer la 
musique : ces synthétiseurs. Je (fis: 
Vive la différence 1 Cest tout ce qm 
nous reste. » 


Propos recueillis par 
René de Ceccatty 
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A Lyon, la Biennale de la danse 

/I VI 1 11 


Un choix 


Des troupes du Brésil et de l'agglomération lyonnaise se sont associées pour un spectaculaire défilé 


Guy Carmel directeur artistique de la Biennale de 
la danse à Lyon, voulait provoquer la rencontre de 
la danse rafaaine avec le carnaval de Rio. Samba et 


hip-hop au programme. Dimanche 15 se pte mbr e, te 
défilé des quartes de b ville de Uw et de sa 
banlieue, auxquels ont participé deux mille 


Lyonnais et trois cents Brésffiens devant plus de 
cent cinquante mSe person ne s, a été ut des points 
ions oe b mamrestaooa 


LYON 

de notre correspondant régional 

- Tout va très bien se passer», a 
simplement dit, en ultime re- 
commandation, Usa Gimenez, la 
chorégraphe d’ imagine la ruche. 
Et la troupe impatiente s'est envo- 
lée dans la rue Saint- Poly carpe, 
bordée de tags et d'affiches de 
soutien aux immigrés, pour re- 
joindre la place des Terreaux, 
point de départ du carnaval de la 
Biennale de la danse de Lyon, or- 
ganisé dimanche 15 septembre 
dans Je centre de la ville. Déjà la 
place tanguait sous les roulements 
des tambours. Tout s'est très bien 
passé et même le vieux tracteur 
qui supportait le char a tenu la dis- 
tance : la veille, une v ilain e durite 
avait cédé et quatre mécanos ont 
bricolé jusqu’au dernier moment 
une réparation de fortune, alle- 
gria. 

Les membres d'Imagine la 
ruche, un groupe du quartier de la 
Croix-Rousse, ont déjeuné en- 
semble d’un couscous. Il y avait de 
la fébrilité dans l'air, de l'urgence, 
des ourlets à rafistoler avec une 
agrafeuse. De la joie aussi * C'est 
plein de chaleur et de couleur», a 


résumé Ariane, âgée de dix-huit 
ans. En juillet, elle a entendu par 
hasard un groupe brésilien, Mo- 
leque de Rua (gamins des rues], 
qui entraînait des petits Croix- 
Roussi ens aux rythmes chaloupés 
du Brésil. Alors Ariane a rejoint 
l'association Kassou qui préparait 
le défilé de la Biennale avec des 
gens du quartier : jeunes de centre 
sociaux, adhérents d'un atelier de 
danse, ou simple voisine venue par 
curiosité. 

Us se sont retrouvés une petite 
centaine et les histoires se sont 
croisées, se sont greffées. Lisa Gi- 
menez, Samir Hachichî, danseur 
de hip-hop ou Juruna, Inès et Ju- 
lio, Brésiliens adeptes de la capod- 
ra, une danse-combat dont les 
rites remontent à l’esclavage, ont 
fédéré ces énergies. D’autres sont 
arrivés, comme Harlem et Cédric, 
deux rappeurs lyonnais, Marc Pas- 
cal, un DJ— Samba, rap, hip-hop, 
même ieu du temps et du contre- 
temps, la musique est sans pa- 
piers. 

Deux mois de répétition et 
« beaucoup de plaisirs, répète Usa 
Gimenez, on s’est régalé». C’est le 
thème de la ruche qui a été retenu. 


cet "apparent désordre qui se ré- 
vèle une parfaite harmonie». Pa- 
rents, entreprises, bénévoles, asso- 
ciations, chacun y est allé de son 
coup de main, et Pété a bourdonné 
sur les pentes de ]a Croix-Rousse, 
comme dans seize autres quartiers 
de F agglomération lyonnaise. 1 ' 

MSH CHAUD 

Car Guy Dannet, directeur artis- 
tique de la Biennale, voulait pro- 
voquer la rencontre de la danse 
urbaine, qui puise ses racines daœ 
les périphéries des villes, avec le 
carnaval : «Au Brésil, raconte-t-il, 
le carnaval est un lieu de rencontre 
entre les gens, quelles que soient la 
couleur de leur peau ou leur origine 
sociale. Meme si nos quartiers ne 
sont pas des faveüas, on a essayé, à 
Lyon, de faire la même chose. » 
D’un coût de 2,2 millions de 
francs, ce défilé a été soutenu fi- 
nancièrement (800 000 francs) par 
le ministère de la culture dans le 
cadre du programme « projets 
culturels de quartier». 

« Ce sera peut-être inégal », avait 
prévenu Guy Dannet. Dimanche, 
plus de deux mille Lyonnais et 
trois cents Brésiliens (le Balé Fol- 


dorico de Bahia, le Maracatu Na- 
çao Pèmambuco, le Cazumba et 
l'école lmperatrlz Léo poldinense) 
ont descendu en ondoyant la pres- 
qu’île, devant près de cent cin- 
quante mille personnes (selon la 
police). . Dés troupes de la ban- 
lieue, Vaulx-en-Velin ou Véuis- 
sieux, ont fiait chanter la rue de la 
République. Lyon n’est pas Rio, 
mais ce fut quand même bien, 
chaud. 

-Sur. Je char d’Imagine la ruche, 
Aouar, dix-huit ans, avait des pé- 
pites dans les yeux. De ces deux 
mois passés à répéter pas à pas ce . 
défilé, eOe a retenu un mot, « soli- 
darité»: «On a formé un tout», 
dit-elle. L’association Kassou, 
créée en 1990 par Malek Cherifi, 
fils d'un épicier .du quartier, avait 
déjà tenté des actions pour réunir . 
les habitants, dont une chasse au 
trésor à dos d’âne qui est restée 
dans les mémoires. Kassou vou- 
drait maintenant que la musique 
continue, que la ruche inspire 
d'autres carnavals, que la Croix- 
Rousse se fasse encore « Cruz-Rus- 


Bruno Caussé 


Paco Ibanez a inauguré les Méditerranéennes de Céret 

Le chanteur est resté discret durant la première édition de ce festival en pays catalan 


CÉRET 

(Pyrénées- Orientales) 
de notre envoyé spécial 
« Un parrain, il peut faire tout ce 
qu'a veut», même ne pas monter 
sur scène, ne pas se plier au jeu de 
la « surprise ». La malice au coin 
des yeux, Paco Ibaâez savoure son 
privilège. Invité d’honneur de la 
première édition des Méditerra- 
néennes de Céret, petite vüle de 
sept mille âmes située au cœur du 
pays catalan, qui se sont tenues du 
13 au 15 septembre, le chanteur 
restera d’une discrétion et d’une 
humilité absolues durant les trois 
jours, qui ont attiré les habitants de 
Céret, et des spectateurs venus de 
Toulouse, Montpellier, Béziers ou 
Narbonne, en attendant le public 
d'Espagne, qui n’a pratiquement 
pasréagL 

Lorsque les organisateurs lui ont 
demandé d'honorer le festival de sa 


présence, Paco Ibanez n’a pas hési- 
te : «Au départ . je suis de toute fa- 
çon mobilisable pour le spectacle vi- 
vant. palpable. » interpellé par 
Cidée même de cette manifestation 
se proposant d'offrir une vitrine de 
la culture méditerranéenne, Paco 
Ibanez a accepté aussi parce qu'il 
se sent tris attaché à la région de 
Céret, située non loin de Perpi- 
gnan. La capitale des Pyrénées- 
Orientales, il y échoua à quatorze 
ans, venu rejoindre son père réfu- 
gié, après avoir franchi clandestine- 
ment la frontière avec sa sœur Ma- 
noUta. 

« DES APPELS AU CŒUR » 

C’était en 1948, sous Franco. Le 
début de l'exil. «On a vécu quatre 
années là-bas, intenses, de ces an- 
nées qui vous laissent une trace pro- 
fonde. » Dans la programmation, 
Paco Ibanez a reconnu des mu- 



Philippe Léotard je rêve que je dors 
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sïques, des chansons qui lui 
parient « Des appels au cœur » r dit- 
il. Une Anche Passe, les Corses de I 
Muvrini ou bien Luis Llach : «Uach 
possède les deux vertus qui sont éga- 
lement les deux défauts des Cata- 
lans: le pragmatisme et la folie. B 
navigue avec ces deux éléments. Sa 
musqué est toujours très suggestive, 
inattendue; On ne sait Jamais afi ü 
nous 'emmène, mais on rac- 
compagne dans l’émotion. » Cer- 
tains artistes le touchent moins. Le 
groupe madrilène Radio Tarife, par 
exemple, qui réjouit le public de 
Céret, mais dont la fusion entre le 
flamenco, les musiques anciennes 
et les musiques du Maghreb le 
laisse, lui, sur sa faim. Quant à 
d'autres, tel le rocker espagnol, 
tisse et trop sage, KDra Veneno, les 
énergiques rappers Sawt El Atlas 
ou Cheb Mami, au timbre zébré de 
frissons ardents, ils ne le fascinent 
guère : « Si l’on considère que la 
musqué est le langage, alors le leur, 
j'arrive difficilement à le 
comprendre, je ne le parie pas. » 
Autre langue que Paco Ibanez ne 
pénètre pas : ceDe des poètes d’au- 
jourd’hui La relève des Lorca, Ma- 
chado, Celaya, Hernandez, Albert, 
tous les grands noms de la poésie 
espagnole auxquels D se voue de- 
puis son premier album en 1964 se 
fiait hélas attendre. Dans ce vide 
qui le mine, l’interprète va-t-il réa- 
gir, écrire ses propres textes ? Un 
jour peut-être. Son projet pour 
Hnstant. c’est de faire un disque en 


ARCHITECTURE : les Français 
Odile Dedc et Benoît Cornette 
ont obtenu un Lion d’or à la 
sixième exposition internationale 
d’architecture organisée dans Je 
cadre de la Biennale de Venise. La 
manifestation a été inaugurée di- 
manche 15 septembre. Le Lion d’or 
récompensant la meilleure partici- 
pation nationale a été attribué au 
paviDon du japon, une présenta- 
tion sur le récent tremblement de 
terre de Kobé. Outre les ré- 
compenses au tandem français, 
deux autres Lions d’or d'architec- 
ture sont allés à une agence fin- 
landaise, Group, composée de 
quatre jeunes architectes, et au 
Catalan Enric Miralles Moya. l’un 
des architectes espagnols tes pins 
inspirés et tes plus inventifs, inter- 
nationalement connu depuis les 
Jeux olympiques de Barcelone. 


basque, eh collaboration avec le 
chanteur ImanoL Fuis, plus tard, 
un autre avec des textes dans, six 
langues: «Des langues vécues, 
celles de pays dans lesquels je me 
suis investi: le basque, Fespagnol, le 
catalan, le français, l'italien et Thé-, 
breu.» 

Installé aujourd'hui à Barcelone,. 
Paco Ibanez fait souvent des alla 
et 'retour entre. l’Espagne et . ta 
France dont il ne perd pas de vue 
l'actualité : « Les sans-papiers, je. 
connais leur réalité, je l'.ai vécue 
moi-même. Je suis du côté des vic- 
times, mais ri l’on analyse froide-, 
ment les choses, c’est vrai qull existe 
un seuil de tolérance. Cest presque 
comme une loi biologique çil y a par- 
fois des frictions, des chocs de 
culture. De toute façon, quand on 
appelle- les immigrés pour les faire 
travailler, il faut assumer jusqu’au 
bout De plus, ri on aidait, les . pays 
pauvres; leur population n’aurait pas 
ce besoin.vital de venir nous visita: » 

Dans les pays nantis, tes préoc- 
cupations sont plus légères. Le 
football par exemple devenu, après 
Platinî, sans émotion, sans joie de 
jouer, simple élément « abrutis - 
seur» pour fanatiques. Paco Ibanez 
n’allume pius la télé pour regarder 
les marches. Il prend son plaisir ail- 
leurs, « touche le ciel en buvant un 
bon vin» ou bien travaille le bols et 
ainsi «donne la lumière à la. ma- 
tière». 

Patrick Labesse 
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Nous publions, jusqu'au vendredi 
20 septembre (daté samedi 21), un 
choix de concerts, spectacles, films 
et expositions de la rentrée à Paris 
et en régions. Après (es concerte 
chansons, musiques du monde et 
rode Ûjb Monde du 17 septembre), 
cette sélection est consacrée au 
théâtre et à la danse. 


THÉÂTRE 


LE TRIOMPHE DE L'AMOUR 
au TNP de vnieurtearme 

■Dévoreur de textes, Roger Plan- 
chou donne ici la pièce de Marivaux 
si lui adjoignant des extraits d’une 
oeuvre anterieure, La Réunion des 

amours, et dirige une troupe où F on 
retrouve plusieurs des interprètes 
devenus. des familiers du TNP, 
comme Régis Royer et Isabelle Gé- 

lînas . M anch on i n t erp rèt e le rôle. 
d’Hennocrare, un philosophe qui 
lui ressemble comme un frère. . 

-k TNP de Villeurbanne, 8, placeLa- 
zare-Goulon, 69 Villeurbanne. 
M* Gratte-CML Du 2 au 18 octobre. 
1éL:78-03-30-40.De140FàT75F. 

DANS 

LA COLONIE PÉNITENTIAIRE 
au Théâtre de la Ville 

■ Le Théâtre de la Vüle présente la 
nouvelle création de Matthias 
Langhoff, inspirée de l’écrivain 
tchèque Franz Kafka. Où Ton re- 
trouvera l’un des acteurs' mar- 
quants de la nouveBe g én é r ation . 
Marnai Di Fbnzo Bo, sous la direc- 
tion d’un metteur en scène dont 
l'insolente Danse de mort, de 
Strindberg, retrouve ra Faffiche de 
la Comédie-Française en no- 
vembre. 

★ Théâtre delà Vï0e, 2.pteca'do 
Châtelet 75004. M» Châtelet. Du 
8 octobre àu 8 novembre. TÊLi 42- 
74-22-77. 95 F et 140 F. .. 

DOM JUAN/CH IMÈfl£ 
au TIW de Rennes 

■ Ce devait être la nouvelle aven- 
ture théâtrale d'un auteur et met- . 
teur en scène sans équivalent par sa 

. violence lyrique- et son engage- 
ment, DicBer-Geoiges Gabüy. L’été 
Fa emporté, et sa troupe, le groupe 
TChan’G L a oourageœementdéci- 
dé de continuer le travail entrepris 
avecluL Un diptyque réunissant ju- 
dicieusement Molière et une œuvre 
forte du dramaturge disparu. . 

-ér Théâtre national de Bretagne. X 
rue Saïnt-Hélier, 35000 Rennes. 
Dam Juan : du 8 au-19 octobre. 
Chsnèrw : les 12. 15, 16 et 19 octo^ 
bffe m : 99-31-G-3L 110F ètl30 F, 

LA NOCE 

à Nanterre-Amandiers 

■ Une pièce capitale dn répertoire 
moderne polonais écrite par Stanis- 
las WyspianskL auteur dramatique 
né en 1869 et mort à Fâge de trente- 
huit ans. EUe est servie par la troupe 
de Nanterre- Amandiers, id rejointe 
par Gaël Baron (Les Roseaux sau- 
vages^.) et toujours dirigée par Sta- 
nislas Nordey. Une fable sombre 
qui oppose des rillagems visités une 
mdt de ripaüte par des spectres™ 

★ Nanterre- Amandiers, 7, avenue 
Pablo-Picasso. 92000 Nanterre. 
RER: Nanterre-Préfecture. Du 6 no- 
vembre au 8 décembre. TSL : 46-14- 
70-00. 80 F à 140 F. 

LESAFFAJRE5 
DU BARON LABORDE 
à l'Athénée 
Théâtre Louis-Jouvet 

■ Encore un auteur d’Europe cen- 
trale, Hermann Broch, écrivain 
viennois dont les. amateurs de 
théâtre connaissent Le Récit de la. 
servante Zertine. Ici, c'est une 
femme discrète et talentueuse, Si- 
mone Amouyal, qui met en scène 
cette œuvre vitriolée où s’af- 
frontent un escroc de haut vol a la 
clientèle bourgeoise d’un hôtel 
chic Belle distribution emmenée 
par Jacques Bonnafië, Dküex Sau- 
vegrain et Sandrine Dumas. 

★ Athénée-Théâtre Louis-Jouvet, 4* 
square de l'Opéra-bouls Jouvet, 
75009. RER et M» Opéra. Du 10 dé- 
cembre au 18 janvier. TêL: 47-42- 
67-27. 40 F à 150 € - 



DANSÉ 


En concert au Casino Je Paris 
à partir du 1 1 octobre 
et en tournée 
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THEATRE PARIS-VILLETTE - Loc. 42 02 02 68 


FRED BENDONGUÉ 
au TNP de ViBouimine 

■ F5p hop, capoesra, sa danse indes- 
criptible, conibat des opprimés, a valu 
à ce garçon de Vénisaeux (Rhône) irn 
Bessie Awazd à New Ybdc. La Bien- 
nale (te Lyon lui a passé commande. 
Bendongué cséea Les Damnés de la 
Terre, inspiré du livre de Prantz Fanon. 

★ TNP Vüeurfaanne, 5, plaœ Lazare- 
Goujon, 69100. M* : Gratte-ciel. 
20 h 30, (es 21. 22 et 24 se pte mb re. 

: 1£L: 78-03-3040. De 70 F â 100 E 

GONMAGME L'ESQUISSE 
au Grand Théâtre d'Angers 

■ Nouvelle création de JoaeBouvier 
- et Régis Obadia, explorateurs de 

n^hnmriniCl» Odens, taspirée de 
l’Oréstie-. preste, Gytemnestre, 
Electre interprétés tout à tour par 
notfdansems. 

★ Grand Théâtre, placé du Renie- 
ment 49000 Angers. 20 h 30, les 3 et 
4 octobreJëL ^4L87-808a De 75 Fà 

OUMAGRANDVHJÜE - 
au Théâtre de Chartres 

■ Après sa pièce quaa parfaite dédiée 
à KmtScfavrittere et à ÏUisqnatè, après 
s’être insjfflée (tes contes de f^Ofi- 
wa GrandviBe crée une. série de pe- 
tftes pièces sur les.musiqaes de Kas- 
pari^ Toeptitz, TVoudi et Sirène 
Pteipon. - 

Ür Théâtre de Chartres, 2. place Ra- 
vwwm, 28000 Chartres. 20 h 30, le 
Tl octobre. /HL : 37-18-27-27 ou 27- 
28. De 90 F à tlp F. Et â Octobre en 
Normandie, Rouen, Hangar 23, les 
24 et 25 octobre 

SUSANBUIRGE 
if Arsenal de Metz 

■En résidence à l’Arsenal, Susan 
Bukge présentera le nouveau volet de 
son cyde de pièces créées à Kyoto, à 
la VfihLKnjoyama: Ubusuna. Cette 
chorégraphie sera accompa g née de 
L’autrecOtéchivent doré (1995). 

★ Arsenal avenue Ney, 57000 Metz. 

20 h 30, le 7 novembre Tét: 0337- 
39-92-00. De 100 F à 120 F. Et le 
Bottobre à la tbébn de là danse 
de Lyon. “ - 

MBIŒ CUNNINGHAM 

auThéAtradelaViUe 

■L’Américain est àBæis avec sa der- 
nièreaéatwniîDndftdeuxdesesphis 
récentes' pièces, et une reprise de 
1975, Storëfttonca.A voâ; àrevon; à 
découvrir .. . . 

+ Théâtre de la Ville, 2, place du 
Châtelet; 7500* Paris. RA» Châtelet 
20 h 30/du 19'au 23 novembre. TêL: 
42-74-22-7/ où 42363634. De 110 F 
4160E ' . 

MAGUYMARM 
à là Maison des arts 
de Créteil 

■ Avec un des ses danseurs histo- 
riques, 0Ëès Abarézi Mâgqy Marin 
met en scène une scuée de créations. 
Ou la retrouvera sur la nmsiqpte' cbi 
groupé Volapük ’ déchiffrant les 
étranges hannonies qui se nouent 
entre là danse, les sons, les mots. 

★ Maison des arts; place Salvador- 
Aitande, 94000 CrèteB. M“: Crète3- 
Préfecture. 20 h 30 (dimanche à 
15 h 3QL du 19 au 27 novembre TM. : 
45-13-19-19. De 55 F à«M F. 
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Sélection théâtre : QSvier SchrrâtL 
Sélection danse : . Dominique Prétard. 
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GUIDE CULTUREL 


LE MONDE /MERCREDI 18 SEPTEMBRE 1996/25 


à Rouen 


En plein air ou à I -abri 
dans un club, un théâtre, 
la première 
de Jazz Dehors 



THÉÂTRE 


Une sélection des pièces 
à Paris et en Ile-de-France 


NOUVEAUTÉS 


<** •< 

, "'.î ami •*. « . 

»* - 


EN NORMANDIE, fl pfeuL De ce 
Beu commun météorologique, le 
sarovdibniste Iaurent Ddxns et 
sorïation Tbus Dehors ont tiré l'idée 
d’un festival en plein, air et «sous 
abri » qui s’amuse avec les mots. 
Jazz Dehors est sous-titré « Quatre- 
vingts musiciens qui se mouillent» 
et est découpé en soirées « Dehors/ 
Dedans». Programmation futée; 
outre des fanfares peu communes. 
(Cinétnuak, La C ompagnie des mu- 
siques à ouïr, La Bête à bon dos de 
fARF!— ), on entendra le Samovar 


Saxophones Qnartet, David Cbevat- 
Eer avec Yves Robot, HSène Labar- 
rière et François Veriy (le 1SX en club 

(te 19) les formations de Philippe 
Cannait et Marie-Ange Cousin, le 
Katrami Duet, Delta, üio Grande—, 
te contrebassiste Bruno OtevOlon en 
sokj a te Th nflfiw Biass Trio (1e 20). 
Final Je 21 avec fanfares, pyrotechnie 
et l'excellent big band Tbus Dehors. 
Justement I 


* Jazz Dehors à Rouen (76), du 18 
au 21 septembre. TËL : 35-7^18-79. 


UNE SOIRÉE À PARIS 
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de Philippe Genty 
L’Australie, ce pays-continent, a 
inspiré te nouveau spectacle de la 
compagnie Fhffippe Genty, Passa- 
gers clandestins. Ou peut te décou- 
vrir au Théâtre de laPorte-Saint- 
Martin et retrouver f esthétique 
somptueuse, l’humeur fantasque, 
le goût des lumières et des ma- 
chines qui sont la marque de ce 
théâtre d’images. - 
Théâtre de la Porte Saint-Martin, 
16, boulevard Saint-Martin, Paris 
10 e . Af> Strasbourg-Saint-Denis. 

20 h 45, du mardi au samedi; ma- 
tinées 17 heures, samedi et 
15 heures dimanche. TéL : 42-08- 
00-32. Jusqu'au 17 novembre. De 
J00Fà220F,-50% jusqu'au 
22 septembre. 

Castafiore Bazooka 
Un courant de chanson-rock bas- 
tringue anime, depuis deux ans, la 
scène parisienne. Parmi ces 
groupes croisant tradition des 
faubourgs et tempo binaire, les 
demoiselles de Castafiore Bazoo- 
ka, menées par la « vétérante », 
Elizabeth Wiener, constituent sans 
doute l'ensemble le plus pétulant 


et coloré de cette tendance. 

Au Limonaire, 18, cité Bergère, Pc f- 
ris 9 . M> Rue Montmartre. 

22 heures, les 17,24 septembre et le 
2* « octobre. TEL : 45-23-33-33. 

Guy Konket 

Percussionniste, te Guadeloupéen 
Guy Konket a retrouvé ïesprit des 
tambours gwo-ka, genre né dans 
les plantations de canne à sucre, 
très imprégné d'africanité, qui fut 
longtemps considéré comme un 
signe de rébellion, et prohibé. Guy 
Konket est run de ceux qui ont su 
remettre ce pan important de U 
culture des moines et de l’histoire 
afro-américaine au goût du jonc 
SateEt Cqfé, 44, rue de la Fobe- 
Méricourt, Ptnis ij Ober- ■ 
kampf.21 heures, le 18. BU : 47-00- 
48-87. Entrée fibre. 

Sanacore 

Le groupe féminin Sanacore re- 
prend ries classiques de la chan- 
son folklorique i talienn e, Tes 
transforme et les triture à la ma- 
nière de Giovana Marini. 
Tbukour,20, rue Qumcampoix; Pa- 
ris *.M> Châtelet 19 heures, les 17, 
18. 19, 20et2L TéL : 48-87-82-48. 
De 70 F à 90 F. 
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NOUVEAUX FILMS 



Bagatelle (s) 

de Noël Coward, mise en scène de 
Pierre Mondy, avec Michel Sardou, Ni- 
cole Calfan, Philippe Khorsand, Adèle 
Semenoff. Gwendoline Kamon, Lau- 
rence Badie, Louba Chazel, Laurent 
SpielvogeL Natacha Amal, Daniel Ber- 
lloux et Frédéric Diefenthal. 

Théâtre de Péris, 15, rue Blanche, Paris 
9. M° Trinité. Du mardi 17 au samedi 
21. A 20 h 30; le dimanche 22, à 
16 heures. Tél. : 48-74-25-37. Durée : 
1h45. De 100 F * i 220 F. Jusqu'au 
30 décembre. 

Le Calcul 

de Jeannine Worms, mise en scène 
d'Oscar Sisto, avec Eric Averlanrt 
Théâtre de Nesle. 8, rue de Nesle, Paris 
&■ M* Odéon, Pont-Neuf. Du mercredi 
18 au samedi 21, à 21 heures. Tél. : 46- 
34-61-04. Durée: 1 h 15. 50F * et 80 F. 
Jusqu’au 16 novembre. 

Corot 

de Jacques Mougenot, mise en scène 
de Jean-Laurent Cochet avec Jean- 
Laurent Cochet, Louis Arbessier, Li- 
liane Sorval, Jacques Mougenot Jean- 
Pierre Leroux, Catherine Grrffoni, Jac- 
queline Cohen, Roland Rodîer, Jean- 
Louis Faure, Murielle Antonello, Cé- 
cile Arnaud» 

Théâtre 14-Jeen-Marie-Serreau, 20, 
avenue Marc-Sangnier. Paris 14*. 
M* Porte-de- Va n ves. Les mardi 17, 
mercredi 18, vendredi 20, samedi 21, A 
20 h 30; le jeudi 19. à 19 heures; le di- 
manche 22 A 16 heures. TC/..- 45-45- 
49-77. Dé 60 F* A 120 F. Jusqu'au 3 no- 
vembre. 

Le Défilé 

de Jérôme Deschamps et Macha Ma- 
keieff, mise en scène des auteurs, 
avec. Bruno Lochet Olivier Saladm, 
Lorefla Cravotta, Jérôme Deschamps. 
Atmen KéTif, Jean-Marc BDiour, Phi- 
lippe Duquesne. OOvier Broche, Ro- 
bert Hom et le chien Pfqius. 

Théâtre national de ChaHlot, 1, place 
du. Trocadéro. Paris 16*. M° Trocadéro. 
Du mercredi 18 au samedi 21. tes mar- 
di 24, mercredi 25, Jeudi 26. vendredi 
27. samedi 28, A 21 heures; les di- 
manche 22 et dimanche 29. A 
16 heures. Tif. : 47-27-81-15. Durée : 

1 h 35. De 80 F* A 160 F. Jusqu'au 6 oc- 
tobre. 

Dr Jekyll and Mr Hyde (en anglais 
' sous-titré en français) 
d'après Robert-Louis Stevenson, mise 
en scène de David Gasman, avec Ka- 
ren Strassman, Scott Thrun, Doug 
Rend, Christfna Batman, Nicfc Harris, 
Britt Magnusson, Eric Benyamïne et 
David Gasman. 

Théâtre de Nesle, B, rue de Nesle, Paris 
6*. M* Odéon, Pont-Neuf. A partir du 
17 septembre. Du mardi 17 au samedi 
21. le mardi 24, A 21 heures. Tél. : 46- 


34-61-04. Durée: 1h25. 70F * et 90F. 
Jusqu'au 16 novembre. 

Drames brefs 1 

de P hili p p e Mlnyana, mise en scène 
de Philippe Minyana, Robert Cantaref- 
ta et Cadwïne Bemad. avec Jean-Paul 
Dias, Dytan Jones, Frédéric Klein. Fré- 
déric Maragnani, Valérie Régis, Em- 
manuel Ifexeraud et la voix de Flo- 
rence (SorgettL 

Ménagerie de verre. 12-14, me Lèche- 
vin, Paris 11*. M° Parmentier. A partir 
du 17 septembre. Du mardi 17 au sa- 
medi 21, ie mardi 24, A 20 b 30. Tél. : 
43-38-33-44. Durée: 1h10.De40F*A 
80 F. Jusqu'au 12 octobre. 

Etre sans père (Platon ov) 
d'Anton Tchékhov, mise en scène de 
Gains Lasne, avec Patrick Pineau, 
Anne Alvaro, Rkhard Sammut Ybnn- 
Joël Collin, Fabien Order, Anne Sée, 
Dominique Gulhard, SUvia Cordon- 
nier, Alain Enjary, Patrice Bomand. Ni- 
colas Fleury, Anne KCppstiehl et Gé- 
rard Hardy. 

Théâtre Paris- Vf f Jette, 217, avenue 
Jean-Jaurès, Paris 19*. M*Porte-de- 
Pantin. Du mardi 17 au vendredi 20. A 

19 h 30; le samedi 21, A 18 heures; le 
dimanche 22, A 15 heures. Tél. : 4 2-02- 
02-68. Durée : 4 heures. De 65 F* A 
135 F. Jusqu'au 5 octobre. 

GocPs PoQcemen (en anglais) 
de Richard Lay, mise en scène de 
Frank Calo, avec Usa Blary, JIR Brewer, 
Frank Calo, Vera E. Chazen, Steven 
Tbomburg et Brian Whelehan. 

Théâtre de Nesle, % me de Nesle, Paris 
6*. M* Odéon, Pont-Neuf. Du mardi 17 
au samedi 21. le mardi 24, A 19 h 30. 
Tél. : 46-34-61-04. Durée :1h10. 60 F» 
et 80 F. Jusqu'au 28 septembre. 

La Graine d'Amérique 
d'après le Popol Vuh ou Uvre du 
conseil, mise en scène de Frédéric Ser- 
vant avec Gifles Debroise, Sylvie Gar- 
basi, Gaëi L'Hostis, Anne-Sylvie Mey- 
za, Romain Pompidou, Rosa Ruiz et 
Alain Servant. 

Manon des cultures du monde, 101, 
boulevard Raspall, Paris 6*. M*Saint- 
Madde, Notre-Dam e-des- Champs. Les 
jeudi 19, vendredi 20. lundi 23, A 

20 h 30; le samedi 21. A 19 heures; le 
dimanche 22. A 17 heures. Tél. : 45-44 - 
41-42. Durée : 2 heures. 80 F* et 100 F. 
Jusqu'au 29 octobre. 

Moi, Paul-Marie Vbriaine. 
père et mère 

de Philippe Faure, mise en scène de 
François Bourgeat et Phiflppe Taure, 
avec Philippe Faure, Jôelle Bmyas et 
Paul PredkL 

Théâtre du Rond-Point, 2 bis, avenue 
Franklin-Roosevelt, Paris 8*. MPFran- 
klin-D.-Roosevett Champs-Elysée s-Oe- 
menceau. Les vendredi 20, samedi 21, 
è 21 heures; le dimanche 22. A 
15 h 30; mercredi 25, A 19h30; le sa- 
medi 28, A 18 heures et 21 heures. 
Tél. r 44-95-98-10. Durée: 1 h 15. De 
80 F» A 160 F. Jusqu'au 19 octobre. 

Oh, les beaux jours ! 
de Samuel Bedcett mise en scène de 
Peter Brook, avec Natasha Parry et 
François Berté. 


Bouffes du Nord. 37 bis, boulevard de 
la Chapelle, Paris 10*. NP La Chapelle. 
A partir du 19 septembre. Du jeudi 19 
au samedi 21,. tes mardi 24, mercredi 
25, jeudi 26, vendredi 27. samedi 
28 septembre, mardi 1" octobre, A 
20 h 30. Tél. : 46-07-34-50. Durée: 
2 heures. Oe 70 F à 130 F. Jusqu'au 
2 novembre. 

Petits rôles 

de NoBfle Renaude. mise en scène de 
Frédéric Maragnani, avec Jean-Paul 
Dias, Frédéric Klein, Valérie Régis et 
Emmanuelle 'faxeraud. 

Ménagerie de verre. 12-14. rue Lèche- 
vin. Paris 11*. M* Parmentier. Les ven- 
dredi 20, samedi 21. vendredi 27, sa- 
medi 28. A 19 heures. Tél.: 
43-38-33-44. De 40 F» à 80 F. Jusqu'au 
12 octobre. 

Quartier libre 

de Guy Bedos, mise en scène de Didier 
Vignalî. avec DjaGla Abdel laziz, Nou- 
redine Ahraed-Badia, Ouahid Befmo- 
kadem, Hayet Benabdesselem, Nor- 
dine Boughanem, Sofiane Derradjr, 
Véronique Faure, Jadcy Fbrestal, Ka- 
md Frahtl, Maflka KhellatS, Grégory 
Regola et Kheîra Sema IL 
Théâtre national de Chaîliot h place 
du Trocadéro, Paris 76*. M* Trocadéro. 
Du jeudi 19 au samedi 21. A 20 h 30 ; le 
dimanche 22, A 16 heures. Tél. : 47-27- 
81-15. Durée: 7 h 30. De 80 F» A 160F. 
Jusqu'au 6 octobre. 

Tout ce qu'on a toujours voulu 
vous cacher sur l'humour 
à l'Olympia 

avec Raymond Devos, Danyboon, 
Anne Roumanoff, Buffo, Roland Mag- 
dane, François Rollïn, Gustave Par- 
king, Marianne Sergent, Jean-Jacques 
Devaux, Sophie Forte et des invités 
surprises. 

Olympia, 28, boulevard des Capucines, 
Paris 9*. M * Opéra. Le dimanche 22, à 
20 h 30. Tél. : 47-42-25-49. 120 F et 
ISO F. 


SÉLECTION 


Bonbon addulé 

de Ricardo Sued, mise en scène de 
Kauteut avec Rosario Ami ras, Marie- 
Laure Dougnac Jean-Qaude Fernan- 
dez, Nathalie Ortéga, Adriana Pegue- 
roles, Jérôme Kircher et David MicheL 
Théâtre national de la Colline. 15, rue 
Malte-Brun, Para 20*. M* Gambetta. 
Les mardi 17. jeudi 19, vendredi 20. sa- 
medi 21, A 21 heures; le mercredi 18. A 
12 h 30 et 21 heures; ie dimanche 22, 
à 76 heures. Tél. : 44-62-52-52. Durée : 
1 h 70. De 710 F* 6 160 F. Jusqu'au 
27 octobre. 

Le Faiseur 

d'Honori de Balzac mise en scène de 
Françoise Petit, avec Jean-François 
Bal mer, Gotilde de Baysec Stéphane 
Bieny, Philippe Boudât, Auguste Bru- 
neau, Paul Craudiet, Dominique Da- 
guier, Isabelle Fontaine, Sylvie Genty, 
Eric Laugérias, Stéphanie Noël, Mat- 
thieu Rozé et Maurice Vaudaux. 
Eldorado, 4, boulevard de Strasbourg, 
Paris 10*. M* Strasbourg-Saint-Denis. 
Du mardi 17 au vendredi 20, A 


20 h 30; le samedi 21. A 16 h 30 et 
20h30; le dimanche 22, à 15h30. 
Tél : 42-38-07-54. Durée :2 heures. De 
50 F» A 200 F. Jusqu'au 17 novembre. 
Léo Burdrart 

de Gérard de Nerval, mise en scène de 
Jean-Pierre Vincent, avec AndrzeJ Se- 
weryn, Catherine Sauvai, Thierry Han- 
dsse, Jean-Pierre Michaël, IgorTÿtzka, 
Eric Fray, Christian Blanc Jean-Bap- 
tiste MaEartre. Cédle Brune, Malik Fa- 
raoun. Samuel Le Blhan, Laurent 
d’Ole», Eric Ruf et Laurent Rey. 
Comédie-Française salle Richelieu, 2. 
rue de Richelieu, Paris 1". M* Palais- 
Royal. Les Jeudi 19 et mardi 24, A 
20 heures; le samedi 21, à 14 h 30 et 
20 heures. Tél.: 44-58-15-15. Durée: 
3 h 30. De 35 F A 185 F. Jusqu'au 2 no- 
vembre. 

Les Richesses de l'hiver 
de Fatima GaUaire, mise en scène de 
Francis Aïqui, avec Paola Bechis, My- 
riam Derbal, Gora Dlakhaté, Frédé- 
rique Mazzierl, Michel Chabasse et 
Ghjuvan'Lucca Rancelfl. 

Théâtre de Proposition. 3. cité Souzy, 
Paris 77*. M* Boulets-Montreuil. Du 
mardi au samedi, A 20 h 30; le di- 
manche, A 16 heures. TéL: 43-48-99- 
30. Durée: IhSO. 70F * et 100F. Jus- 
qu'au 13 octobre. 

Route 33 

de Stéphane Kefler, mise en scène de 
Gérard Watklns, avec Antoine Basler, 
Barbara Bouley, Catherine Buquan, 
Cyril Dubreull, Qaudle Guillot et Fa- 
Men Order. 

Théâtre de l'Echangeur, 59, avenue du 
Général-de-Gaulle. 93 Bagnole t Les 
mardi. Jeudi, vendredi samedi, lundi 
A 21 heures; le dimanche, A 16 heures. 
Tél. : 43-62-71-20. Durée : 1 h 45. 50 F» 
et 70 F. Jusqu'au 5 octobre. 

La Servante 

d'Olivier Py, mise en scène de l'au- 
teur, avec Jean-Damien Barbfai, Anne 
Bellec Christophe Bernard, Gilbert 
Beugniot, Eléonore Brigand, Céline 
Chéërme. Samuel Churin, Irina Dalle, 
Luc DeUiumeau, Michel Fau, Antoine 
Fayard, Ariane Gardel, Philippe Gi- 
rard, Philippe Lehembre, Elizabeth 
Mazev, Mathias Mlékuz, Dominique 
Parent et Claude Perron. 

Manufacture des œillets, 25-29. rue 
Raspall. 94 Ivry-sur-Seine. Les mar- 
di 17. jeudi 19. lundi 23. A 20 h 30; le 
vendredi 20. A 18 h 30; le samedi 21, A 
15 h 30; le dimanche 22, A 75 heures. 
TC/. : 46-58-81-81. Durée : 24 heures. 
75 F» et 100 F. Jusqu'au 6 octobre. 
Temps variable en sohèe 
d*Alan Ayckboum, mise en scène de 
Stephan Meldegg, avec Dominique 
Lavanant, Tabou, Valentine Varela, 
Claude Koener, Alain MacMoy et 
Christian Pereira. 

Théâtre de la Renaissance, 20, boule- 
vard Saint-Martin, Paris 10*. M ’ Stras- 
bourg-Sa int-Dencs. Du mardi 17 au 
vendredi 20. A 20 h 30; le samedi 21, A 
16 h 30 et 20 h 30. Tél.: 42-08-18-50. 
Durée : 2 h 30. De 19 F A 250 F. Jus- 
qu'au 30 décembre. 

(*) Tarifs réduits. 
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BIENVENUE DANS L'ÂGE INGRAT 
Film américain de Todd Sobndz, avec 
Heather Matârazzo, Bnendan Sexton 
Jr., Daria KaKnlna, Matthew Faber, 
AngeJa Pietropinto, Bill Buell (1 h 27). 
VO: UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
1»; UGC Odéon, dolty, 6*; UGC Ro- 
tonde, dolby, 6*; 14-Juillet Bastille, 
dolby, 11* (43-57-90-81); Gaumont 
Grand Ecran Italie, dolby, 13* (45-80- 
77-00 ; réservation ; 40-30-20-10) ; Pa- 
thé Wépler, dolby, 18* (réservation : 
40-30-20-10). 

VF: Le Balzac, 8* (45-61-10-60). 

LES DIABLES, LES DIABLES 
Film polonais de Dorpta Kedzïezarw- 
ska, avec Justyna Cïemny, Pawel 
Chwetioruk, Grzegro Karabin, Monî- 
ka Niemczyk, Danuta Szaflarska, 
Krzysztof Plewlca (I h 26). 

VO : L'Entrepôt, 14* (45-43-41-63). 
L'ÉLÈVE 

Film français d'Olivier Schatzky, avec 
Vincent Cassai. Caroline Cellier, Jean- 
Pierre Marielle, Caspar Salmon. San- 
drine Le Berre, Sabine Destailieur 
(1 h 32). 

UGC Cmé-âté les Halles, 1*; ^Juillet 
Hautefeuille. 6* (46-33-79-38) I UGC 
Montparnasse, 6*; Gaumont Ambas- 
sade, 8* (43-59-19-08; réservation: 
40-30-20-10); Gaumont Opéra Fran- 
çais, 9* (47-70-33-88 ; réservation : 40- 
30-20-10); 14-Juillet Bastille, 11* (43- 
57-90-81); UGC Gobellns, 73*; Gau- 
mont Parnasse, 74* (réservation : 40- 
30-20-10) ; Gaumont Aiésia. 14* (43- 
27-84-50 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
14-Juiilet Beaugrenelle, 15* (45-75-79- 
79); Pathé Wepler, dolby, 18* (réser- 
vation : 40-30-20-10} ; Le Gambetta, 
20* (46-3 &-1 0-96 ; réservation : 40-30- 
20 - 10 ), 

FOURBI 

Film suisse d'Alain Tanner, avec Kann 
Vîard, Jean-Quentin Châtelain, Cédle 
Tanner, Antoine Basler, Robert Bou- 
vier (1 h 54). 

UGC Gné-dté les Halles, V: Reflet 
Médlcis, salie Louis-Jouvet dolby, 5* 
(43-54-42-34) ; Elysées Lincoln. 8* <43- 
59-36-14; réservation : 40-30-20-10) ; 
Majestic Bastille, dolby, 17* (47-0002- 
48; réservation: 40-30-2010); Sept 
Parnassiens, 74* (402032-20; réser- 
vation : 40-302010). 

MES DOUBLES, MA FEMME ET MOI 
Film américain de Harold Remis, avec 
Michael Keaton. Andie MacDcmrell. 
Zadc Duhame. Katie Schlossber g, Har- 
ris Yulin, richard Masur (1 h 50)- 
VO: Gaumont les Halles; dolby, 1" 
(4039-99-40 ; réservation : 403020 
10) ; Gaumont Opéra Impérial dolby. 
2* (47-7033-88; réservation : 4030 
2010); UGC Odéon, dolby. 6*; UGC 
Montparnasse, 6*; UGC Champs-Ely- 
sées, dolby. S*; Gaumont Grand Ecran 
Italie, dolby, 13* (45-8077-00; réser- 
vation : 40302010) ; 14-Juillet Beau- 
grenelte. dolby, 15* (45-75-79-79). 

VF: Rex doiby. 2* (3017-1000); Para- 


raount Opéra; dolby; 9* (47-42-56-31 ; 
réservation : 40302010) ; UGC Lyon 
Bastille, 12*; UGC Gobellns, 13*; Gau- 
mont Alèsla, dolby, 14* (43-27-84-50 ; 
réservation: 40302010); Gaumont 
Parnasse dolby, 14* (réservation : 40 
30201(8 r Gaumont Convention, dol- 
by, 15* (48-28-42-27 ; réservation : 40 
302010); Pathé Wepler. dolby, 18* 
(réservation : 40302010); Le Gam- 
betta, dolby. 20* (46-36-1096; réser- 
vation : 40302010). 

T1NCUP 

Film américain de Ron Shelton. avec 
Kevin Costnér, Rene Russo, Cheëch 
Marin, Don Johnson, Linda Hart, Deo 
nis Burktey (2 h 15). 

VO: UGC Gné-dté les Halles, dolby, 
1 V ; UGC Danton, dolby, 6* ; Gaumont 
Marignan, dolby, 8* (réservation : 40 
302010); UGC Normandie, dolby, 
8* ; UGC Opéra, dolby, 9* ; Gaumont 
Gobellns Rodin, dolby, 13* (47-07-55- 
88; réservation: 40302010); Gau- 
mont Kl no panorama, dolby, 15* (ré- 
servation : 40302010) ; UGC Maillot. 
17*. 

VF: Rex. dolby, 2* (39-17-1000); UGC 
Montparnasse, doiby, 6*; Saint-La- . 
zare-Pasquier, dolby, 8* (43-87-35-43 ; 
réservation: 40-3020-10); Para- 
mourrt Opéra, dolby, 9* (47-42-5031 ; 
réservation: 40302010); Les Na- 
tion, dolby, 12* (43-43-04-67 ; réserva- 
tion : 40302010) ; UGC Lyon Bastille, 
doiby, 12*; UGC Gobeiins, dolby, 13*; 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (réser- 
vation: 40302010); Mistral, dolby, 
14* (39-17-10-00; réservation: 4030 
2010); Gaumont Convention, dolby, 
15* (48-28-42-27 ; réservation : 4030 
2010); Pathé Wepler, doiby, 18* (ré- 
servation : 40-302010). 

LES VICTIMES 

Film français de Patrick Grandperret 
avec Vincent Lindon, Jacques Du- 
troric, Karin Vîard, Florence Thomas- 
stn, .Gérard Darmon, Cathy Capvert 
(1 h 34). 

Gaumont tes Halles, dolby, 1“ (40-39- 
99-40 ; réservation : 40302010) ; 
Rex. dolby, 2* (39-17-104)0}; 14-Juillet 
Odéon, dolby, 6* (43-25-59-83 ; réser- 
vation: 40302010); Gaumont Am- 
bassade, dolby, 8* (43-59-19-08; ré- 
servation: 40302010); George-V, 
dolby, 8*; Gaumont Opéra Français, 
dolby, 9* (47-7033-8B ; réservation : 
40302010); LIGC Lyon Bastille, 12«; 
Gaumont Gobellns Fauvette, dolby, 
13* (47-07-55-88; réservation : 4030 
2010) ; Gaumont Aiésia, dolby, 14* 
(43-27-84-50 ; réservation : 403020 
10); Gaumont Parnasse, dolby, 14* 
(réservation : 40302010); Gaumont 
Convention, dolby. 15* (48-28-42-27 ; 
réservation : 40302010) ; UGC Mall- 
tot-17*; Le Gambetta, dolby, 20* (46- 
36-1096 ; réservation : 40302010). 


EXCLUSIVITÉS 


BEAUT1FULTHING 

de Hettie MacDonald, 

avec Linda Henry. Glen Berry. Scott 

Neal Ben Daniels. 

Britannique (1 h 30). 


VO: UGC OnOtité les Halles, dolby, 
V; UGC Danton, 6*; Le Balzac, dolby, 
B* (45-61-10-60) ; La Bastille, 11* (43- 
07-48-60) ; Escurial, dolby, 13* (47-07- 
28-04; réservation: 40-30 2010); 
BienvenOe Montparnasse, dolby, 15* 
(39-17-10-00; réservation: 403020 

,0 >- . 

LE BEL ÉTÉ 1914 

de Qiristian de Chalonge, 
avec Gaude Rich, Maria Pacôme, Hip- 
polyte Girard ot, Judith Henry, Ma- 
rianne Denicourt, Philippe Torreton. 
Français (1 h 57). 

Gaumont les Halles, dolby, 1* (4039- 
99-40 ; réservation : 4030-20-10} ; 
Gaumont Opéra Impérial, dolby, 2* 
(47-7033-88; réservation: 403020 
10); George-V, 8*; Sept Parnassiens, 
14* (43-2032-20 ; réservation : 4030 
2010 ). 

COMMENT JE ME SUIS DISPUTÉ 
d'Ama ud Oespl ech In, 
avec Mathieu Amalric, Emmanuelle 
Devos, Thibault de Monta lembert. 
Emmanuel Salinger, Marianne Déni- 
court, Chiara Mastroianni. 

Français (2 h 58). 

Racine Odéon, 6* (43-26-19-68 ; réser- 
vation : 40302010). 

CONTE D'ÉTÉ 
d'Eric Rohmer, 

avec Melvil Poupaud, Amenda Lan- 
glet Aurélia Nolin, Gwenaëlle Simon.' 
Français (1 h 53). 

Le République, 11* (48-05-51-33) ; Sept 
Parnassiens, 14* (43-2032-20; réser- 
vation : 40302010). 

CORPS ET ÂMES 
d'Aude Vermeil, 

avec Caria Riccabonni, Philippe Rey- 
mondin, Antoine Guinand, Berna- 
dette Patois, Monica Goux, Jean-Da- 
niel Vérmeil. 

Suisse (1 h 25). 

Le République. 11* (48-05-51-33). 
COUPÉ COURT 
de Joaquim Sapin ho, 
avec Caria Bolrto, Marco Deigado, Or- 
lando Serglo. 

Portugais (1 h 35). 

VO : Latina, 4* (42-78-47-86) ; Espace 
Saint-Michel, 5* (44-07-20-49) ; L'En- 
trepôt, 14* (45-43-41-63). 

OlASH (•*) 

de David Cronenberg, 

avec James Spader, Holly Hunter, Elias 

Koteas, Deborah Unger, Rosanna Ar- 

quette. 

Canadien (1 h 40). 

VO: UGC Forum Orient Express, 1*; 
Epée de Bols, 5* (43-37-57-47) ; Club 
Gaumont (Publicb Matignon), dolby, 
8* (42-56-52-78); La Bastille, dolby. 
11* (43-07-48-60) ; Saint-Lambert, dol- 
by, 15* (45-32-91-68). 

LE GU DE LA SOIE 
d'Yvon Mardano, 

avec Marie THntïgnant Sergk» Castel- 
litto. Anémone, Adriana Asti, Alexan- 
dra London. 

Français (1 h 50). 

Gaumont les Halles, 1 w (40-39-99-40 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; Epée de 
Bois. 5* (43-37-57-47); Saint-André- 
des-Arts L 6* (43-26-48-18); Pubfïds 


Champs-Elysées, 8* (47-20-76-23 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Saint-La- 
zare-Pasquier, 8* (43-87-3943 ; réser- 
vation: 40-30-20-10) ; Gaumont 
Parnasse, 14*' (réservation : 40-30-20- 
10). 

DÉCROCHE LES ÉTOILES 

de Nick Cassavetes, 

avec Gêna Rowiands, Marisa Tomei, 

Gérard Depardieu, Jake Lloyd, Moïra 

Kelly, David ShemTL 

Américain (1 h 47). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1” 
(40-39-99-40; réservation: 40-30-20- 
10); Gaumont Opéra Impérial, dolby, 
2* (47-70-33-88 ; réservation : 40-30- 
20-1Q); 14-Juillet Hautefeuille, dolby, 
6* (46-33-79-38) ; La Pagode, dolby, 7* 
(réservation: 40-30-20-10); Publicis 
Champs-Elysées, dolby, B* (47-20-76- 
23 ; réservation : 40-30-20-10) ; 14- 
Juillet Bastille, dolby, 11* (43-57-90- 
81) ; Gaumont Gobeiins Fauvette, doi- 
by, 13* (47-07-55-88 ; réservation : 40- 
30-20-10] ; Gaumont Parnasse, dolby, 
14* (réservation : 40-30-20-10} ; Gau- 
mont Convention, dolby. 15* (48-28- 
42-27; réservation : 40-30-20-10) ; 
Majestic Passy, dolby, 16* (42-24-46- 
24; réservation : 40-30-20-10) ; Pathé 
Wepler. dolby, 18* (réservation : 40- 
30-20-10). 

LES DERNIERS JOURS 
D'EMMANUEL KANT 
de Philippe Collin. 

avec David Warrilow, André Wilms, 
Roland Amstutz, Christian Rist, Julien 
Rochefort, Paude Aufaure. 

Français, noir et blanc (1 h 10). 

Studio des Ursulines, 5* (43-26-19-09). 
FARGO {*) 
de Joël Coen, 

avec F rances McDormand, William h. 
Macy, Steve Buscemï, Harve PresnelL 
Peter Stormare. 

Américain [1 h 37). 

VO : UGC Pné-dté les Halles, dolby, 
1 V ; 14-JuiIleT Beaubourg, dolby, 3* 
(42-77-14-55) ; 14-Juiilet Odéon, dol- 
by, 6* (43-25-59-83 ; réservation : 40- 
30-20-10) ; Le Saint-Germain-des-Prés, 
Salle G. de Beau regard, 6* (42-22-87- 
23; réservation: 40-30-20-10); Gau- 
mont Ambassade, dolby, 8* (43-59-19- 
08; réservation: 40-30-20-10); UGC 
Normandie, dolby, 8* ; Gaumont Opé- 
ra Français, dolby, 9* (47-70-33-88; 
réservation: 40-30-20-10); Max Un- 
der Panorama, THX. dolby, 9* (48-24- 
88-88 ; réservation : 40-30-20-10) ; La 
Bastille, dolby, 11* (43-07-48-60) ; Les 
Nation, dolby, 12* (43-43-04-67; ré- 
servation: 40-30-20-10); Gaumont 
Gobeiins Rodin, dolby, 13* <47-07-55- 
88; réservation: 40-30-20-10); Gau- 
mont Aiésia, dolby, 14* (43-27-84-50 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; Sept Par- 
nassiens, doiby, 14* (43-20-32-20 ; ré- 
servation: 40-30-20-10); 14-Julllet 
Beaugrenelle, dolby, 15* (45-75-79- 
79); BienvenOe Montparnasse, dolby, 
15* (39-17-10-00; réservation: 40-30- 
20-10); UGC Maillot, 17*; Pathé We- 
pler, dolby, 18* (réservation : 40-30- 
20 - 10 ). 


GUANTANAMERA 

de Tomas Gutterrez Aléa et Juan Car- 
los Tablo. 

avec Mirtha 1 barra, Jorge Perugarria, 
Carlos Cruz, Raul Eguren, Pedro Fer- 
nandez, Luis Alberto Garcia. 

Cubain (1 h 41). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3 1 (42-77- 
14-55); Latina, 4* (42-78-47-86); 14- 
Juillet Odéon, dolby, 6* (43-25-59-83 ; 
réservation : 40-30-20-10); Le Balzac, 
8* (45-61-10-60). 

LES HOMMES DE L’OMBRE 
de Lee Tamahori, 

avec Nick Nolte, Melanie Griffith, 
Chazz Palminteri, Michael Madsen, 
Chris Penn, Treat Williams. 

Américain (1 h 47). 

VO : UGC Oné-cité les Halles, dolby, 
1"; UGC Danton, 6*; Gaumont Am- 
bassade, dolby, 8* (43-59-19-08; ré- 
servation: 40-30-20-10); George-V. 
8*. 

I LOVE YOU— I LOVE YOU NOT_. 
de Biliy Hopkins, 

avec Jeanne Moreau, Claire Danes, 
Jude Law. Jerry Tanklow, Car rie Slaza, 
Josiah A. Mayo. 

Franco-britannique (1 h 35). 

VO : Reflet Médicis IL 5* (43-54-42- 
34). 

MIKHAÏL KOBAKHIDZE, ONQ 
COURTS MÉTRAGES INÉDITS 
de MikhaTI Kobakhidze, 

Géorgien, noir et blanc (1 h 13). 

Studio des Ursulines, 5* (43-26-19-09). 
LES NOUVELLES AVENTURES 
DE WALLACE ET GROMIT 
de Peter Lord, David Sproxton, Sam 
Fell et Nick Park, 

dessin animé Britannique (1 h 13). 

VO : 14-Juillet Parnasse, 6* (43-26-58- 
00) ; Le République, 11* (484)5-51-33) ; 
Grand Pavois, dolby, 15* (45-54-46- 
85; réservation : 40-30-20-10). 

VF : 14-Juillet Parnasse, 6* (43-26-58- 
00) ; Le République, 11* (484)5-51-33) ; 
Saint-Lambert, dolby, 15* (45-32-91- 
68). 

RICHARD III 

de Richard Lo ne rai ne, 

avec lan McKellen, Annette Ben in g, 

Kristîn Scott-Thomas, Jim Broadbent, 

Robert Downey Jr.. 

Américain (1 h 43). 

VO : Lucernaire. 6* (45-44-57-34) ; 
Saint-Lambert, dolby, 15* (45-32-91- 
68); 5tudio 28, 18* (464)6-36-07; ré- 
servation : 40-30-20-10). 

LA SECONDE FOIS 

de MimmoCalopresti, 

avec Nanni Moretti, Valeria Bruni Te- 

deschï, Valeria Milîllo. Roberto De 

Francesco, Marina Confalone, Simona 

Caramel IL 

Italien (1 h 20). 

VO: Reflet Médicis 11, 5* (43-54-42- 
34) ; Saint-Lambert; dolby, 15* (45-32- 
91-68). 

THE ADDICTION 
d'Abel Ferra ra, 

avec Lifi Taylor, Christopher Walken, 
Annabella Sciorra, Edïe Falco, Michel 
Fella, Paul Calderon. 

Américain, noir et blanc (1 h 24). 

VO: Action Ecoles, 5* (43-25-724)7). 


THE CELLULOÏD CLOS ET 
de Rob Epstein et Jeffrey Friedman, 
avec Tony Curtis, Shïriey MacLaine. 
Whoopi Goldberg, Tom Hanks, Susan 
Sarandon. 

Américain (1 h 41). 

VO : 14-Juillet Beaubourg. 3* (42-77- 
14-55); 14-Juillet Parnasse, 6* (43-26- 
584») ; Action Christine, 6* (43-29-11- 
30). 

THE VAN 

de 5tephen Frears, 

avec Colm Meaney, Donald OXelly, 
Ger Ryan, Caroline RothwelL Brendan 
O'Carroll, Stuart Dunne. 

Britannique (1 h 45). 

VO : UGC Pné-dté les Halles, dolby, 
1“; Les Trois Luxembourg, 6* (46-33- 
97-77 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
UGC Rotonde, 6*; UGC Odéon, 6*; 
George-V, dolby, 8*; UGC Opéra, 9*; 
14-Juillet Bastille. 11* (43-57-90-81) ; 
Escurial, dolby, 13* (474)7-284)4; ré- 
servation: 40-30-20-10); Gaumont 
Gobeiins Fauvette, dolby, 13* (47-07- 
55-88; réservation: 40-30-20-10); 
Mistral. 14* (39-17-104» ; réservation : 
40-30-20-10} ; 14-Juillet Beaugrenelle, 
dolby, 15* (45-75-79-79) ; Pathé We- 
pler, dolby, 18* (réservation : 40-30- 
20 - 10 ). 

LES VOLEURS 
d'André Téchiné, 

avec Catherine Deneuve, Daniel Au- 
teuil, Julien Rivière, Laurence Côte, 
Fabienne Babe. 

Français (1 h 57). 

UGC Gné-dté les Halles, dolby, l* r ; 
14-Juillet Odéon, dolby, 6* (43-25-59- 
83; réservation: 4D-30-20-10); UGC 
Montparnasse, 6* ; La Pagode, 7* (ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Ambassade, dolby, 6* (43-59-19-08; 
rèservation : 40-30-20-10); UGC Nor- 
mandie, dolby. B*; Gaumont Opéra 
Français, doiby, 9* (47-70-33-88; ré- 
servation: 40-30-20-10); Majestic 
Bastille, dolby, 11* (474304)2-48; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Les Nation, 
dolby. 12* (43-43-04-67 ; réservation : 
40-30-20-10) ; Gaumont Gobeiins Fau- 
vette, dolby, 13* (47-07-55-88; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Gaumont Alé- 
sia, dolby, 14* (43-27-84-50; 
réservation: 40-30-20-10); Gaumont 
Parnasse, dolby, 14* (réservation : 40- 
30-20-10) ; 14-Juillet Beaugrenelle, 15* 
(45-75-79-79) ; Gaumont Convention, 
dolby, 15* (48-28-42-27 ; réservation : 
40-30-20-10); Majestic Passy, dolby, 
16* (42-24-46-24 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; Pathé Wepler, dolby. 18* (ré- 
servation : 40-30-20-10). 


REPRISES 


CERTAINS L’AIMENT CHAUD 
de BIHy Wilder, 

avec Marilyn Monroe, Tony Curtis. 
Jade Lemmon, George Raft. 
Américain, 1959, noir et blanc 
<1h4D). 

VO: Action Christine. 6* (43-29-11- 
30) ; Mac-Mahon, 17* (43-29-79-89). 
(*) Films interdits aux moins de 12 ans. 
(•*) Films interdits aux moins de 16 
ans. 
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C <£M M U N 1 C AT ! O N 1 


Havas veut garder un rôle primordial dans Canal Plus 


Le groupe de Pierre Dauzier entend faire respecter les équilibres du pacte d'actionnaires 
de la chaîne cryptée et intervenir sur l'échiquier audiovisuel européen 


L'audience de la presse magazine 
en légère baisse 


Forte hâusse de « Capital », « Gala ».et « Entrevue » 


LA FUSION Canal Plus-NetHoki 
devrait être finalisée en mars 1997, 
a estimé la semaine dernière Nflco- 
laus Serai, président de Richemont, 
actionnaire à 50 % du groupe Ne- 
tHold. Ce délai sera mis à profit par 
la Générale des eaux et le groupe 
Havas pour « remonter » leur par- 
ticipation respective dans la chfûne 
cryptée, à leur niveau antérieur à 
l’offre publique d'échange (OPE) 
avec UGC-Droits Audiovisuels 
(UGC-DA) puis à la fusion avec 
NetHold. Mais, plutôt que d’ache- 
ter des titres Canal Plus en Bourse, 
la Générale des eaux devrait en ac- 
quérir auprès d’autres membres du 
tour de table de la chaîne cryptée, 
comme les anciens actionnaires 
d’UGC-DA, désormais présents 
dans le capital de Canal Pins. 

Havas pourrait en frire autant 
Le groupe de Pierre Dauzier déte- 
nait 25 % d’UGC-DA, échangé 
contre des actions de Canal Plus. 
En complément, selon certaines 
sources, la Caisse des dépôts et 
consignations pourrait céder à Ha- 
vas tout ou partie de sa participa- 
tion dans Canal Plus. Toutefois, le 
groupe de Pierre Dauzier et la Gé- 
nérale des eaux pourraient 
compléter leur remontée dans le 
capital de la chaîne cryptée au 
moyen de « transferts d’actifs ou 
par des achats sur les marchés » fi- 
nanciers. Havas dispose d’une 
«cagnotte» de 4 milliards de 
francs en obligations convertibles 
lui permettant de procéder à cette 
opération. 

Les deux groupes manœuvrent 
dans la discrétion, afin de ne pas 
alerter les marchés financiers et 


provoquer une flamblôe du cours 
du titre Canal plus. L’opération à 
laquelle se livreraient la Générale 
des eaux et Havas ne devrait pas 
être l’occasion pour tes groupes di- 
rigés par Jean-Marie Messier et 
Pierre Dauzier de rompre le pacte 
d’actionnaires conclu avec la So- 
ciété générale jusqu’en 2015. 


« PLUS D’AUTONOME » 

De même, NetHold ne devrait 
pas porter sa participation au-delà 
des 20 % acquis lois de la fusion. 
En plus d’une disposition légale in- 
terdisant à une société étrangère 
de détenir plus de 20% du capital 
d’un groupe audiovisuel français, 
une précaution contractuelle limi- 
terait la hauteur de la participation 
de NetHold dans la chaîne cryptée. 

La Générale des eaux et Havas, 
tout en saluant « la belle opération 
de fusion Canal PIus-NetHold », re- 
connaissent qu’à court terme elle 
« pèsera sur les résultats » de la 


chaîne cryptée. Avec rabsorption 
des activités audiovisuelles euro- 
péennes de NetHold, Canal Plus 
devra digérer près de 1 milliard de 
francs de pertes (190 millio ns de 
dollars) en 1996. Les résultats de la 
chaîne cryptée (666 millions de 
francs en 1995} devraient être 
alourdis pendant trois ans par les 
déficits (tes activités de NetHokL 
Canal Plus pourrait donc réaliser 
certains actifs, au premier rang 
desquels se trouve Première, 
chaîne cryptée nHwiMmd e, détenue 
par Canal Plus (37,5 %), Bertels- 
mann (37*5 %) et Kûcfa (25 %). A 
tenue, la participation de la chaîne 
cryptée dans Première pourrait 
descendre sous la barre des 25 %. 

Pourquoi la chaîne cryptée a-t- 
elle préféré fusionner avec Ne- 
tHold plutôt que cT« acheter sec » 
cette filiale de Rkhemont et de la 
holding sud-africaine MIH ? Cer- 
tains observateurs estiment que 
l'effet de dilution occasionné par 


Deutsche Telekom financera seul ses décodeurs 


Deutsche Telekom, opérateur public allemand des postes et télé- 
communications, a annoncé hindi 16 septembre qu’Q quitte le 
consortium MMBG, sorte de * Locale 1 du terminal numérique» créé 
pour financer en commun les décodeurs numériques. L’assemblée 
générale de la MMBG, qui doit avoir Heu jeudi 19 septembre, ré u nira 
donc RTL et Canal Plus, les deux télévisions publiques allemandes 
ARD et ZDF, la filiale de Daimler-Benz et la UFA, celle de Bertels- 
mann. Pour sa part, le groupe Léo EQrch n’a Jamais adhéré à la 
MMBG. Deutsche Telekom pourrait commercialiser ses propres bot- 
tiers numériques. Ils seront proposés aux 5,5 millions de foyers câ- 
blés qu’il gère (sur un total de 163 mimons de foyers allemands câ- 
blés). Après Deutsche Telekom, Bertelsmann devrait également se 
retirer de la MMBG, ce qui témoignerait à nouveau du peu d’attrait 
du géant allemand pour la télévision numérique. 


cette fusion sur les participations 
<THavas et delà Générale des eaux 
profiterait à Pierre Lescure, PDG 
de la chaîne cryptée. Certains ac- 
tion aire s de Canal Plus re- 
connaissent qu’avec cette fusion 
Pierre Lescure a conquis « une plus 
grande autonorme » vis-à-vis d'Ha- 
vas et de la Générale des eaux. 

Avec une participation déjà di- 
luée dans te capital de la Compa- 
gnie luxembourgeoise de télédiffu- 
sion (CLT) lors des regroupements 
d’avant Tété, puis dans Canal Plus, 
Havas va devoir puiser , près de 
1,5 milliard de francs pour rester le 
premier actionnaire de la chaîne 
cryptée. En attendant, le groupe de 
Pierre Dauzier fait remarquer 
qu’après POPE avec UGC-DA, puis 
la fusion avec NetHold, « la contri- 
bution de Canal Plus dans les résul- 
tats d’Havas est de 13,6%». Une 
manièr e d'indiquer que les dettes 
apportées par NetHold ne pèse- 
ront pas trop sur les résultats d’Ha- 
vas. 

Outre le premier rôle dans Canal 
Plus, le groupe de Pierre Dauzier 
souhaite jouer sa carte sur 
l’échiquier audiovisuel européen. 
Havas ne semble pas se résoudre à 
faire scro deuil de son alliance avec 
Bertelsmann, pàuitant attiré par la ' 
CLT. Le groupe français veut croire 
que le ch emin de la fusion GLT- 
UFA (filiale audiovisuelle du géant 
allemand) est encore long. H est 
vrai qu’entre-temps V Office alle- 
mand des cartels et la Commission 
européenne auront à rendre leur 
avis. . 


Guy Dutheü 


L'AUDIENCE de la presse ma- 
gazine affiché lime légère baisse, 
dejmnet 1995-à Juin 1996, par rap- 
port à la précédente mesure por- 
tant sur r année 1995 : - 0,5 % au 
total et -1% pour les hebdoma- 
daires. Mais la France teste le 
pays roi des magazines, avec 

35.4 mfnf nns de lecteurs, chaque 
jour. Chaque Fiançais lit en 
mciyeime V magazine par joui. 

Les magazines les plus lus sont 
les hebdomadaires de pro- 
grammes de télévision : TV maga- 
zine, le supplément réalisé par te 
groupe Hersant (133 millions de 
lecteurs), Télé 7 jours (Hachette ; 
11,14 millions), Télé Z (7,645 mil- 
lions, en progression de 6,4% en 
un an) et Télé Star (Eraapj 
7,235 mini ons), auxquels il faut 
ajouter Femme actuelle (Prîsma 
presse i 8,896 millions). Sur le 
marché de la presse de télévision 
Télé-Poche (Emap) perd plus de 
5 %, par rapport aux résultats de 
l’étude portant sur la' même 
périodeT.994-1995. 

Du côté des mensuels. Té- 
lé 7 jeux. (Hachette), avec 
5,728 miîlk ms de lecteurs, est pas- 
sé devant Géo (Prisma Presse ; 
5/465 urinions), tandis que Prima . 
(Prisma presse ; 4,954 motions) 
s’est fait dépasser par le magazine 
de la ax repris par Emap, Top 
santé (4,991 millions) et Notre 
Temps (Bayard Presse, 4,979 mil- 
lions). En un an. Prima a perdu 
près de 4 % de ses lecteurs. - 
. Le groupé d’Axel Ganz peut se 
consoler en observant les specta- 
culaires progressions de Gala 
(+ 28 % ; 2,41 mimons de lecteurs) 


et de Cap/W/(+ 32%; 2,86 mê- 
lions). Si Vbicl reste stable (4 mil- 
lions), Gala est passé devant les 
deux titres cTHachette (Ici Paris et 
France-Dimanche), en net recul. 
En un an, l’audience de Paris- 
Match a progressé de 5,7% 
(4,875 mimons), tand i s que celle 
de VSD, en dépôt de bilan, avant 
d’être repris par Prisma Presse, 
s’effondrait de 16^ % (1,9 million). 

Chez Hachette-Filipacchi, le men- 
suel créé par Thierry Ardîsson, 
Entrevue, est en forte hausse 
(+26%) avec 1,5 million de lec- 
teurs. 


LA HAUSSE DES* NEWS» 

Du côté des news-magazines, 
Le Nouvel Observateur confirme sa 
position de numéro 1, avec 
2347 millions de lecteurs (+ 4 %), 
àevwtlTExpress (2,7 miffions), en 
hausse de 6%, une progression 
qui coïncide avec la nouvelle for- 
mule réalisée par Christine Oc- 
krent, en septembre 1995. Sortant 
des affres des crises successives 
qifil a connues, L’Evénement du 
jeudi gagne 6% (1385 million), 
tandis que Le Point gagne on peu 
plus de 3%, avec 1,868 million de 
lecteurs.-:. 

Cette étude; qui porte sur 
120 titres, a été réalisée de juillet 
1995. à juin 1996, auprès de 
34 860 résidents figés d’au moins 
15 ans. Elle ne prend en compte 
que-les titres ayant une audience 
. supérieure à 500 000 personnes. 
La marge d'erreur est de 
78 700 lecteurs. 


Alain Salles 


MARD1 17 SEPTEMBRE 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canal + 


1230 A vrai dire. 

Magazine. 

13.00 journal, Météo. 
1335 Femmes. 

Magazine. 

1140 Les Feux de P amour. 

Feuilleton. 

1435 Dallas. Feuilleton. 
Cher papa. 

1530 HôteL Série, . 

Deux ou trois princes 
charmants. 

1625 Une famille ai or 
Jeu. 

1635 Club Dorothée. 
1740 Jamais 2 sans toL_L 
Série. Merci du cadeau. 
1JL05 Le Rebelle, série. 

Une cible facile. 

1930 L’Orà l'appeL Jeu. 
20 i 00 Journal, 

Tiercé, Météo. 


12.1 5 et 4.1 5 Pyramide, jeu. 
1235 et 1340 Météo. 

1239 Journal. 

1330 Secret de chef. 

1330 Derrick- Série. 

Chemin è travers bob. 
1435 Le Renard, série. 

16.00 et 445 La Chance : 
aux chansons. 

17.10 Des chiffres ■■ 
et des lettres, jeu. 

1745 Sauvés par le gong. 

18.10 Code Usa. Série. 

La soirée du siècle. 

1840 Qui est qui? jeu. 

19.15 Bonne nuit, les petits. 
Oscar fait la vaissele. 

1930 et 1 35 Studio Gabriel, 
invités : Laurent Gerra, 
Vhgkde Lemoine. 

1939 Journal, 

A cheval, Météo. 


1233 joumaL 
1332 Kena 

1340 La croisière s'amuse. 
1430 Simon et Simon, série. 
1530 Les Enquêtes 

de Renângtxm Steele. 
Série. Un mariage blanc. 

1 6.10 Les deux font la loL 
1640 Les Minflceums. 

Tbidn ; Les Ibriiies Nmja ; 
CendriBon. 

1745 Je passe à la télé. 

1830 Questions 

pour on champion, jeu. 
18.48 Un livre, un joui 
Ombres berlinoises. 
d* Emmanuel Terray. 

1835 Le 19-20 

de Pinformation, 
19.08, Journal régional. 
2035 Fa si la chanter. Jeu. 
2035 Tout le sport 


1330 Missions extrêmes [7/12]. 1330 Nouveaux 
Horizons. 1430 Nouvelle-Calédonie. 15 j 00 Qui 
vive. 1600 Vaisseau Terre. Habitats humains [2/101 
1630 La Magie du dhmt. Signaux célestes. 17.00 
Le Itour du monde en 80 jours [7/211.1730 Alf. 
1800 Mon héros préféré. 18.15 L'Œuf de 
Colomb. 1830Le Monde des animau x Bébés . 
animaux: les oisillons qui ne voient pas. ■_ 


Arte 


1900 Lncky Luke. Dessin animé. [1Q/26] 

La fiancée de Ludÿ Luke, de Philippe Landrot, 
cf après Morris et Goschwy 00 min). 8630 

1930 7 1/2. Magazine présenté par Vivienne 

Radermacher 00 min). 7001 

2000 Archimède. Magazine. 

Tube «teCrootoes; force du vide; zéro est arrivé; 
placebo; sans gènes (30 min}. 4814. 

2030 8 1Æ JoumaL 


1235 Les Routes du paradis. 

Que* folie. Série. 

1335 Opération Red Flag: 
le jeu de la guerre. 
Tïiéfllm de DorTaytor 
(91 min). 1642253 

15.10Dr61es de dames, série. 
1635 fcflt Machine, variétés. L. 
1700 Rintintfrijunlor. Série. ' 
r 1730 Classe mannequin. 

- 1800 SÜders, 

les mondes parallèles. 

Un monde sans 
constitution. Série. - 
1835 Htghlander. Série. [1/21 
Une allia noe dangereuse. 
1934 Six minutes 
d'information. 

2000 Une nounou d’enfeu 
2035 E*M 6 jmnoc Magazine. 
Les poissons du nouvel 
aquarium de Saint-Malo. 


>- En dair jusqu’à 1335 
1230 La Grande FamOle. 

1335 La Surprise 
Fftoide 

Richard Benjamin 
(1994,106 min). 6534643 ■ 
1530 Le Vrai Journal 
1 1600 Le Journal - ~.' i! ~ r 

1 du doâsK' •* A •- 

Spé mW fl tt martiaux cOt>.Ti 
(20 min). 3ÛZ71 

1630 PoBce Stocy 2 
FUmdeJaddeChan 
(1988,87min). : - 8280712 • 
1735 Bfflytiie Cal, 

dans la peau dhm ehat 
► En dalr jusqu'à 2035 
1835 Nulle part-affleura. 

Invités: Eric Albert, orroston 
ofConfonntty 

2030 Le Journal du dnéma. 
Magazine.. 


Radio 

France-Culture 


2000 Le Rythme et la Raison. 

- Musiques tibétaines (2). 

2030 Archipel science. 

2132 Grand angte 

Un nouveau 

• " dtatafue» rhOpitiL 
2240 NtdttmagnétBines. 
L'Engagement (T), .... 

(LOS Du tour an lendemain. Frank 
Mkmaffie (L'Homme en guerre). QJO 
Coda. Musique au temps de Hdnridi 
Heta(2). , LraLe3Nmta de France- 


Culture (RedMD. Les Cognants, de 
Julio Cortazar 0); 137, entretiens 
avec Jean JaunBieufl G) ; 228, DMfer 
Dacotn (La Promenade d'oiseaux); 
2.58, Joseph Roth, romancier 
européen ; 446, Le dnéma de Jean . 
Ctono;&09, La c»lèdie,dejean cto- 
no. 


France-Musique 


MA VIE 
EST UN ENFER 

FÜmdeJosiane Balasta 
0991.105 min). 808006 

Une grosse fille mal Jagotée et 
complexée invoque par hasard, 
à travers un miroir magique, un 
diable subalterne. 


UN POISSON 
NOMMÉ WANDA ■ 

Fütn de Ourles Crichton 
0988,108 min). 847017 

Une femme et son amant 
dénoncent à la poTice leur 
associé dans un vol de 
diamants. 


SPÉCIAL FA, 

SI, LA CHANTER 

Divertissement présenté per Mal 
Bruiner. Invités : les Carrâpicho. 
Daimy Briflant, PhEOppe Lavfl, CObert 
Montagné, Enrioo Madas, Nicolas 
rçyrac, Fabienne TWbeault 
(TCOnrâiL 035272 

2230 Journal, Météo. 


LA VIE EN FACE: PROSTITUTION 

Documentaire. 

RB] Jeune homme I louer, * 
de Mireile Dumas (50 mtn). 0444730 

Deux hommes de vingt-six ans, Issus dé milieux 
différents, pratiquent la prostitution pour des 
raisons que Mireille Dumas tente, au-delà des 
causes économiques, de comprendre. 


DOCTEUR QUINN, 
FEMME MEDECIN 


FEMME MÉDECIN 

Série. 

Mère et fille- Les ertfantsdu 
docteur Mike se sentent 
abandonnés depuis son 
mariage. 

La rage. Un chien enragé mord 
Ingrid (no min). 1488948 


GAZON 

MAUDIT! ■ 

FBmdeJorianeBateto 
(1995,103 min). . S9018G 

Cette comédie sarcastique est 
une variante du minage à 
bob - au dûrUnenttnm 
homme au comportem ent 
insupportable. 


20.00 Concert. 

Donné le 20 nulautiié*re Ai 
Chttdet par rorchestro de 
. Chambre de Stockholm, dir. 

• Esa-MfcaSalonen.-Mng, 
ent e d on mondiale, de 
- Undgren; Œuvres de 
Sdiœnbeg ; \terfcfflme Nactit 

•• oM(U Nfctrandlgurée). 

version pour orchestre 8 
cordes de 1 943 ; quatuor pour 
soprano et cordes n°2 op. 10 


- (version pour orchestre L 
cordes), raye Robinson, 
soprano. 


22.1 5 Flash d'informatkMi. 

|22.45 

B 22.55 

■ 23^0 

■ 21.35 

■ 22.45 

■ ^ 1 


2230 Motiqœ phuteL 
Machines and Dreams, de 
Matthews, par l’Orchestre 
symphonique de Londres, die. 
MhSaerriaxWniomas: 


Oeuvres de Lèguent»; . 
Mmes de bPÛSade : Je vous 
envola OtonsanO, Comme un 
qui s'est pcfduOoddle); 
Paresseux CSahitAmamJ 


► LE MAGAZINE 
DEPAULAMAR 

Nouveau magazine de société (titre 
provisoire r. 

(HO min), 9387388 

Une des surprises de la rentrée 
audiovisuelle. L'ex-présentateur 
du *20 heures » de France 2 


anime un nouveau magazine 
de société. 


035 Journal, Météo. 


045 Reportages (rediff.j. 1.1 S et 220, 
325. 425 TFI nuit. US et 135, 435, 
5.10 Histoires naturelles. 230 Hhroire 
dûs Inventions. 540 Mnskpxe. 


TARATATA 

VWftés présemées par Alexandra 
KazaL Spécial duos. Avec Rorent 
ftgny et I Muvrinl ; Sdng et Voossou 
rVDour- (68 min). 6002340 

003 Journal, Bourse, Météo. 
035 Le Cercle de minuit. 

Magazine. L’Elysée. Imités : 
Hubert Védrine; Michel 
durasse et Robert 
Schneider ; Pierre Favier et 
Michel Martin Roland; 
Nicole Bazke ; Franz-Ofivier 
Qeibert (80 min). 7068302 
145 Histoires comtes. La bicoque. 


COULEUR PAYS 

Décrochage régional. Programme des 

treize Révisions régionales 

(90 rainL 4778748 


030 Saga-Cités (refliffj. Un Km écrit 
et rtaCU par du jeunes âgé de 12 à 
M en, €hu au eoatçejem-jouits de 


M aa, Sk/e s au co3ègejetm-/ourts de 
Pantin, uo SUanug rreeBM Maga- 
rtoe. 13S Capltatoe Faillo. Série, line 


tine. T3S Capitatoe Ftaffla Série. Une 
souris et un homme. Une joute ow- 
eaet noire tst assassinée. FunBo, chargé 
de fata-jéte, est soumis ù ta pression de 
ses supérieurs, de l'opinion publique 
mais aussi de sa rmütmse, bonne omit 
de ta nome. 225 Mnsbpu GraflU 
(20 min). 


Court métrage d'Annie Oenn. uj 
E urocops. Série. Ces chers petits 
anges. 320 UrtL Droit et réalité de 
fécoie en COte d’ivoire. 335 24 heures 
Ma 3 J* Météo. 330 Robin des 
8cds tanta 


THÉÂTRE 

2136 Retour à Koltès. Documentaire. 

Mort en 1989 à Mge de quarante et un ans, 
Bernard-Marie Kakis s’étaitfaït connaître 
du grand public par les mises en scène de 
Patrice Chéreau. 

2140 ► Le Retoor an désert. 

Pièce de Bernard-Marie Koltès, mise en scène 
de Jacques Nkhet(120 min). 6432475 

Quittant une Algérie en guerre, une femme 
s'installe avec ses deux enfants chez son 
frire. Celui-ci t’a dénoncée des années plus 
tôt pour complaisance avec Poccupant 
allemand, ce qui lui avait valu iïmm'üiatkm 
d’&re tondue— 

23.40 Laurent TerziefE Doc ument aire de Léon 

DesdozeauxCSOmln). 320940 


LA CINQUIÈME 
VICTIME 


Tééffim d’Ivan Naguy, 
avec Eva Marie Saint 
(92ra»n). 8388272 

Une femme, frappée d'amnésie, 
est retrouvée dans un bois après 
avoir été victime d'une 


agression. Exploitant Paffalre 
dans la presse, la police 
déclenche ta fureur du tueur. 
030 Capital 

Magazine (rediff.). 

Iji révolution dans nos 
assiettes. 


MO En route pour Ea gloire M F9m américain de Hal Ashby 
(1976, v. o, 144 min). «675747 


UOet 5JJ5 Calme puh. Magazine. 
2AS Beat of Km ftmgab. 

330 Hoc Rxme. Magazine, 


SMOÉtatt 


SI BLEU, 

SI CALME 

Docuoemalre. U prisbo Intérieure, 
(fBIane de Latour (75 rnlti). 1364017 
Comment vivre la privation de 
' liberté ? Huit détenus se 
racontent au long ePan 
tournage de plusieurs mois à la 
Santé. Chacun invente sa 
méthode pour résister, 
continuer d'exister. 

2340 Di œ tareras point 

FBmde Krzysztof KJesknvsU 
(1988, va, 82 min). 1925659 
1 jOO Capitaine SiagrM 
FBm de Jean Leduc 
(1968, 80 min). 1824418 

235 Surprises (40 min). 


Poèmes de François Maynard: 
Secret Amour ; Cbrhpüments 5 
une duègne; La Source, 

Didier Henry, baryton, 
Anat-;ne Pondepeyrc. pianoia 
Pwtde, FrançoSMsynanL 

23JI7 Atout C3weim 

- Motets, de Taflh, par The 
Steeen.dlr. Hany 
Chnssophess ; Rvo Engflsh 
Fdflesongs,de 

VfeughaiHMDIams, parThe 
Ftod Slogera, dre. Paul Splcar ; 
Œuvres otEWer. 


MO Des notes sur la guitare. 

ansftaftfisÆSS 

sique. • 


Radio-Classique 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


20.00 Envoyé spécial 
(France 2 du 128031. 
2130 Perfecto. 

2135 Météo 

des cinq continenis. 
224U Journal (France 2). 
2230 Boirilkm de culture. 
2345 Vlva. 

030 Soir 3 (France 3). 


035 Au pays 

des kangourous. 

[6/6] Laftnderbafement. 
130 Naissance d'un opéra 
(50 min). 


2235 Les Francofolies. 

"Les jeunes talents 0 . 

2335 Opéra de Lyon, 

Jean Nouvel 

030 L’Elixir de l'amont opéra 
en deux actes de Caetano 
DomzettL Enregistré 5 ropéra 
de Lyan, le 10 se pt e mbre 1996. 
(140 min). 26359505 


Qné Cinémas 


2030 La FBIe prodigue ■ 

Fam de jacquesDoSkm 
0981,95 min). 7847630 
22J0S Passager 57* 

FBm de Kevin Hooks 

(1 9*2. vjo, 80 min). 997S9B! 1 


Canal JImniy 


Paris Première 


Ciné Cinéfii 


Fflm de Gabriel Axel 
0993.1 10 ndn). 90293479 


Planète 


2000 et 0.10 

20 h Paris Première. 
21 JOO Jean-Edera’s Club. 
2135 Premières loges. 
2235 lercmiab Johnson ■ 


2035 1914-1918: 

Vols de guerre. [WJ. 
21 35 Françoise Dotto. 

[2/3] rarlernaî. 

2230 Goillfli, 

dis-moi ma sœur: 
Femmes 

du Sahara oetidentaL 

2330 Classe kitsch. 


Im de Sydney ftilaek 
0 972, va, 1 05 min). 


France 

Supervision 


2030 Garde à vne ■■ 

Fflm de Claude MBo- 
(1981,95 min). 11749659 


2030 L'Immortelle ■ 

Film d’Alain Robbe-CriSet 
(1962, N, 100 min). 7855C50 

22.10 The Bras her 
DoubkwnBB 
HJmdejohn Brahm 
(1947, fi. »/v. 70 min). 

62180656 

2330 Tourbillon 
de Paris! 

F3m d’Henri Damant-Berger 
(1939. NL, 95 min). 86628543 

(L55 Le Fantôme virant ■ 

FBmdeT.Hwes Humer • 
(1993,N*v.a < 7Dmfa0. 

57642128 


Série Club 


2045 Les Champions. 

Opération Antarctique. 

21 40 et 040Un juge, un flic, 
les ravis. 

2230 Ccriond Mareh. Messages 
iBUrp ta nétaras. 

23Ô0 L’Homme du Picardie. 
2330 Qüincy. Procès pour un rioL 
130 Mariages. 

La solution (6û min). 


2UX Friends. 

Ceiu) qui Ait craquer RadieL 
21 35 Le Fugitif. 

la flflede la petite Egipte. 
22.15 Chronique de la route. 
2235 Abbott et Ccstello séton 
JenySdnfdd. 

23.10 VR5. Docteur RSen ftn t . 
2335 Earth TVro. L’étranger. 

. 045 Mister Gun. 

Un après-midi (Tenta 

1.10 Motor trend po ndrf). 


Les films sur les chaîhés 

européennes 

RTL 9 


cw?B ' 

cbct ’ 


Eurosport 

2030 Sports de fixrce. 
2130 Boxe. 

En direct cf&pagne. 


TMC 

àfc» Lé Procès des: 


2040 Des Soirées 

• asssK 6#i ^ 

POrdiestre * Paris, dir. 
Sandraling, Gastinel, 
'Astorafle. Œuvres de Haydn, 
R. Sdiumaim, Brahms. 

ZL30 Le* Soirées— (Suite). Le 
vUoneeBste Pterre Fournier. Sonate 
2*5 pour p«no « violoncelle, de 

Beethoven, . Schnabel, piano ; 
Concwto mur vioioncefle n»t, de 
OwsaWrh, par r Orchestre Je b 
Suisse Romande, dir. Horenstaln; 
5^5. ite ita* i Adagio et Allegro 

stgue. 


Bidlrtg JE spa| ne^^ ^ 

pptesupenjlumB îAiatoly 

Ak ,. !Jrov (Riïirie) - Pedro 
Femd»-Cou» (Espagne, 

120 min). 215502 

2330 Worid Cop L^ends. : 

OJXlCydiame (SOmto). 


■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas mamniex. 

■ ■ ■ CÜfiM’œuvre ou 


♦ Sous-tftragespédal 
pour les sourds et (es 
malentendants. 




‘ '■■■ :• V , r 7 J. : •• 






- ' iA 





— T 

‘\(dm 


'■‘•«ta# 


>■ 


*-**.:*im 


■ ^ 




Muttimécfia». 

■ On peut voir. 


■’W: . 






r : 













S 


: , j 

■' /V? 


• • - 



: 

£✓ -V 



ÿrt/- 

aüwist- 


^ Üi .4 x 

•*« l't 

> 


• ■ !. ( •‘Sj, 


* *P*-V •-. 
m **‘" H 

.%,»•.* -«*. 

!••’ »ü ü w •*** 

§?' : ' '«9» «Mc- -J**» *- 
£. Jjfr: J®**-* « ' lin ' i» » -i - 

, 4M fe -*pp 


**•-* *». N 
f -v-. 


J^-iï 


'Tft*» H flH» ■*- >.• 

** v * — 


SP '*•' «fc? 


f^Myiw • 


|«: *%•<&: '«*»■• 
lÂ^frfré* ♦v,. .. 
pütii, -; • 

fc:V** * *•• 
*■■./#• .-y»-*-'. • ■-•• 

L ; - .•-• 

■*“*^i*> 

i: ■ JÉa^xàr ,*'••. 

ï ; 

I •*».*• .*** - 
U' ji»»'. ';‘- ’■• • 

^ -, • 


• v 




RADIO -TELEVISION 


M. D., une vie d'écriture 

Le « Marguerite Duras » de Caroline Champetier réalisé pour « Un siècle d'écrivains » 
souffre de quelques poses mais restitue largement la parole d'une femme libre 


4 


COMBIEN, parmi les incondi- 
tionnels du Barrage contre le Paci- 
fique 0950), du Marin de Gibraltar 
(1952), de Moderato Conta bile 
0958), ou de L'Amante anglaise 
(1967), jeunes adultes de Paprès- 
guerre ou de Taprès-68, se sont 
mis à faire la moue devant le suc- 
cès phénoménal de L'Amant, prix 
Concourt 1984, plus de deux infl- 
uons d'exemplaires vendus, traduit 
dans une quarantaine de l ang ues ? 
En s’abandonnant, à l’âge de 
soixante-dix ans, au classique rédt 
biographique, «M. D.», la mili- 
tante de la cause des plus humbles, 
Pécnvaîn de l’infime mouvement 
des sentiments, se serait dévoyée 
de son identité d’auteur pour intel- 
lectuels de gauche. 

On se mit à rallier ses com- 
mentaires intempestifs, sur des 
événements de société ; à se gaus- 
ser de ses entretiens avec François 
Mitterrand, ami de longue date ; à 
considérer qu’elle n’apportait plus 
rien à la littérature et ne se fivrait 
plus qu'à une parodie outrandère 
de ce style unique qui avait fait sa 
renommée. Bref, Marguerite Du- 
ras était pour ainsi dire passée à la 
trappe des gloires non tenues. Au 
mieux, on lui accordait quelques 
décennies de talent mystérieuse- 
ment dissous par l’âge ; propos 
condescendants enrobés de quel- 
ques élégances lorsqu'il s’est agi de 
lui rendre hommage après sa dis- 
parition, le 3 mars de cette année. 

Le film de Caroline Champetier 
ne réparera sans doute pas Pou- 
trage. Ça et là, sa construction est 
un peu paresseuse, s’accorde des 
poses « durassent: es » parfaite- 


JftSMfl-taQ't'feMM OoRM. 
v t 

rû ftew la il&foMM/wÉ. 


ment inutiles. Mais ce portrait, 
construit à travers les lieux -de 
M. D., accorde une place majeure 
à l’écrivain : lectures et extraits 
d’entretiens, certains remar- 
quables. Ce moment fort, par 
exemple, où Duras commente, à 
une époque de grand élan idéolo- 
gique, son dernier livre Détruire, 
dit-elle 0969) : «Je suis pour qu'on 
oublie lWsùkre (~X complètement 
Qu’il n’y ait plus aucune mémoire 
de ce qui a été vécu, c’est-à-dire de 
l’intolérable. (...) Si l’homme ne 
change pas dans sa solitude, rien 
n’est possible. Tbutes les révolutions 
seront truquées.» Ou encore ces 
propos, recueillis un an avant sa 


mort dans un film de Benoit Jac- 
quot {Ecrire, texte publié par Galli- 
mard). Un visage qui rejoint celui 
de la très jeune fille élevée en In- 
dochine, rescapée du malheur par 
la grâce de récriture. 

PROPOS DÉSARMÉS 

L’écriture, fi n’est question que 
de cela dans ce portrait, comme 
dans tous les livres de M. D. Ultime 
réflexion sur ce mystère qu’elle dit 
avoir autant subi que maîtrisé, 
C est tout, son dernier ouvrage, pu- 
blié à Pantomne 1995 (PO L), est un 
legs à double lame. Court recueil, 
sorte de journal, à ne lire, sous 
peine de grotesque malentendu. 


qu’en connaissance de l’œuvre. 
Parole aiguë d’une femme au bout 
d’ elle-même et qui ne consent pas 
à ce que la vie se dérobe. Propos 
désarmés sur l’amour, la solitude, 
récriture, la mort et le rien. Quel- 
ques formules sereines, semées 
comme par orgueil à P horizon 
d'un territoire désormais nu, pa- 
thétique. Marguerite Duras y resti- 
tue des bribes de ses dialogues 
avec Yann Andréa, rue Saint-Be- 
noît. « - Vfctre livre préféré absolu- 
ment ? - Le Barrage, renfonce. - Et 
après la mort, qu’est-ce qui reste? - 
Rien que les vivants qui se sourient, 
qui se soutiennent - Qui vu se sou- 
venir de vous ? - Les Jeunes lecteurs. 
Les petits élèves. - Vous vous préoc- 
cupez de quoi ? - D’écrire. Une oc- 
cupation tragique, c’est-à-dire rela- 
tive au courant de la vie. Je suis 
dedans sans effort » 

Marguerite Duras assurait 
qu’écrire toute sa vie ne sauve de 
rien, ne sert à rien d’autre que 
d’apprendre à écrire. EDe suppor- 
tait mal que l’on fît des livres 
comme une bonne recette, diges- 
tible par le plus grand nombre. «H 
y a des générations mortes qui font 
des livres pudibonds (-), disait-elle 
à Benoît Jacquot. Des livres de jour, 
de passe-temps, de voyage. Mais pas 
des livres qui s’incrustent dans la 
pensée et qui disent le deuil noir de 
toute vie, le lieu commun de toute 
pensée.» 

Valérie Cadet 

★ « lin siècle d’écrivains : Mar- 
guerite Duras », France 3, mercre- 
di 18 septembre à 23 h 15. 
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Carpentras 

par Agathe Logeait 

PAUVRE petite madame Ger- 
mon— Sur son lit d’hôpital, elle 
montre ce que Pincormu lui a fait, 
ces plaies, ces bosses, cette peau 
violette, tuméfiée, ces lèvres écla- 
tées. Ce n’est pas bien joli à voir; 
une vieille dame tabassée. Déjà, 3 
y a six ans, on lui avait empalé le 
corps de son mari, enterré dans le 
cimetière juif de Carpentras, et 
puis, comme si cela ne suffisait pas 
à nourrir ses cauchemars, voilà 
que cet homme lui met la tête au 
carré en tentant de lui faire ingur- 
giter un produit torique. La suite 
est étrange, que Ton nous conte 
brièvement faute d’en savoir plus. 
Un jeune homme de dix-neuf ans 
- marocain, nous dit-on - se serait 
présenté trois jours plus tard au 
commissariat de la ville pour re- 
vendiquer P agression. D aurait agi 
à la demande de mystérieux 
commanditaires, qui Paîtraient 
chargé d’exécuter un «contrat». 
Mécontent des modalités de paie- 
ment, 3 serait allé se dénoncer à la 
police. Confrontée à son agrès- 
seur, la vieille dame le reconnaît 
Voilà. Rocambolesque, mysté- 
rieuse, cette nouvelle affaire de 
Carpentras demande encore des 
éclaircissements. L’expression des 
journalistes est prudente. Us 
disent ce qu'ils savent, et ils ne 
savent pas grand-chose. Reste-t- 
on sur sa faim ? Heureusement, en 
pareüle circonstance, on peut tou- 
jours compter sur Perdu de vue, 
l’émission qui sait ri bien broder 
sur le malheur des autres. Di- 
manche, un sujet fort bien troussé 
(et dont on se demandait ce qu’il 
venait faire dans ce pot-pourri de 
vraies-fausses informations pré- 


senté par Karl Zéro sur Canal Rus) 
avait décortiqué l’étrange dé- 
marche de rémission de TF 1, qui 
avait, avec constance, soutenu la 
thèse de la profanation du cime- 
tière juif par des fils de famille en 
mal de sensations et exonéré l’ex- 
trême droite de toute responsabi- 
lité. Messes noires, parties fines 
qui auraient mal tourné, insinua- 
tions d’un avocat, du procureur: 
on avait offert là une occasion en 
or au Front national de demander 
des excuses à ceux qui avaient tou- 
jours mis en canserextrême droite 
dans cette affaire. D’ex-ddnheads 
ayant depuis passé des aveux, on 
était assez curieux de la réaction 
des Rouletabille de Perdu de vue. 

Allaient-ils faire amende hono- 
rable ? Pensez donc... Toujours 
flanqués de M* Gilbert CoDard, 
qui naguère brandissait triompha- 
lement une enveloppe censée 
contenir les noms de profanateurs 
totalement imaginaires, Jacques 
Pradel et son partenaire Patrick 
Meney revenaient à la charge. Pas 
fous, les gars I Des skms, profa- 
nant un dmetière juif? Des aveux 
si longtemps après les faits ? Voilà 
qui n’arrangeait pas leurs petites 
affaires et risquait de tarir leur fi- 
lon. D*msnniations en sous-enten- 
dus, non contents de s’être pen- 
dant des années livrés à une 
propagande éhontée destinée à 
promouvoir la piste à leurs yeux la 
plus croustiflante au détriment de 
la piste politique, ils s’évertuaient 
à remuer encore la boue dans la- 
quelle, sous nos yeux, depuis si 
longtemps fis s’étalent vautrés. On 
est prêt à parier que M* Germon 
recevra bientôt leur virite. 
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1250 A vrai dire. 

Magazine. 

7350 Journal, Météo. 

1335 Femmes. 

Magazine. 

1340 Les Feux de rameur 

Feuffletoo. 

1430 L’Hôtel des passions. 
Série. ’■ 

La dira. - 

1535 Supeiclub Dorothée.. 
L’Ecole des passons; 
les Années fan 
1740 Jamais 2 sans 
Série- 

Course de stars. 

18D5 Le RebeDe. 

Série. Aslte. 

19.00 L’Or à l’appel 
r, Jeu. 

* 2000 Journal, Météo. 


USHUAÏA PRÉSENTE 

OPÉRATION 

OKAVANGO 

Magazine. Le NB de glace 
(100 min). 300470 

Nicolas Hubt part sur les traces 
des explorateurs anglais qui ont 
cherché, souvent en vain, les 
sources du Nil. 


LE DROIT DE SAVOIR 

Magazine 

Bons babas de Saint-Tropez 

(80 min). 1127128 

2350Exfibris. 

Un pape face lia 
tourmente. Invités: Jacques 
Duquesne ; Gérard Ledac ; 
Pierre Bergé; Jeanne * 
Bourin ; Pierre MrqueL. 

(65 min}. 6025050 

055 Ushuala. 

Magazine. Mer Rouge : le 
joyau du Siretf. Les cigognes 
de Bouddha- 
155 journal, Météo. 

Z» « 5JB tàttoües BKurcfles. 100 
et 340, 430 TF 1 toril. UO Cas de di- 
vorce. 350 Histoire des inventions. 
«0 Musique. 


1250 et 1340 Météo. 

1259 Journal. 

1330 Secret de chef • 
1355 Derridc Série. 

1455 Le Renard. Série. 

1&U0 et 455 La Chance ' 

. * aux rhaix rew. 

17.10 Des chiffres 

et des lettres, jeu. 

1740 Sauvés par le gong. 
Série. La rupture. 

18.10 Code Usa. Série. 
Education sexueSe. 

1840 Qui est qui ?jéu. 

1 9L10 Bosnie mut, les petits. 
PEfpfcrfptouf. 

19.15 et 2.1 0 Studio Gabriel 
Invités : Jean-Pierre CasseL 
Catherine Rich. 

1950 et 2050 Tirage du Loto. 
1959 Journal, 

Achevai, Météo. 


► CRÉDIT BONHEUR 

Téttffim de Uk Berraod. 
avec Robin Renucci, Marie Bund 
(130 min} 6742925 

Deux divorcés avec enfants * 
forment un nouveau couple, 
pour Installer leur maison, ils 
■ s’endettent lourdement— 


ÇA SE DISCUTE . 

Magazine présenté 
par jemvlue Defarue. 

Faut-ÏJ ehobJr entre sa femme et ses 
potes? 

bwrtés: WBy RasfaJ, psychiatre « 
sexfiogue; Luis Nucera,JaoqueBne 
Kden, écrivains 

(90 min} 4728741 

035 Journal, Bourse, Météo. 
055 Le Cerde de minait. 
Magazine. AntJ-po»traits 
d’André Ma Vaux. Avec 
' Jean-François Lyotard, 
{Signe MatrowQ 
(75 min} . 2410S67 
240 PmlarfBOT xeagfcsaes (rediffO. 
MM4bnraA£ 350 M4téa US 
OimanenOedUL} 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 




20.00 Faut pas rêver. 

21-00 Faits divers. 

2155 Météo 

des dnq continents. 
22J» Journal (France 2} 
2230 Des trains pas 

i i nmnifh«tanm < 
De François CM « 
Bemwd <f Abrigeon. 

RO] L'Inde du Sud. 

; - 23.20 Reportages. 

' 030 Soir 3 (France 3} 

Planète 

2035 Martin de Tburs. 
zi .25 La Part du rêve. 

uwyagehnnoUa. 

21551914-1918: 

Vote de guerre. RM} 


23JJ0 Françoise Dotto. 

[2riJ Parier vrai. 

2350 Goulili. 

dis-moi ma sœur 
Femmes 
du Sahara 

ocddenaL 

Paris Première 

2000 20 b Paris première. 
21.00 Paris mode. 

2240 Le Réalisme 
selon MenzeL 
2230 Voyage 

an boni de la nuit. 

Enregis tr é au Théâtre 
Montparnasse en IMS. 
Réafisadon de Benoit jacquot 
avec Fabrice LudilnL 

23.15 Premières loges 
BOndn}. 


1233 Journal, Ke no. 

-1340 La croisière s’amuse. 
1430 sünoo et Simoo. Série. 
1530 Les Enquêtes 

dcRendngtoo Steele. 
Série pA} A s'arracher les 

IMofê’SeaxfdnrlaloL 

1440 Les -Mfniknrms 

. Tin dn ; tes Tortues N'mja ; * 
Cendriflon. 

1745 Cest pas sonder. ■ 

. Du blé au pain. 

183Q Questions 

pour un champion, jeu. 
1848 unBvre, un jour. • 

Jamais vu soleiJ ni tune, 
de Fernando Camorv. 

1855 Le 19-20 

de rinfonnation, 

19.08, Journal régional. 
20JB Fi si La chantée Jeu. 
2035 Triât le sport. 

2040 Gonsoroag. 


LAMARCHE 
DU SIÈCLE 

Présenté par J.-M. Cavada. 
ftut-il payer autant cfimpte ? 

Invités ; Jean Arthuis; Alain Madeftn: 
Denis Kessler ; François HoJbnde ; 
Robert Baconnfcr ; Chanta! Aumeran 
010 min} 768470 

2240 J ou mai, Météo. 


UN SIÈCLE 
D’ÉCRIVAINS 

Marguerite Duras, de CaroEne 
Champetier (SS miq} 0233437 
Une des voix ks plus singulières 
de ce siècle, disparue k 3 mors 
1996. Extraits d’entretiens, 
lectures, pèlerinage sur les lieux 
duras» 0 i&. 

• Ured-dessus. ' 

O» Les Quatre Dromadaire* pfc] Le 
Canon vie» du del (retfifï.} Oxiqvc 
espèce de rapaas pmtnte aescarac- 
^üdqua x&giques. UO raptadnr 
FnriBoi Série. La vache enragée, fiirif- 
fo participe à une amunàsion chargée 
de nouer sur me question de Mario- 
logie concernant m coMgtte. 15P Mo- 
glque GndBti f2S min} 


France 

Supervision 

2030 World Mosic: 

Alan StiveU 

21.15 VOfle. 

21.20 Théâtre : WateizooL 
Pléœ de Denis Mariette. Mise 
en scène de Maguy Marin 
(S min} 34420147 

2245 Concert: 

CharSe Danfels 

(55mhl. ’ «8382857 

Ciné Gnéfil 

2050 Le Fantôme vivant ■ 

Film de T. Hâves Humer 
0933. N.va, 70 min} 

85SZ4760 

2140 Jour de pa^ ■ ■ 

’ film muet 
de Chartes Chaplin 
0922, N, 20 min} 3780401 

22j 00 Chariot soldat ■■ 

FÜmnuKt 
de Chartes Qrapat 
09t&rL.4Dmbt} 3848031 


13-00 Missions extrêmes. 

ta Grande Barrière de corail [VI2} 

. nirachutisme au-dessus de la mer et 
plongée dam les grands fonds sont au 
programme de cette mission. 

1330 Demain le monde. 1400 L’Esprit du sport. 
Invité: Severiano Batemen». 1530 Les Tortues. 
16-00 Les Nouvelles Aventures de Vidocq. T7J» 
Le Tbur du inonde eu 80 jours [Bût} 1730 Aïf. 
T&00 L’Etoffe des ados. 1830 Le Monde des 
anlraanx. 

Arte 

19^0 Ludcy Luke. Dessin anhné.p 1 Æ«] prima 
donna, de Philippe Land rot, tfaprès Morris et 
Gosdnny (30 min} 8073 

1930 7 1/2. Magazine présenté par Vlvienne 

• Radermacher. (30 min} BZ34 

2000 Animaux en péril. Documentaire. [1203] 
Nouvel espoir pour le renard véfooe, de Richard 
Brode (30 min} 6147 

2030 81/2 JoumaL 


LES MERCREDIS DE L’HISTOIRE : 
PIE, JEAN, PAUL ET LES AUTRES 

Documentaire. Histoire des papes au XX* Acte, de 
Constance CotomaCésari (52 min} 2306382 

Reprise du documentaire diffusé te U mai 1995 
dans une soirée Thema consacrée au Vatican. 


MUSICA : LE KLEZMER 
DE GIORA FEIDMAN 

Documentaire de Kteas Rusôcus (wi, 95 min} 8363889 
Ghra FeJdman,jUs et petit-fils d’une famille 
d’émigrésjuÿs en Argentine et virtuose de la 
clarinette, s’est attaché au renouveau de la 
• musique Klezmer. musique traditionnelle des juifs 
‘ d’Europe orientale. 

23.10 Masaiün-fémütin ■ ■ . 

FUra de Jean-Luc Godard 

avec Jean-Pierre Léaud (1966, N., 100 min} 

388*963 

Un jeimi nomme de vingt et an mu gui cherche du 
traioU retrouve dans un café un ami, miStant 
poBtitpxde gauche. Un •^document» sur ceux 
que Godard appdoit « kseifants de Man etde 
Coat<ata». ( 

050 U Règle du Jeu ■■■ F8m français de Jean Renoir 
09». M, rKTiff.,102 mhl} 85274635 


1235 Les Routes du paradis. 

L' étofle filante. Série. 

13.15 M 6 Kid. 

Le suri. 

Captain planète ; 

Creepy Crawfen ; 
les Rockamts; 

Rpbln des Bob junior ; 
Dracufito; 

Gadget Boy; 

HlgMander. 

1&25 Hit Machine, variétés. 
1730 Classe manuequia 
1 8J» Sliders, 

les mondes paraH^es. 
Un monde 
de renommée. Série. 
1855 Hlghlander. Série. [2/2] 
Une alliance dangereuse. 
1954 Six minutes 
tP information. 

20lû 0 Une nounou d’enfet 
2035 Ecolo 6. Magazine- 


G RAI N ES 
DE STAR 

Dhcrttssemem présenté par Laurent 
Boyer et Yves lêooq. 

Les parrains : Mimi Mathy, 
Katouchka, Jane Birtüa 
Invités :Tferi Moïse, Ophffie Wlmer, 
Mad in Paris (135 min). 62498741 


LA CONSPIRATION 
DE L’AIGLE 

TMéfibn de James A. Contner, avec 
Patrie* Cassidy, 

Mdody Anderson 

(88 min} 8254437 

Une bande de fanatiques nazis, 
avec à leur me la fille cfAdoff 
Hitler, tente d’utiliser la 
campagne présidentielle pour 
prendre le pouvoir aux 
Etats- Unis. Le conseiller d’un 
des candidats mène l’enquête. 
045SexyZap. 

TJO Best of pop-rock. 

3.10 Hot Rame. M Marine. 
340E-M& Maçarine. 

488 IMm. Magazine. 

<30 La Croôfee roags- 
Documertarre. 

SJORréquenstac Patricia Xaas. 


► En clair jusqu’à 1335 
1230 La Grande FamiDe. 

1335 Décode pas Bnnny. 
1430 ABen. 

l’univers des insectes. 
Documentaire. 

[2/6] Croître et multiplier 
Ç2Smin} 3686864 

1445 BabyIon5. 

Série. Révélations. 

1535 UEx. 

Téléflkn de PWrickJamain 
0 00 min} 5758 AS 

17UI5 Football américain. 

1755 BiDytheCat, 

dans la peau tfnn chaL 

► En clair jusqu'à 2130 
1&35 Nulle paît ailleurs 

Invités : Jacques Weber, Doo 
Rag. 

2030 Le journal du cinéma. 


LES ÉVADÉS ■■ 

Hlm de Frank Darabont 

(1995, 137 né ri} 3801878 

Fidèk adaptation d’une 

nouvelle de Stephen King sur les 

mécanismes et les règles 

implacables d'un système 

pénitentiaire. 

23.15 Hash d'in fo rm ati on. 


LA SURPRISE 

FUm de Richard Benjamin 
avec Melaide Griffith, Ed Harris 
(TPM, va, 106 min} 4137470 

Un veuf qui consacre tout son 

3 à l’environnement 
e réducatbn sexuelle de 
son fils de douze ans. Avec deux 
copains de collège, cehii-a s’en 
va à la ville. Les gamins offrent 
leurs économies à une 
charmante prostituée qui leur 
montre sa poitrine. 

1.10 L’Antre de la fofie ■ ■ 
Flm de John Orpemer avec 
Sam Ne» 

(1994, ko, 92 min). 8348277 
240 Surprises (20 rrrin} 


2240 Le Pèlerin ■■ 

FOmmuet 

de Chartes Chapon 
0922, N, 40 min} 20066682 


Ciné Gnémas 

2030 Les Chariots 
de feu* 

FBm de Hugh Hudson 
(1981,110 min). 8238614 
2230 Deux» 

FUra de Claude Zrdî 
0989,95 min} 37616505 


Série Club 

2045 Flash. 

Amour de m inuit. 

2140 et 040 

Un juge, un ffle 
Mortenstodt. 

2230 Cdlonel March. L'homme 
de Damas. 

2330 Les Champions. 

Opération Antarctique. 
2350Qmncy. 

Meurtre tfun prêtre. 


Canal Jïmmy 

2030 VR5. 

Docteur Fden&r», 

21.15 Vêla 
2145 Mister Gun. 

Un aprts-raidi tf enfer. 
22.10 Chronique 

de mon canapé- 

22.15 Seinfeld. 

L'opéra. 

2240 Friends. 

Celui ouï fir craquer RodreL 

2335 FatberTBd. 

Qui a volé 1e vieux sifflet 7 
2335 The New Statesman. 
te sexe est péché. 


Eurosport 

15J» CycBsme. 

En direct. 

Tour cfEroagne (1 le étape) : 
AvBa - Satatnanque 
(197 km, 90 min} 100470 

20.00 Body-butLding. 

2130 Boxe. 

2230 Athlétisme, (raomin} 


Les films sur les chaînes 

européennes 

RTBFl 

ZIJ5 le Sourire. FDm de Claude Miller 0994. 90 min). 
Avec Jeam-Hetre MarieDe. Comédie dramatique. 

RTL9 

2230 Love BekL Hhn de Jonathan Kaplan (1993. 110 mini. 
Avec MkbeDe Pfeiflet ComAtie dramatique. 

O 35 le Gendarme de OmaplaioL FOm de Jean Bastia 
0958, K, 90 min). Avec Jean M&ard- Comédie. 


2334 FlantaBles 8 Tfea)ku>e. Hlm de Dino RU (1968. 
90 min). Avec «no ManâedL Comédie. 


Radio 

France<utture 

2000 Le Rythme et la Raison. 

Musiques tibétaines B} 

2030 Ure ta langue. 

La renaissance de la 

déclamation baroque. 

2132 Correspondances. Des 
nouveles delà Betgiqiie, du Canada et 
de b Suisse. 2230 Coamnmauté des 
radios publiques de langue fran- 
çaise. Camille Mlchaud, ancien 
instituteur d'un petit vibge du Wais 
0} Une émission de la Radio Subie 
Romande. 

2240 Nitits magnétiques. 

L’Engagement (2} 

OlOS Dn Jour au lendemain. Bernard 


1820; 537, te baiser de judas (l); 
606, Psrstfal et renchantement du 
vendredi Sain» 0} 

France-Musique 

19.05 Soliste. 

Leontyne Price, soprano. 
Œuvres de Pucdni. 

2000 Concert. 

Donné le 21 avra.au 
Konzenriausde Berfin, par 
rorchestre euphonique de 
Berfln, rfir. MarceSo VSottl : En 
saga, poème nmphonlque 
cp. 9, de Sibeltus ; Concerto 
pour (UMe et orchestre, de 
Nfckèn, FWrickGalois, flûte; 
Prékidei raprts-mldi efun 
faune, de Debussy; 
Symphonie, de enaussor. 
2230 Musique pluriel 

Dialogues pour darinette et 
piano, de Kefler. Thierry 
wanale, Clarinette, Catherine 
WaneUe. piano ; Œuvres de 
Prévost 

23J37 Musicales comédies. 

Alan Jay Lemer et Frederft 
Une. 

0-00 jazz vivant Kenny Carre t, 
saxophone, avec RonnfeWhbacta et 
Jeff Tain Watts, au Nancy jazz 
Pulsations; Kenny Carrett, 
saxophone, avec Pat Metfwiw, Nat 
Reeves et Brian Btade. au Festival de 
JuarHes-PIns. IJ» Les Nuits de 
Nance'Musiqiie. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de RadSo-QassiquÊ. 

Les saisons, de Haydn, par la 
Chorale Sdiaenherg et 
fOrthestre symphonique de 

Viewie, dif-Hamoncnurt, 

Blasl, soprano, Protschla, 
ténor, HoS. basse. 

2135 Les soirées. (Suite} oer 
Win terre! se. rte Schubert, Holl. 
baryton, Crubert, piano ; Im grossen 
Schwelgen. de Dlepenbrock. par 
r Orchestre de la Résidence de U 
Haye, tfc Vbnk, HoS, basse- 0-00 Us 
Nints de Radîo-Glassïque. 


► Signalé dans « Le Monde 
Télévision- Radio- 
Multimédia s. 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquée 

■ ■■ Chef-d'œuvre ou 
dasstque. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendante. 



















Nouvelles d'Helvétie 


par Pierre Georges 


IL Y A, comme chacun sait, deux 
arts que les Suisses maîtrisent par- 
faitement ; la fabrication du cho- 
colat au lait et la garde anonyme 
de For au fond des coffres obscurs. 
On aurait là le sentiment d’énon- 
cer des lieux communs, n’était Fac- 
tualité qui s'ingénie, mardi, à les 

marier riang un qngiilrw ft'Hrcfr qjny ï 

de nouvelles. 

Donc, en Suisse aussi, pays plu- 
tôt propre sur hn et vigilant en ma- 
tière d’environnement, les vaches 
peuvent être folles. La preuve, 
cette dérision d’abattre un quart 
du cheptel adulte pour tenter 
d’éradiquer la maladie. Au delà de 
la sagesse de cette mesure qui ten- 
drait à démontrer que les braves 
bêtes hdvètes n’ont pas été nour- 
ries qu’à la bonne herbe ou au bon 
foin des alpages, c’est tout un 
monde qui ^écroule. 

On a longtemps au que la vache 
suisse, au regard si doux et à la 
robe ri somptueusement luisante, 
émargeait à r office du tourisme 
national. EQe portait haut et fort 
l’orgueull helvète, prototype 
champêtre d’une saine vie aux 
champs, modèle Inégalable pour 
chromo rupestre. Ce n’était plus 
une vache, plus seulement en tout 
cas, une enseigne, une star de pu- 
blicité, une vache de carte postale. 
L'harmonique vache en somme, 
inscrite dans le paysage et l'imagi- 
naire commun, bichonnée, pom- 
ponnée, câlinée. L’inamovible 
vache pour petits matins virgiBens 
avec vue sur le calme, la beauté et 
les splendeurs montagnardes. Et 
même, même, la vache Hftringfrrp 
sonnant de sa cloche Fheure du bol 
d’air et raDure paisible de la vie aux 

rhampg- 

Hâas, trois fois hélas J Même les 
vaches suisses mangèrent de la 
vache enragée, du concentré de 
vache folle c omm e il en est de lait 
Nous voilà bien l Adieu veau, 
vache et chocolat au laiL Car plus 


de bovidés, {dus de lait Plus de lait, 
plus de chocolat ainsi enrichi Et 
plus de chocolat au lait, plus de 
Suisse ! CQFD. 

Allons, ne plaisantons pas da- 
vantage. Car vmd nos vdsins dans 

k: malheur sur ce sujet. Et en plus 

dans le souci sur un autre: Tac, le 
fameux or et trésor des nazis. Il au- 
ra fallu {dus d’un demi-riède aux 
autorités suisses pour se dérides; 
mais elles l’ont fait lundi. Une 
co mmissio n d’experts va enqu êt er 
sur le sort et rampleur des biens 
déposés, en leur temps, dans des 
banques suisses par les nazis, mais 
aussi par les victimes des nazis. 

L’or des bourreaux, For des vic- 
times et, souvent, le premier volé 
aux seconds. Le stçet est doulou- 
reux. Et le fait quH ait fallu plus 
d’un demi-siècle pour trancher 
cette question d’élémentaire jus- 
tice et de nécessaire investigation 
ne manquera pas <fmtoloquer nos 
descendants dans un siècle ou 
deux, "font les pays, et pas seule- 
ment la Suisse, s'ingénièrent long- 
temps à ne pas exiger la vérité et la 
restitution. 

La Suisse, là encore un lieu 
commun, est un grand coffre 
neutre. Plus coffre encore que 
neutre. EQe a en ce domaine béné- 
ficié d'une réputation égaie, 
sinon sans taches, et de la 
confiance généralisée. Y «•nmprfr 
des ré gimes ou des individus dé- 
testables. La Sidsre a fait du secret 
bancaire un devoir; un art, une en- 
seigne et un boudiez: Cette tu- 
nique de Nessus, empoisonnée et 

pmpnisrainantej «an- la nature 

et F origine des dépôts, a arrangé 
beaucoup de monde et de iégpmes. 

Pour la première fois, hormis 
quelques enquêtes sur le blanchi- 
ment de l’argent sale, la Suisse 
convient que For peut avoir une 
odeuL Et même la pire des odeurs. 
C’est un progrès notable, quoique 

tarrtif- 


*-S3;;3v JKr.a 

— *4 r-r; -t -f - 


Le patron des chemins de fer 
italiens arrêté pour corruption 


LA SPEZIA. Le patron des chemins de fer italiens, Lorenzo Necri, cin- 
quante-sept ans, l’un des e n trep re neurs les plus respectés dupays, a été 
arrêté, dimanche 15 septembre, et éooué à la prison de La Spezfa. Impli- 
qué dans une affaire de pots-de-vin, 0 est accusé de corruption, associa- 
tion de malfaiteurs, détournement de fonds pubfics, abus de fonction. 
Une enquête menée par une ceDule de spécialistes de la criminalité, 
constituée à Florence, aurait permis de recueillir de nomixeux éléments, 
notamment des écoutes tâépboniques, mettant en évidence le verse- 
ment de dessous-de-table dans des co n tr at s passés par ronreprise des 
Fenovie deBo State. Un financier, Rranœsco Rarini BaitagSa. et un indus- 
triel, Emo Danesi, qui auraient servi de collecteurs de fonds, ont été arrê- 
tés. Les fonds auraient tranrité par un complexe système de comptes 
bancaires fiés à des sociétés off-sbore. 

Cette ar rest a tion, comparable à celle Loïk Le Ftocb-Prigent en Rance, a 
suscité la stupéfaction en Italie. Sois la direction de Lorenzo Necri, les 
chemins de for italiens, transformés en société par actions, avaient 
commencé leur modernisation et leur redressement financier- Le pré- 
skient de la commission de l’agricufeure à la Chambre des députés, Alfon- 
so Rscoraro Scanlo (Verts), a r éclamé une séance spéciale du Iferiement - 
(AFP.} 


■ ACCIDENT : deux enfants sont umts et plusieurs ont été blessés 
dans Facrident d’un bus de ramassage scolaire survenu mardi 17 sep- 
tembre à Saint-Piene-du-Mont, entre damecy et Varzy (Nièvre). -(AFB) 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le mardi 17 septembre, à 10 h 15 (Paris) 
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« Vache folle » : 
un tiers de son < 


L'opération durera trente mois et coûtera 1,3 milliard de francs 


UE CONSEIL fédéral suisse a an- 
noncé lundi 16 septembre qu’il en- 
visageait Fabattage d’un tiers du 
cheptel bovin adulte de ce pays - 
soit 230 000 animaux - afin d'éra- 
diquer l’encéphalopathie spongi- 
forme bovine (ESB ou maladie de 
la « vache foDe »). Le Consefl fédé- 
ral vient de transmettre au Fade- 
ment un projet qui prévoit rabat- 
tage des vaches nées avant le 
1 » décembre 1990 (date d’introduc- 
tion des mesures interdisant rntül- 
sation de farines animales dans 
F alimentation du bétail) ainsi que 
l’abattage des animaux nés des 
vaches ï nfocMVf 5 par l’ESB. Les ani- 
maux seront abattus dans les 
trente prochains mois et les ca- 
davres seront retraités dans les 
fbuxneanx des ciment eries- Le coût 
de ce projet est estimé à près de 
13 milliards de francs. 

Le gouvernement helvétique ex- 
plique que cette mesure vise à éra- 
diquer totalement F ESB en Suisse, 
à minimiser les risques d’infection, 
à rétablir la confiance des consom- 
mateurs et à redresser le marché 
bovin. On a recensé dans ce pays 
223 cas de «vache folle* depuis 
1990. Les chiffr es les plus impor- 
tants avaient été ceux des années 
1994 (64 cas) et 1995 (68 cas). De- 
puis le début de Tannée, les auto- 


rités vétérinaires suisses chu enre- 
gistré 38 cas cTESB. L'Office fédéral 
vétérinaire à Berne a précisé- jeudi 
12 septembre que les trois derniers 
cas avaient été recensés en trois se- 
maines. 

Les autorités sanitaires sont 
d’autant plus inquiètes qu’elles 
<Uflgrir>gfffpif!nt as»* fréquemment 

des cas C12 sur 223). riiez des ani- 
maux nés après rinterdiction d’uti- 
liser des farines animales rians T ali- 
mentation des bovins. Le même 
phénomène est itFaülears observé ; 
en France. S’agit-fl de la censé- ■ 
quence de l’utilisation de farines 
animales prohibées ou, plus in- 
quiétant, de la démonstration de la 
transmission de ta maladie de la - 
vhche an veau? Personne, au- 
jourd'hui, ne semble en mesure de 
répondre à cette question essen- 
tielle. . . 


INCOMPRÉHENSION 

Cette annonce a vivement sur- 
pris les spécialistes vétérinaires 
français et européens qui ad- 
mettent ne pas tout co m prendre 
dé la situation épidémiologique de 
ce pays. La Suisse est en effet Ton 
des pays les plus tonché du 
continent (avec 223 cas recensés 
depuis 1990, soit, proportkrandle- 
ment, une pré valence près de cent 


fins supérieure à celle observée en 
Erance), alors même qu’efie avait 
mis en oeuvré très tôt une série de 
mesures préventives. - * 
«Les.responsables de la Confédé- 
ration ont rapidement pris urt en- 
semble de précautions importantes. 
Les importations d’animaux en pro- 
■ verumee de Grande-Bretagne n’ont ■ 
pos été très volumineuses, et, qffidet- 
îement, ü n’y a pas eu. d'importa- 
tions de farines de viande et d’os en 
provenance de Grande-Bretagne, a 
confié an Monde Tun des experts 
de rUnkm e u ropéenne: En outre, 
les responsables suisses ont jais des 
mesures pour éviter le recyclage de 
ragent infectieux dans leurs farines 
animales. Nous ne comprenons donc 
pas fenaisons de là prévalence éfeï 
vée cPESB dans le cheptel suisse-* 
Les /experts hésitent générale- 
ment entre deux hypothèses-: soit 
les responsables sanitaires suisse 
disposent d’informations confi- 
dentielles sur la dynamique pro- 
chaine de l’épidémie dans leur, 
pays, voire même sur la transmis- 
sion de la maladie bovine à 
l’homme ; soit l’abattage massif 
auquel se prépare ce pays ne- ré- 
pond qu’à des considérations 
économiques. La Confédération 
helvétique a prohibé en mais der- 
nier toute importation , d e boeuf 


britarmique alors même que l’ Alle- 
magne et F Autriche prenaient des 
mesure * similaire s à Fencontte du 
cheptel suisse. 

. annonce, survient au mo- 

ment où le gouvernement britan- 
nique, s' ap p uy ant sur certaines hy- 
pothèses scientifiques, entend 
obtenir de l’Union européenne 
qu'elle revienne sur ses engage- 
ments en matière d’abattage. Ce 
qui risque; de compliquer encore 


ropéen, de k crise de la «vache 
folle». . .. 


Jean-Yves Nau 

■ Cô - - 


■ MAYENNÉ Am nouveau cas 
cFESB (encéphalopathie spongi- 
forme bovine) vient d’être détecté 
dans le département de la 
Mayenne^ a annoncé lundi 46 sep- 
tembre le ministère de l'agri- 
culture, de 1a pêche et de l’alimen- 
tation. Selon les chiffres du 
ministère, il s’agit du 23 e cas enre- 
gistré en France depuis 1990 et du 
10 e depuis ledébut de Fannée. Le 
cheptel concerné est un cheptel 
laitier de 205 bottas. «Conformé- 
ment aux mesures en vigueur, fiflf- 
mmation du cheptel vient d’être ef- 
fectuée», ont précisé les services 
de EhiBgpe Vasseur. 


L’e 


Paris réclame aux Quinze une augmentation des aides aux éleveurs 


fac 


BRUXELLES 
(Union européenne) 
de notre correspondant 
Philippe Vasseur, le minis tre 
fiançais de l’agriculture, ne revien- 
dra pas bredouille de Bruxelles, 
même si, lundi 16 septembre, la 
première journée des débats entre 
les Quinze n’a pas fait clairement 
apparaître l’ampleur des efforts 
qnrâs étaient disposés à aafompHr 
pour aider les éleveurs à sortir du 
mar asme oh les a plongés la crise 
de la «vache folle ». 

fl semblait ainsi vraisemblable 
que le Conseil donnerait son feu 
vert au relèvement de 400 000 à 
700 000 tonnes du plafond des 
achats publics d’intervention pour 
Tannée 1996. La viande ainsi reti- 
rée d’un marché où l'offre excède 
sensiblement la demande (malgré 
une légère reprise récente de la 
consommation) est stockée, ce qui 
coûte cher au budget européen, 
mais permet d’enrayer la chute 
des cours. 

Ces achats d’intervention de- 
vraient porter en particulier sur les 
broutards, ces jeunes bovins de 
sept à dix mois, élevés surtout en 


France pour être exportés vers les 
ateliers d* engraissement italiens et 
espagnols, mais qui, depuis la: 
crise, ne trouvent plus preneurs: 
Le ministre français est en outre' 
intervenu pour demander à la 
Gommissioa de faire une propos- : 
tion pour une deuxième revalori- 
sation exceptionnelle de la prime 

h la v arlîg allaitan te an çnp ^ s deJa 

camp agne en coiifiL Dès âktes’au 
revenu, sous la forme de primes 
complémentaires, pour tm mon- 
tant total de 850 millions d’écus 


(6,5 milliards de francs), avaient 
déjà été débloquées en faveur des 
éleveurs de l’Union avanfc^été. 
Depuis le début -de- la crise, les éle- 
veurs sont en effet cuuir a k t s de 
vendre à p** T * p , mettant ^«nynnt 
en péril l’équilibre financier de 
leur eaploitation. 


SOUDARTTÉ PROFESSIONNELLE 

M. Vfrfs&fa 1 rèsV^ifrné én 


termes particulièrement fermes, 
soulignant la gravité des consé- 
quences politiques d’une éveil- 


la France reprend ses exportations en Iran 


PttiBppe Vasseur ministre dé P agriculture, a signé lundi 16 sep- 
tembre à Paris avec le minis tre iranien de Pessor de la teoonstmc- 
thro, Gfitiam Reza Forouzesb, un accord sdentlflque portant sur la 
coopération vétérinaire entre les deux pays et un-programme de for- 
mation. 

Cet accord va pennettre à la Rance de reprendre ses exportations 
de viande bovine vers la République Islamique, qui était jusqu'au 
début de la cxlse de la « vache folle » nn dient fidèle des âevesrs et 
négociants français de jetmes bovins. L’an dernier, la Francey avait 
exporté 20000 tonnes de viande bovfrte et, les meflteares années ce 
■ddttce était monté jusqu* à 50 000 tonnes. Selon Philippe Vasseur, les 
deux ministres se sont féBcités « des excellentes p erspotiv e s de coopé- 
ration». <r 


tueDe indécision du Crmsefi. Com- 
ment les diverses mesures qui 
pourraient être adoptées en fa- 
*. veur de F élevage (après que le Par- 
lement européen aura daigné don- 
ner stm avis. Indispensable à toute 
décision) seront-elles financées? 
Lundi, ia confusion restàit 
complète. . 

La.th.è^e.qffldel fe de laiSüauitf»- 
de- 
meure qu’en 1997 le budget euro- 
péen ne dispose pas des nraiges 
nécessaires pour foiré face à de 
nouveanx engagements et qu’il 
convient donc rie foire a p p el à la 
' solidarité professionnelle en ré- 
duisant les primes versées ànxr cé- 
réaliers ainsi qu’aux producteurs 
d’oléagineux. La plupart des Etats r 
membres, y conquis la Rance, se 
montrent nés- réticents à Tégard 
_ (Tune teflefarmnte. M-Vasseur s’y 
résignerait probablement, à 
cond ition : qu 'elle ait un caractère 
exceptionnel, limité à un an. Les 
Allemands, les Néerlandais et les 
Scandinaves y étaient résolument 
hostiles. 
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Un équarrisseur cesse le ramassage 
gratuit des cadavres d’animaux 


OUVERTURE 

DES PLACES EUROPÉENNES 

Gounxj Vtf.co% w.tn% 
160» 1W9 fin 95 

Pgis CAC 40 2086,19 +02S »11^4 

Londres FT100 _ _ i-5jg1 

Zurich = *16,11 

Mttan MIB 30 _ — +933 

Francfort Dsx 30 2626j66 *1.18 +I6J3 
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Suisse SBS — — -Z47 

Madrid Ibex 35 — _ *11X5 

AmsterdaTn CBS _ — 



. X • - , g#:- ■ 

ïeveez '■ - - . t- }?*•.’ 

•ti-r : - v,r' \ 

■M 

■T ~ . ; T \. / iÿ| 





LA SOCIÉTÉ Caîllatid, seconde 
entreprise française en matière 
d'équarrissage avec 25% tfu mar- 
ebé et présente dans quarante dé- 
partements français, a décidé, lun- 
di 16 septembre, de cesser Te 
ramassage gratuit des cadavres 
d’animaux dans dix départements, 
(Vendée, Deux-Sèvres, Calvados, 
Cher, Enre-et-Loire, Hante-Saflne, 
Pas-de-Calais, Ardennes, Somme, 
Aisne), en raison des pertes finan- 
cières qu'elle subit du fait dè la 
crise de la vache foUe. « Au- 
jourd’hui, ramasser une bête nous 
coûte en moyenne 150 francs. Nous 
. perdons 2 minions de francs par se-, 
marne, pour moitié pris en charge 
par l’Etat», a expliqué à T AFP 
Laurent Beaumont; directeur géné- 
ral de CaiBaud. Les équarrisseurs 
ajoutent au. coût de 150 francs par 
bête ramassée, le coût de locatioas 
des. entrepôts pour stocker la for 
rineà haut risque qtf3 faut main- 
tenant détruire. 

Le ramassage dans les fermes 
des cadavres cFarrimaux est un ser- 
vice gratuit pour lequel tes sociétés 
d’équarrissage se rémunéraient 
jusqu’à la aise de la vache foUe par 
tes bénéfices qu'elles tiraient de là- 
valorisation de ces carcasses, dont 
elles récupéraient le cuir, et 
qu’elles transformaient œ graisses 
et en fonces animales. Cette pia- 
tique tour est désormais interdite. 


Normatemeut, FEtat et les col- 
lectivftés locales doivent prendre 
ensemble ea charge provisoire- 
ment les frais d’équarissage depuis 
le mois de juflteL Certaines collec- 
tivités locates ne voulant pas piaya; 
les équarrisseurs ont cessé de ra- 
masser les cadavres grat u itement . 

Dans un communiqué publié 
hnùfl, rumem amicale des maires 
de Vendée^ réaffirme «Te. refus des 
communes de financer les frais 
d'équarrissage».' L'association des 
. roafrgajnvfte les communes à saisir 
k D^pirectiMi des services vé- 
tfrir^ês) pour que le préfet inter- 
vfaane. . . . . 

;»La question de la salubrité pa- 
cifique risque très rite de se poser 
-dans les départements où le ra- 
massage de carcasses n’est {fiis .ef- 
fectué. Mais dans la pratique, deux 
solutions vont se présenter i soit 
T agriculteur accepte de payer et 1e 
cadavre est enlevé, soit Q refuse et 
demande aux pouvoirs puMcs de 
réqtiisionner l'équarrisseur, mais 
celui-ci devra alors fifre indemnisé. 
Cest ce qui semble, dans k pra- 
tique, devoir se passer. 

Une nouvelle loi devrait être 
adoptée avant la fin de Fannée et 
réqnaxrisage poumfit être financé 
par la taxe sanfiafrCr indique-t-on 
aumimstèredeFagriculture.' ' 
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Snisse va abattre 
pie! bovin adulte 
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Se former 
tout au long 
de sa vie 
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par Jean-François Raux 
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L'infiltration 
et le prosélytisme 
sont rares. 

En revandie, 
les salariés en position 
vulnérable peuvent 
être endoctrinés 


face 

aux sectes 


.VOQÇER fc rfite des sectes 
n'est pas chose aisée. Que ce soit 
dans ou bois de fen tr epose. Lesin- 
ffice s son t souvent pins fiâtes que la 
suspicion dont leur activité s’entoure. 
Rares sont les preuves indiscutables, 
et les témoignages dignes de Coi 
-c'est le cas de le dire -, soit fia®* 
cruellement défout; soft sont soumis 
à de tefles courtes d'usage qifSs 
ne «Otf guère nta^gfet Entre Fann - 
nymat et la rétractation apeurée, fl 
nty a guère de place pour Faccnsa- 
ticc argumenter ou sans équivcxpie. 
Sous la menace des procès, les inter- 
rogations les plus légitimes se trans- 

fpriTvyrt- pn pagnpg mâmatior y. 

Pair ccmpBquerfe tout, la défnri- 
tïan du phénomène pose efle-même 
problème, notamment en Rance. La 
notion de secte est totalement in- 
connue du droit fianças, ainsi que 


Font constaté de nombreuses vic- 
times ou parères de victimes. Hle se 
trouve d* autant plus délicate à dé- 
montrer; y compris pour des per- 
sonnes sous influence, que la Répu- 
blique laïque se fait un devoir de 
respecter toutes les croyances, 
qtfeSe g ara n ts, le fibre exacte des 
cultes et qu'elle considère que les 
pratiques refifpenses relèvent de la 
sphère privée des perso nn es- Four 
éclairant qrffl soit par aifieure sur la 
progressai des sectes dqxris ks pré- 
cédente t rav aux de la caun ni s s kHi 
présidée par Robert 'Vfvkn eu 1982, 
le rapport parlementaire rends en 
janvier 1996 soulignait bien cet obs- 
tacle. ) eau-Pierre Brard, député et 
maire dé Montreur], qui eu fut le 
vice-président, explique, non sans 
raison, quü serait temps de consti- 
tær un caps de magistral spériafi- 


sés, comnefl en existe poiff le terro- 
risme, sauf à prendre sac parti d'une 
justire mal à Faire rt impuissante. 

Ce qui est dé^ dfflcat dans la so- 
ciété civile Pest encore davantage 
dans le mcnde de Fentreprise, quiif a 
pas feà Fobjet d'investigations ap- 
jxofimrfies de la part des padanen- 
taires, à qudques exceptions près. En 
dehors dn Qtxperoent, qui a som- 
bié dans la fofllfte, davantage à cause 
de ses pratiques commenâaies et de 
sa douteuse réputation qu’en raison 
dé faits ou de Sens totalement avé- 
rés, les cas manifestes de coBuskm 
restent improbables ou peuvent être 
écartés, pour la plupart, au bénéfice 
du doute- Quand bien même, fl 
convient de se méfier cTune propen- 
sion fantasmatique consistant à gros- 
sir 1 nne emprise qui 


SU fallait se rassurer, il conviendrait 
de prendre en compte la gêne des 
employeur et des dirigeants cfgitre- 
prise qui, dès qu'ils ont le mcrndre 
soupçon, s’efforcent de couper les 
pacte avec ceux de leurs partenaires 
qui leur paraissent touchés, à tort ou 
à raison. 

PRÉCAUTIONS NÉCESSAIRES 

Mais si ces précautions suffisent 
certainement pour affirmer que le 
prosélytisme De sévit pas dans fes en- 
treprises, ou, encore, moins, que 
ceües-d sont détournées de leur ob- 
jet et phagocytées par les sectes, fl 
reste que des dangos existera, qui ne 
sont pas forcément mineurs, Vas: des 
interventions qui sort périphériques 
à F activité même, des sociétés qui 
entretiennent des liens avec des 
sectes peuvent entrer en contact 


avec des salariés ou des postulants à 
un emploi rinnné Ota peut se pro- 
duire darre deux des situations où les 
personnes peuvent être amenées à 
laisser voir leur trouble ou leur état 
de faiblesse, la famation, ffune part, 
et le iecrutemOTt, d'autre part. Et, de 
fait, r>nrah»y des « m ry ie s réperto- 
riés de liaisons dangereuses pro- 


▼ Une doctrine ésotérique 
américrimifongine 

de nombreux mouvements 
sectaires - 

• ' par Marie-Béatrice Baudet 

V Le recrutement comme 
■ moyen d'approche 

par Clarisse Fabre 

V Une notion inconnue 
du droit français 

par Philippe Baverd . 

▼ Conscients des dangers; 
les DRH adoptent 

• une attitude prudente 
par Laetitia Van Eeckhout 

W Les chômeurs, cible fragfle 
par Martine Larondte 

VLa formation, terrain - 
d'élection des sectes pour 
pénétrer les entreprises 
parMarie-CtaudeBetbeder 

Ure pages D, (U et IV 


viennent de ces secteurs- Vulné- 
rables, de futurs adeptes sont ainsi 
approchés et, puisqu’ils doivent se 
confier, deviennent des proies faciles. 
Entre « former » et « conditionner », 


la différence est parfois ténue pour 
qui veut embrigada; surtout à Ton 
se gaule de s'immiscer dans la vie 


Cela étant les entreprises peuvent 
involontairement co u rir des risques. 
Notamment, comme 0 est possible 
de le c onst a t e ! - , quand utifisent 
des tests de persoooaBté qui ont été 
nris au point par TE^se de srienfoto- 
gje. fl leur arrive ausa, au travers des 
techniques de management; de se 
prêter à des rapprochements contes- 
tables, par exemple avec les doc- 
trines «new âge» qui fleurissent 
dans certains cabinets de conseil 

Aussi fâcheuse soit-elle, la coïnri- 
dence ne dot alors pas tout au seul 
hasard. Poussées à la compétitivité 
par les contraintes économiques, les 
entreprises développent parfois 
(refles-mêmes un discours de moti- 
vation qui n’est pas toujours sans ex- 
cès certaines vont jusqu’à faire ap- 
pel à Padbésxw sans retenue de leur 
personnel et rédament, tout à la fiés, 
identification à l’entreprise et dé- 
vouement total ftjurun peu, on cfira 
que celles qui atteignent les limites 
du conditionnement ne sont pas 
flpjgnfes du compor tement sectaire 
ou des Eglises fanatisées. 

Dès lors, II ne faut pas s'étonner 
que les sectes rôdent et proposent 
leurs services, intéressés, puisqu'elles 
agissent sur les mêmes ressorts de la 
mise sous influence. Raefflemeat, fl 
fout fcâ comprendre que des entre- 
prises qui recherchent de semblables 
altitudes passent se bisser séduire 
par de tefles propositions. Sans né- 
cessairement percevoir dans quels 


ner à leur caps défendant. 


Alain Lebaube 
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Une doctrine ésotérique américaine à Porigine 
de nombreux mouvements sectaires 

Le New Age a directement influencé des cabinets de conseil en management 
ce qui pose la question du prosélytisme auprès du personnel 


Le recrutement comme 



moyen 

Certaines entreprises utilisent les tests 
de l'Eglise de scientologie 


D ANS les milieux 
américains bran- 
chés U fut de bon 
ton, au début des 
années 80, de s’intéresser à la 
pensée dite du New Age conte- 
nue en filigrane dans des écrits 
ésotériques du début du siècle. 
Comme l’explique dans son livre 
La Mécanique des sectes (« Do- 
cuments » Payot, avril 1987) 
Jean-Marie Abgrall, psychiatre, 
* fe Nouvel Age correspond à une 
vision astrologique de l’évolution 
planétaire. // est censé coïncider 
avec une ère qui débute lorsque 
le lever du soleil à l’équinoxe de 
printemps passe du signe zodia- 
cal des Poissons à celui du Ver- 
seau ». Selon ses chantres, fl re- 
présente «la seule chance de 
salut pour l’empire des ténèbres 
nucléaires » et repose sur «un 
nouveau paradigme dont les 
composantes sont identifiées: 
écologie, technologies douces, 
science holistique, psychologies 
transpersonnelles, mode de vie 
communautaire, pratiques alter- 
natives, recherche spirituelle ». 

On pourrait imaginer être 
bien loin dn monde de l’entre- 
prise. Il suffit pour se 
convaincre du contraire de 
feuilleter les nombreuses pla- 
quettes de cabinets de conseil 
en management pour réaliser 
P influence du New Age dans les 
milieux professionnels. Sans ou- 
blier les voyages organisés pour 
cadres supérieurs français à 
destination de la Californie, 
terre d’élection de la doctrine. 
La vigueur du courant New Agé, 
comme l'indique le rapport de 
l’Assemblée nationale sur «/es 
sectes en France » est à l’origine 
de « l'augmentation du nombre 
des mouvements sectaires» 
même si ces derniers ne ras- 
semblent qu’un faible nombre 
d'adeptes. 

Tous B’ontpas été- répertoriés - 
officiellement-eeinnre^sectt»,- 


STRATEGIES 

DU 

MANAGEMENT 


mais le vocabulaire ne trompe 
pas. Ainsi, dans un dossier en- 
voyé en prospection à des chefs 
d’entreprise, ce responsable 
d’un organisme parisien qui dis- 
pose d’un numéro d’enregistre- 
ment au titre de la formation 
continue fait état de sa convic- 
tion profonde: « L'homme a des 
ressources presque . infinies lors- 
qu’il accède à son néo-cortex, le 
cerveau intelligent. Et simultané- 
ment, son stress s’apaise. » Ou 
est loin bien sûr d'une organisa- 


nagement écrits par La Fayette 
Ron Hubbard, fondateur du 
mouvement et qui, pour re- 
prendre un terme scîentolo- 
gique, «disséminent» la bonne 
parole. 

COURBE ASCENDANTE 
«Bien manager, raconte cet 
ancien membre, c’est d’abord 
faire toujours mieux que la veille. 
Nous devons suivre nos perfor- 
mances en réalisant des gra- 
phiques de résultats qui, bien évî- 


Morceaux choisis 

Quelques-uns des préceptes de P Eglise de scientologie concer- 
nant l’entreprise sont consignés dans un livre de L. Ron Hub- 
bard, intitulé Les Problèmes du travail. Les promesses (« Le secret 
de l’efficacité », « L’homme qui réussit », etc.) et F ésotérisme 
(« L’affinité, la réalité et la communication », etc.) se partagent 
le sommaire avec le même sérieux que celui utilisé par la secte 
pour donner dans son magazine Celebrity Pétymologie de son 
nom : « "Scientologie" dn latin scio (connaître) et du latin (sic !) lo- 
gos (études). » Exemple de morceau choisi : « Lorsqu’un chef d'en- 
treprise constate qu’autour de lui tout marche comme sur des rou- 
lettes , il risque de susciter des difficultés, ne serait-ce que pour 
avoir quelque chose à faire, à moins qu’il soit vraiment en très 
bonne condition mentale. Ainsi, la direction de l’entreprise se met- 
elle à prétendre, souvent sans aucun fondement, que la main- 
d’œuvre lui est hostile » (pages 72, 73). 


tion aussi complexe que l’Eglise 
de scientologie, qui étend ses 
ramifications au sein des entre- 
prises. «Ce/a dit, explique cet 
expert, nous retrouvons les 
mêmes techniques et un discours 
similaire. A savoir que les diffi- 
cultés essentielles rencontrées 
dans une vie professionnelle, 
comme dans la vie en général, 
sont d’ordre mental et que la 
secte X ou Y se charge de restau- 
rer l’homme dans sa toute-puis- 
sance, flattant ainsi mégalomanie 
et narcissisme : plus est en toi. in- 
finiment » 

L’Eglise de scientologie ne se 
- prive daBc pao-det-venfre è «es 
symp athisants dés Hvres de ma- 


demment, doivent présenter une 
courbe ascendante. » L’opti- 
misme est de rigueur, ains i que 
«le respect de l’autorité». Quel- 
qu'un qui arrive à l’heure et qui 
ne contredit jamais son chef est 
bien vu. Quant aux relations 
avec les autres sur le lieu de tra- 
vail « toujours bien les regarder 
droit dans les yeux tout en affi- 
chant son bien-être ». L'Eglise de 
scientologie propose des stages 
de formation à l’instar de « Ap- 
prendre à s’organiser: savoir 
établir et organiser son activité 
en vue d’une meilleure produc- 
tion ». 

Jusqu'à la fin des années 80, 
les prosélytes de l’Eglise de 


scientologie en entreprise affi- 
chaient les sources de leurs ins- 
pirations, c’est-à-dire La Fayette 
Ron Hubbard. Aujourd’hui, ils 
se montrent beaucoup plus dis- 
crets. Dans une enquête publiée 
en avril dernier. Entreprise & 
Carrières retraçait le parcours 
de Guy Bergeaud (voir nos ar- 
ticles). qui confirme son appar- 
tenance à l’Eglise de scientolo- 
gie tout en démentant un 
certain prosélytisme. Ce consul- 
tant, aujourd’hui l’un des res- 
ponsables de Business Dynanric, 
cabinet de formation spécialisé 
entre autres « dans les jeux d’en- 
treprise», intervient, ou est in- 
tervenu, dans beaucoup de 
groupes : EDF-GDF, des 
banques, des compagnies aé- 
riennes, etc. fl réalise sa carrière 
dans I’automobfle, un secteur 
qui, comme l'informatique « est, 
selon un ancien membre, un ter- 
rain privilégié de l’Eglise de 
scientologie». Guy Bergeaud a 
occupé ainsi des fonctions 
commerciales importantes chez 
VAG France, puis chez Renault 
et Rover France^ fout en don- 
nant des conférences au Cele- 
brity Center, siège parisien de 
son mouvement, sur des thèmes 
liés au management. « Dés que 
nous avons appris son apparte- 
nance à l’Eglise de scientologie , 
explique l’un de ses clients, nous 
avons préféré mettre un terme à 
nos relations. Mais il est clair 
que, techniquement, dans les 
stages où nous l’avons vu inter- 
venir, nous n’avons rien perçu de 
ses convictions de scientologue. » 
Pour autant, comment ne pas 
s’inquiéter de la- question du 
prosélytisme auprès de cadres 
désorientés alors que, comme 
l’affirme cet autre ancien 
membre, «c’est la première 
chose que l'on vous demande de 
faire »? 

Marie-Béatrice Baudet 


E RIC a mis un moment à 
se remettre de sa mésa- 
venture. Souhaitant 
évohier profcsionnefle- 
rnent, il répond à une annon ce pâ- 
me dan* un grand quotidien fran- 
çais en mars 1995. La Sogep, fifiale 
de La Redoute, située à Boissy- 
Saint-Légex; cherche un contrôleur 
de flRsrton et finances. Eric obtient 
un rendez-vous avec deux per- 
sonnes, dont le directeur des "af- 
faires sociales, Serge Bonnet. Au 
tienne de Fentretien, on lui demande 
eit* iCTi pffr im questionnaire et de Je 
renvoya- dans les trois joins. Le can- 
didat répond au test, très long, et 
parfo is déroutant: «Méditez-vous 
fréquemment sur la mort, ki maladie, 

la douleur et le chagrin ?» Ou en- 
core: « Etes-vous partisan de la dis- 
crimination raciale et des distinctions 
de classes?» le test provient eu fiât 
d’un cabinet spécialisé et porte 4a 
mention Copyright Lafayêtte Ron 
Hubbard, du nom du fondateur de 
PEgfisedesdentok)gie- 
Convoqué à un second entretien, 
Eric apprend quelques jours plus 
t-arri qu'a n’est pas retenu, fl obtient 
les résultats du test et découvre, 
cat as trophé, toute une liste de com- 
mentaires négatifs sur son caractère 
et son comportement. «Nous n’uti- 
lisons plus ce test depuis qufrneen- 
quête parue dans Entreprises et Car- 
rières nous a dévoilé lès tiens entre ce 
cabinet et YEgfise de stientbtogie Xàa 
30 avril au 13 mai 1996) explique le 
directeur des affaires sociales deJa 
Sogep. De plus, comme le test est as- 
sez cher, environ 2 000 francs f unite, 
son emploi était limité àun certain ni- 
veau de postes et seulement aux 
quatre candidats sélectionnés pour 
un deuxième entretien.» Mais fl 
ajoute que sur un plan profession- 
nel ce test est très efficace et piécis. 

OFFRE D'EMPLOI PRÉTEXTE 

Parfois, l’offre d’emploi est un 
prétexte et ne vise qu'à approcher 
des adeptes potentiels. "Mie estf ex- 
périence de Franck G., vingt-huit 
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R ENDU public le 10 janvier 1996, le 
rapport de la commission d’enquête 
pariemsitarre sur les sectes souligne 
la complexité qu’Q y a à définir le 
phénomène: «La nation de secte est totalement 
inconnue du drœtfrançais. » Cette absence de dé- 
finition Juricfique découle de la conception fran- 
çaise de la laïcité, telle qu’elle est formulée dans 
l’article 10 de la Déclaration des droits de 
Phomme: «Nui ne doit être inquiété pour ses opi- 
nions, même religieuses, pourvu que leur manifesta- 
tion ne trouble pas Fordre public institué par la 
loi » République laïque, la Rance, précise Par- 
tiel de la Constitution du 4 octobre 1958, «res- 
pecte toutes les croyances ». Enfin, la loi du 9 dé- 
cembre 1905 relative à la séparation des Eglises et 
de l’Etat prévoit que « la République assure la li- 
berté de conscience et garantit le iïbrc exercice des 
cultes». 

Ainsi posé, le principe de neutralité de PEtat 
implique que «le fait religieux relève de la seule 
qshère privée des citoyens », note le rapport. Le 
droit positif n’étabfit donc aucune distinction, ni 
discrimination, entre les cultes. D’où « rimpossibï- 
tité juridique de définir les James sociales que peut 
revêtir l'exercice d'une croyance religieuse ; a fortio- 
ri de distinguer une Eglise d'une secte », conclut le 
rapport Guyard, du nom du rapporteur de la 
commission à r Assemblée nationale (Les sectes en 


France. Rapport 2468. Les documents d’mfbrma- 
tion). Impossible à définir juridiquement, la no- 
tion de secte n’en recouvre pas moins une iéafifeé 
bien tangible qui concerne toutes les catégories 
soctoprofessicnneiles et tous les âges. Se confor- 
mant aux critères utilisés par les renseignements 
généraux, la commission d’enquête a finalement 
retenu les mêmes « indices de comportement sec- 
taire», définis comme autant de dangers que les 
sectes font courir à Rmfividu ou à la société. 

Au premier rang des risqués encourus par les 
membres des sectes, figure la d és tab il isation 
mentale qui vise notamment àxéduire tout esprit 
critique. EDe s’exerce au travers des tests de per- 
sonnalité mais aussi d'autres procédés (actes ou 
prières rép é titifs. Jeûne, hypnose—). 

Les exigences financières exorbitantes consti- 
tuent un deuxième critère. L’une des sectes les 
plus en vue facturerait certains cours à plus de 
70 000 francs, signale le rapport GoyarcL La rup- 
ture des adeptes avec leur environnement cf ori- 
gine est aussi un indice qm ne trompe pas; qu*2 
s'agisse de sectes vivant ou non en communauté. 

De même, 82 sectes seraient coupables de 
« pratiques portant atteinte d f intégrité physique 
des individus » : séquestrations, mauvais traite- 
ments, coups et blessures, exercice inégal de la 
médeci ne , agressions sexuelles— Enfin, 28 mou- 
vements pratiqueraient f embrigadement des en- 


fants. Les sectes représentent aussi, à plus cPun 
titre, nn réel danger pour la société. Première- 
ment, 46 d’entre eDes véhiculeraient un « discours 
antisocial». D’après le ministère de Fmtériear, 
26 sectes provoqueraient des trembles de Fondre 
public. Certaines, une cinquantaine d’après les 
RG, n'héstentpasà « détourner les tircuits écono- 
miques », recourant par exemple au travail dan- 
destin ou pratiquant d'autres formes de fraude. 
Enfin, le rapport évoque «les infiltrations ou tenta- 
tives cFUfihration auxquelles se livreraient les sectes 
au sem des pouvoirs pubBcs». 

Face à des dangers aussi divers, le rapport 
Guyard se prononce contre l'adoption d’une lé- 
gislation spéciale anti-sectes mais préconise Pap- 
pikation systématique « rigoureuse du dispositif 
juridique existant, tant en matière pénale que fi- 
nancière ou fiscale. Seul écueü, aux yeux de Jean- 
Pierre Brard, vice-président de la commissiôn 
d’enquête et membre de Fobsavatoire intermi- 
nistériel des sectes (créé au printemps par le gou- 
vernement) : « Us magistTub ne connaissent pas le 
phénomène sectaire. » Par soud d'efficacité, 1e dé- 
puté-maïre de Montreuil (Seine-Samt-Dems) ré- 
dame donc la mise en place d’un groupe de ma- 
gistrats spécialisés sur la question des sectes, 
«conune c'est déjà te cas pour le terrorisme». 

; Philippe Bavard 


ans, demandeur tfeinpkn, qui passe 
nn? ann once sur M mitél en dé- 
ce mbre- 1995. Ancien peintre en bâ- 
timent et handicapé de Fépaule 
suite à un accident du trava il, fl 
rhwhe un poste a fl mïr dstiatif non 
qualifié. Hors semâmes plus tard, fl 
reprit une réponse par tfléphone, 
im rifmfln dbespit;à21b age& -«lft7 
organisme qui aide des gens» sou- 
haite le rencontrer; es timant qnü a 
le profîL fl apprend ensuite qu’il 

s’agit de travafller pour un étab&se- 

ment de PEgUse de scientologie. 
L’enürerien se déroule deux jours 
phis tard. « On m’a confirmé que ma. 
ca ndidat ure était intéressante, mais 
que je devais au préalable répondre d 
un test écrit Chaque fiés que je de- 
mandais des précisions sur le poste, 
mon interlocuteur changeait de 
conversation», rapporte Fra n ck, fl 
remplît le questionnaire dont on hn 
transmet très rapidement les résul- 
tats . «7 bus mer traits de caractère 
étaient soit trop faibles, soit excessifs 
par. rapport aux normes maison. On 
laisse entendre que je ne pourrai ja- 
mats rien frère de ma vie», poursuïfc- 
fl, à moins de suivie les cours de 
PEgfise de scientologie, bien sûr. A 
plusieurs reprises, son interlocuteur 
lui explique qu'on peut le soignes; 
que tout s’arrange. Il t e nte de hn 
vendre quelques ouvrages de Ron 
Hubbard. En vain, ftanck feint d'ac- 
cepter derevenir pour visionner ua 
fihn sur FEgüse de scientologie, mais 
de poste, fi n’est plus question. 

Ces deux exemples illustrent bwi 
le processus décrit par la commis- 
sion d’enquête parlementaire air les 
sectes: les tests de scientologie 
visent avant, tout à souligner les dé- 
frnts <Fun individu pomfe déstabili- 
ser Oi; fl lârt savoir que ce genre de 
test se répand dans le mffieu des af- 
faires. A La Défense, au pied des 
- tours, ils sont distribués comme des 
tracts,. 

La situation est pins complexe en- 
axe lorsqu’une personne est recru- 
tée, dans que e n t repris e dirigée par 
itd 'sdêmolrig)ue.^ans etgeas, 9 est 
djflyilf d’affirmer que rembauche 
vise systématiquement à recruter 
des adeptes potentiels. La guestion 
est plutôt de savoir sH existe dans 
râàreprise des signes de prosély- 
tisme apparent. Socs le couvert de 
l’anonymat, un ancien employé 
d’un cabinet de conseil en informa- 
tique et ex-membre dePFgtise de 
scientologie donne son point de 
vue. « L’essentiel despostes dés et du 
management sont détenus par des 
scientologues. Le PDG travaillait à 
plein temps pour la scientologie avant 
de se lancer dans les affinres. Et la 
plupart des cadres orttété des sciento- 
logues servants. Mais U n’existe pas de 
preuves de tiens fmanders entre le ca- 
binet et la scientologie», explique 
Pantién employé. 

«Ny sont pas recrutes que des 
candidats déjà adeptes », explique 
on témoin. Mafs fl ajoute que les 
formateurs, aussitôt embauchés, 
suivent une pédagogie inspirée des 
concepts de scientologie. «Au dé- 
part, quand Yentreprise embauchait, 
mjbrtpourcentnge d’employés deve- 
naient adeptes^maisce phénomène a 
fortement diminué au fil du temps. » 
Fanai tes sâlariés noo adeptes, cer- 
tains sont partis, d’antres ferment 
les yeux, ou restent par peur du chô- 
mage. 

. Clarisse JFàbre 
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U NE liste noire d’otga- 
msmes de conseil et de 
formation circule au- 
jounfhui parmi les di- 
recteurs des ressources humaines 
(DRH). Néanmoins, ceux-ci se 
montrait plutôt circonspects sur les 
Estes d’înfBtration de danc f en- 

treprise. Certains disent franchement 
ne s’être jamais préoccupés de cette 
questiondèstasquetebcmfondion- 
nement de Peatréprise est respecte, 
P adhésion à une secte relevant de la 
vie privéedes salariés. «Tantqueksa- 
farié ne Juh pas de prosélytisme, ce ne 
peut être un motfi de ficercament Le 
fait reüffeux relève des seuls individus. 
Nousn'avcmspaskcboàcknousânmis- 
cer dans la vie privée des personnes», 
avance Tanguy du Chéné, directeur 
adjoint des ressources humaines du 
groape Banque populaire. 

jean-MkM Naûdon, directeur des 
cadres a du développement social du 


groupe C3C, s'est vu, au cours de sa 
carrière, amené à Ecender un salarié 
qui cherchait à vendre à sescoflègues 
Ips érrits r ftmn qtyte. Ce Krynrigmnrrt 

n’a pas posé de problème, Piulére ssé 
n’ayant pas cherché à nier les faits. 
Mais Jean-ïÆdielNaudenrapeSe que. 
pour éviter toute controverse, rien 
rf empêche Faitieprise d’inscrire dans 
sot règlement intérieur rfauenfiction 
de copduhe onwcr tgagnt; y » y*"*, 
une propagande politique ou reli- 
gieuse. « Toute dâcrimimtkm concer- 
nant Pâge, le sexe, la religion dessakmés 
est mterdke. Rédproquanenî, toute pro- 
pagande sur le lieu de travail doit 
Fêtre », soufigne-t-iL 
Les DRH se montrent davantage 
anbmrassés quant à F attitude à adop- 
ter vis-à-rô des prestataires de ser- 
vices pouvant avoi un Ben avec une 
secte. «On est un peu démuni quand 
cela arrive, témoigne Christian San- 
cfaez, DRHdn groupe ŒPCommnni- 


catinn.qmaété alerté par le directeur 
commercial d’une filiale des dé- 
marches <f approche d’un agamane 
de formation uavagait pour son en- 
treprise. Nous avons rompu le contrat 
apfe vérification auprès dtoœ associa- 
tion de défense contre les sectes. Mais 
c’est toujours tris difficile car nous 
n’avons Jamais que des présomptions. 
Les Estes établies par les différents rap- 
ports réaBséssurlesipetson t t r isco' üro - 
îatees.Nausn'avtonsjimitesettdejirp- 
blême avec eux. » Christian Sanchez a 
d’aiB&irsnégcx^lajuptnreda contra 

RSQUES FOURL'amCRSE 

Rien, souvent, ne laisse transpa- 
natretmevotaa të eg p BcflècfendûQfr 
nemeatt. Tajjgny.dn Cbéné, qui a ha 
aus^âéconfio^àcetypecfcxgaril-- 
sation, avoue tfaw&passoapçamÆte 
cfi rwtpnr rin rahîhff dt» f r u ma t i rm an- - 


quel 3 a fait appel pour un séminaire 

dec«ilM<Krigramt<!.C^^^|j girt-iin 
dosserdans Erüreprises et ar rié re s sur 
les Sens entre les organismes de fiav 
maternel les sectes qu'il a appris que 
œlura était scientologue, infcsmation 
qui Pa conduit à né pas renouveler la 
collaboration avec cet or ganisme 
« Cette personnerrf est apparue,se sou- 
vie&t-ü, comme im jeune cadre éinves- 
tissrmtàjbnd dans son travaiL U ne fiât 
aucune prosélytisme, n'utüise aucune 

référence suspecte dam ses sém i na ire s. 
Il se défrnd cf ailleurs de tout tien finan- 
cier et pédagogique avec l’Église de 
sdertotogie.» 

S de tels ImnÉdfficteiébÜn; 
les responsables d’entreprise pré- 
fèrent, en effet, rester prudents. «A 
traversim organisme deformation, les 
sectes peuvent non seutemmtdévetop- 
per une activité rémunératrice mais ’ 
custi repérer des personnes fragilisées et 
se constituer des réseaux, explique 


Christian Sandtez. B y a pour l’aitre- 
prixdesrisqmtfespiamageindustriei, 
de fiâtes <fd formations. Quart aux sa - 
bniés, mêmed nous vFavonspasà nous 
mêler de leur vie personnéBe^ ü est de 
notre devoir de ne pas tes exposer à de 
téBesnwnipukrtkms. » 

Rfcn, fl est vrai, n’empêche un pres- 
tataire de services de rep rendre 
conta ct, à titre privé, avec une per- 
sonne rencontrée dans un earin» pra- 

fessonnd. Rît prudaiœ, Tanguy du 
. Chéné ne donne d’aiBeuts Jamais la 
Este des stagiaires àuncahtoetexté- 
ociirrt s’affadie àfeiretiavafflerenré- - 
seaux ses prestataires. «Nais faisons 
toujours en sorte qifEssecrvisentsurtks 
< 9éatim siNous<aons ainsi des retours, 
déformations de la part des p/us an- 
ciens. TiavteBar&en^tterteavtadesor- 
gtmismes connus, nais n’avons jamais 
beaucoup de surprises.» 

■ Laetitia VcmEeckhout 
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• Un programme bilingue intensif sur 9 mois, 
allié à la tradition culturelle de Sciences Po. 

Un corps professoral de notoriété internationale. 

• Un diplôme accrédité AMBA. 

Information le JautS 26 septembre 1996 i 1Bti30 dans nos locaux 

Contact: Secrétariat du Pr. Jean-Jacques Rosa 


Compatible avec ane activité professionnelle à temps 
plein, ce dipttme de standaid international s’adresse 2 de 
jeunes cadres et (Erigeants ayant S 2 10 ans d’expérience. 
Il comprend 550 heures tT enseignement réparties sur 
18 mois : I cours par semaine. 1 atelier par mas et 
5 séminaires d’une semaine en Fiance et h l'étranger. 
Sélection en cours 

Hélène Penain - Tél. : 49 23 22 70 
E mai! : gtrageoo@escp.ccTp.fr 

Groupe Ecole Supérieure de Commerce de Paris 
MBA - 79 aven ue de la République 75011 Paris 
Serveur WEB : HTTP//wwwÆSCpJanp. £r 
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Les chômeurs, cible fragile 

Comment un groupe de chercheurs d'emploi a constitué bien malgré lui 
un vivier de clients potentiels 

‘ ^K1LaN% .djt^eti- moisMl’bnJa^ réaliser ùn succès. Sur huit participants, six re- 

reüx eVentraînant, CV, mëttré en valeur ses compé- trouvent un emploi avant la fin de 
kT^S l’homme, appek>ns-be ténees, décrocher un entretien— la formation et les deux autres 
WmdÊr Ludovic, qui se pré- Rien que de bien classique. dans les trois mois qui suivent Les 
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LTNSnTUT DES MANAGERS DU DÉVELOPPEMENT LOCAL A DÉJÀ FORMÉ ISO 
CADRES AVEC LAPPUI DE SES ACTIONNAIRES (CRÉDIT AGRICOLE, CDC, CLF, 
CENCEP, DANONE, DÉVELOPPEMENT & EMPLOI, B3F, BJ= t RHÔNE POULBC, 
SAINT GOBAIN DÉVELOPPEMENT, SCET, TBi CONSEOO ET UNE ÉQUIPE 
PâlAGOGIQUE SPÉCIALISÉE. 


IMDL 


: ■"Jà-, ..gîClANX .Cljtÿëü- 
reux et entraînant, 
rhonnne, qtpdons-le 
mamr Ludovic, qm se pré- 
sente en avril 1995 à Faccuefi du 
Relais Jeàn-XXIU inspire la 
confiance. Cadre dirigeant dans 
une multinationale se recomman- 
dant d'une institution catholique, 3 
propose de créeT un groupe de re- 
cherche d’emploi à la Défense. Ré- 
cemment dans le quartier 

d’afâtixes, 3 est venu solliciter la 
collaboration du Relais Jean-XXQL 
Ce centre local, rattaché à l'évêché 
de Nanterre, réunit des chrétiens 
qui souhaitent faire le lien entre 
leur vie professionnelle et leur fbL 
Motivé et Convaincant, Ludovic 
est adressé à Philippe dont B em- 
porte facilement l’adhésion. Ce 
dernier anime déjà un groupe de 
chômeurs qui se retrouvent là pour 
s'épauler et partager ce qu’ils 
vivent. Les deux hommes lancent 
très vite FEPED ( Ensemble pour 
T emploi de la Défense ), qui pro- 
pose des cycles gratuits de trois 


mois ôü1 r <m approbd à réaKsër un 
CV, mëttré en vaieur ses compé- 
tences, décrocher un entretien— 
Rien que de bien classique. 

AUTORITARISME GÊNANT 

Le premier cycle, d’avril à juillet 
1995, démarre dans le logement de 
Ludovic qui anime une session de 
formation hebdomadaire à Taison 
de 2 h 30. Le reste du temps, les 
participants se prennent en charge 
eux-mêmes et suivent un pro- 
gramme de travail par deux, «en 
binôme ». Chacun est suivi par un 
«ccoacb », c’est-à-dire un ac- 
compagnateur qui, lui, a un emploi 
mais accepte de consacrer tm peu 
de son temps à un participant tout 
au long du cycle. Cette méthode 
permet d’avoir un doublé contrôle 
sur chacun des stagiaires. Mais, 
pour l’heure, PhDippeiie doute pas 
de Ludovic, même s’Q est surpris de 
son implication : sa porte reste ou- 
verte 24 heures sur 24 et 3 prend à 
sa charge de nombreux frais. 

La première session se révèle un 
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Le partenariat 
graape ACCOR/ESANL 

L’adnprfse « cdcst de k faneafisK 

Les *Bcfiore des cfrt» IfflS, H0V0m,MEROl- 
RE.- .SOFÎIH, ÿinpfiquMtf dusis me démndia 
pêdogogipje oumêe : naoter des EudioNs ea 
défautife ansDELLes ocoompqgner et les fonner A 
leur sedsur d'oefirité. Les bdâgneré nx» an sein 
d'uns urelé htafiârs. L'ohjsdf esf de rendra las 


succès. Sur huit participants, six re- 
trouvent un emploi avant la fin de 
la formation et les deux autres 
dans les trois mois qui suivent Les 
candidats affluent pour le 
deuxième cycle, d’octobre 1995 
à janvier 19%. 3 faut trouver des 
locaux plus vastes et le Relais Jean- 
XXIII accepte de passer un parte- 
nariat avec FEPED pour lui ouvrir 
ses portes mais aussi participer da- 
vantage à la formation. A ce stade, 
Philippe souhaite s’impliquer da- 
vantage car Ludovic fait preuve 
d’un autoritarisme gênant 

«J’ai senti une mainmise, ex 1 
pKque Philippe. D s’appropriait mon 
temps, me téléphonait à n’importe 
quel moment de la journée et, sur- 
tout je me suis aperçu qu’il ne res- 
pectait pas les personnes et voulait 
imposer sa façon de penser aux 
autres, fai lancé le troisième cycle 
dans un état d’alerte maximum. 
favoàs mis en place un dispositif de 
veille ; notamment grâce à mes amis 
accompagnateurs ». 3 apparaît très 
vite que Ludovic, trois « coaches » 
ainsi que deux participants sont ou 
ont été en formation à Landmark 
Education, un organisme qui pro- 
pose des séminaires de développe- 
ment personnel et qui figure sur la 
liste des sectes répertoriées par le 
rapport Guyard de l'Assemblée na- 
tionale ( Les sectes en France. Les 
documents d’information). 

En infiltrant FEPED, Os peuvent 
exercer une pression discrète sur 
les participants dont 35 ont su ga- 
gner la confiance. D’autant qu’il 
s'agit d’un public fragilisé par la 


perte de' son emploL MathQde, à 
l’occasion du deuxième cycle de 
FEPED, fut amenée, à F invitation 
de son « binôme » devenu 
«presque un ami », à suivre une 
réunion organisée par Landmark 
Education. 3 s’agissait de la séance 
de clôture de la session « leaders- 
hip» que lui-même avait suivie. 
« Chaque personne expliquait à tour 
de rôle ce que lui avait apporté cette 
formation, se souvient-elle. Cétait 
une sorte de déballage personnel. 
Une personne dirigeait la séance et 
éludait toutes les questions gênantes. 
A lajin, elle a préposé de inscrire à 
peu près en ces termes: "Certains 
sont venus pour inscrire et peuvent 
le faire; ceux qui ne veulent pas 
peuvent partir ; que ceux qui ne sont 
pas décidés se demandent si ce qui 
lés retient de s’inscrire n’est pas ce 
qui les empêche de faire quelque 
chose de leur vie"». 

La jeune femme, qui se sentait 
extrêmement mal à Taise, ne sou- 
haitait pas donner suite. Mais son 
« binôme », Ludovic, qui était 
présent, et son voisin la pressaient 
de le faire. « Je me sentais étouffée, 
fai fini par faire un chèque de 
500 francs d’arrhes pour être libérée 
mais je n'ai pas suiri cette session. » 
Plusieurs témoignages ont confir- 
mé les soupçons de Philippe. Le 
29 avril 1996, à l’occasion du dis- 
cours de clôture du troisième cycle, 
3 a annoncé la fin dn partenariat 
du Relais Jean-XXm avec FEPED, 
qui n’existe plus désormais. 

Martine Larortche 
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La formation, terrain d’élection (tes sectes 
pour pénétrer tes entreprises 

Des associations réputées sectaires proposent des séminaires de développement personnel 




E N cet automne 1993, 
Claude B., consultant 
au chômage, s'apprête 
à lancer sa propre en- 
treprise de conseil et de forma- 
tion. 0 multiplie les contacts au- 
près de clients potentiels. L’un 
d’eux, qui dirige la société de for- 
mation Z, lui recommande vive- 
ment des séminaires de dévelop- 
pement personnel qu’il suit 
lui-même : ceux d’une entreprise 
américaine de formation, Land- 
mark Education. Soucieux de ne 
manquer aucune occasion de se 
rendre plus compétent, Claude B. 
s’inscrit pour 2 300 francs à un fo- 
rum. L’organisme propose en effet 
un cycle de formation intitulé le 
« curriculum de vie», qui se 
compose de trois séminaires : le 
forum et le forum en action ; le 
cours avancé et enfin la session 
leadership, développement de soi. 
Le forum, suivi par 200 personnes, 
s’avère être selon Claude B. « un 
traitement de choc » visant à pro- 
voquer des changements psycho- 
logiques présentés comme libéra- 
teurs, et cela en trois journées de 
quelque seize heures chacune, 
passées en milieu calfeutré, avec 
un seul repas par jour en fin 
d'après-midi sans un Instant d’au- 
tonomie. 

L’enjeu est d'éliminer les freins 
intérieurs de toute nature qui em- 
pêchent chacun de donner sa 


pleine mesure. De nombreux par- 
ticipants ont de fait le sentiment 
d’y parvenir; mais, souvent, ce 
« soulagement » ne va se mainte- 
nir qu'au prix de nouveaux sémi- 
naires, payants bien évidemment. 
Les plus convaincus en viennent 
même à se mettre bénévolement 
au service de Landmark Educa- 
tion. Déçu mais pris par l’am- 
biance, Claude B. suit le séminaire 
jusqu’au bout et va même jusqu'à 
recruter parmi ses amis des parti- 
cipants pour les forums suivants, 
avant d’adopter une attitude cri- 
tique et de couper les ponts avec 
la société. 


BOUCHE-A-Ofl£ILL£ 

Recrutée par le bouche-à- 
oreifle, La clientèle de Landmark 
en France est constituée de parti- 
culiers, mais aussi de salariés qui 
ne sont le plus souvent rembour- 
sés par leurs entreprises que du 
forum initia]. En revanche, aux 
Etats-Unis, dans les années 80, 
puis au Canada et en. Grande-Bre- 
tagne, au début des années 90, 
nombre de grandes sociétés se 
sont engagées à fond dans cette 
méthode de développement per- 
sonnel pour renforcer le dévoue- 
ment à l’entreprise parmi leur per- 
sonnel et augmenter ainsi leur 
productivité. En France, de telles 
pratiques soulèvent des résis- 
tances fortes. La pénétration dans 


les entreprises peut se foire de dif- 
férentes façons. 

Dans un premier cas de figure, 
on voit des chefs de service entraî- 
ner de leur propre initiative tout 
ou partie de leurs collaborateurs à 
un week-end de réflexion ou de 
« cohésion d’équipe » qui se révèle 
être un Forum Landmark. Pour en 
donner une idée, on peut citer le 
cas de cette agence d’une impor- 
tante société américaine: sur 
quelque 150 salariés, environ 70 
ont ainsi été contactés, une tren- 
taine ont assisté à un forum, et 
une partie de ces derniers ont sui- 
vi les étapes ultérieures du par- 
cours Landm ark pendant près 
d’un an. Dans un second cas de fi- 
gure, on volt apparaître un orga- 
nisme ou un personnage qui 
semble jouer un rôle d'intermé- 
diaire. 

Ainsi, tel consultant, qui se 
vante d'avoir formé en dix ans 
plus de 20 000 cadres et chefs 
d’entreprise dans ses séminaires 
« Former pour l'excellence » et qui 
réunît de fait d'impressionnantes 
assemblées de dirigeants. S’il re- 
crute d'abord pour ses propres 
stages, fi prête aussi main forte à 
Landmark. Ainsi, le 13 février 1995, 
envoyait-il, sur papier à son 
propre en-tête, une « invitation 
personnelle » à venir à deux soi- 
rées offertes gratuitement par 
i jnHmark « à tous les anciens sta- 


giaires forum ». L’Eglise de srien- ■ 
tologie suscite des résistances 
beaucoup plus fortes parmi les 
chefs d’entreprise- Ceux-ci réa- 
gissent en général très vite quand' 
Ils apprennent qu’au travers 
d’opérations de formation elle 
s’est introduite dans leurs murs. . 
C'est même cette rapidité de réac- 
tion qui constitue leur meilleur , 
moyen de démentir toute conni- 
vence de. leur part. Dans le cas 
d’Uniformation, important orga- 
nisme de collecte de fonds de la 
fo rmat ion du secteur social, ce 
sont les salariés qui ont pris L ini- 
tiative. La direction avait fait ap- 
pel à un organisme pour foire pas- 
ser des tests de personnalité au 
cours d’un séminaire de formation 
des cadres, puis lors de ses recru- 
tements. Des réactions au sein du 
personnel ont très vite fait décou- 
vrir qoe cet organisme faisait par- 
tie de la galaxie scientologue et 
que le test était utilisé par la secte 
pour r e pérer ses futurs adeptes. 
Pourtant, La collaboration allai t se 
prolonger pendant environ on an. 
Le personnel lui-même n’a pas 
réagi avec une vigueur à la hau- 
teur de son mécontentement: 
quand on est salarié, expliquent 
plusieurs, on craint pour son em- 
ploi. 

Et c'est bien ce qui fait la gravité 
de l'intrusion des sectes dans les 
entreprises par le triais de la for- .. 


mation. le personnel n’ose pas 
protester. Les plaintes que l'on 
peut recndfiir n’émanent presque 
jamais de lin, mais de personnes 
extérieures. 


DE L'ÉTRANGE NI DâJRANT . 

Derrière la diversité d es ate ua- 

tions émergent des problèmes de 
f onri Les dépliants et documents 
de formation émanant de sociétés 
répertoriées au rang des sectes 
vont de Pétrange au délirant. Que 
ces « formateurs » se voient mal- 
gré tout confier des missions dans 
les entreprises témoigne d’une 
montée de l’irrationnel au plus 
haut niveau. Cela : reflète sans 
doute rénorme tension 2 l laquelle 
sont soumis nombre de chefs 
d’entreprise et leur sentiment, de 
devoir foire des choix aux consé- 
quences souvent très lourdes sans 
en avoir vraiment les outils. 

Autre point marquant, le désir 
d’obtenir sans cesse davantage 
des salariés et notamment de Pen- 
cadrement a fait santer un certain 
nombre de barrières éthiques : . 
l'infiltration des entreprises, par 
les sectes u’ est-elle pas rendue 
possible par la montée en leur sein 
de comportements contraignants 
et manipulateurs à l’égard des sa? 
lariés? Cest r ethnologue Thierry 
Bafifoy, coauteur des Naufragés de 
l’esprit, des sectes dans PEglise ca- 
tholique avec Jean-Paul Sanzet et 


Antoine Delestre (Editions du 
Seuil), qui note : «Hy adaqfjim- 
tés croissantes entre le modèle sec- 
taire et le modèle de l'entreprise: 
ceBe-ci rédame mounplusde dé- 
pendance à son égard au détriment 
des autres appartenances. Bile se 
veut un micro-univers à elle seule. » 
Eux aussi en première ligne à 
• leur niveau, les formateurs ne 
sont pas les derniers à se préoc- 
cuper de ces évolutions. La 
Chambre syndicale des profes- 
sionnels de la formation (CS FO a 
introduit certaines précisions à ce 
sujet dans son règlement inté- 
rieur : tout adhérent s'engage «à 
respecter la liberté de pensée de 
chacun en s'interdisant tout prosé- 
lytisme spirituel, politique ou 
~ autre ». Et pour être agréé par 
^Institut de certification des pro- 
fessionnels de la formation 
(ICPF), le formateur doit s’enga- 
ger à « citer les sources et théories 
auxquelles se référé (sa) pratique 
professionnelle, énoncer des . obfec- 
tifs précis et sÿ tenir». Et une ini- 
tiative du Groupement dés anima- 
teurs et responsables de 
formation en entreprise (GARF) 
devrait prochainement rassembler 

les différentes Instances de la pro- 
fession dans une déclaration 
commune sur le respect de la lafcâ- 
té et de la liberté individuelle. 


Marie-Claude Betbeder 
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Pour une économie humaine de marché 

par Jean-François Roux 
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L E fait que l’on produise 
plus avec moins de tra- 
vail n’est pas nouveau : 
c’est la base même du 
développement depuis F Antiquité. 
Depuis plusieurs siècles, l'écono- 
mie a permis simultanément une 
au gme nt a tion du niveau de vie et 
une réduction du temps de travafl. 
Ce qui est nouveau et choquant, 
c’est que les emplois créés au- 
jourd’hui soient moins nombreux 
et moins qualifiés (comme c’est le 
cas aux Etats-Unis) que les emplois 
supprimés, en d’autres termes, que 
l’appareD de reconversion ne se 
soit pas adapté au rythme de l’évo- 
lution économique. 

Pour que le développement soit 
durable, il fout que le travail «libé- 
ré » soit réorienté vers la création 
de richesses, vers un travail à plus 
forte valeur ajoutée. Tirais méca- 
nismes permettent que le jeu 
économique, stimulé -et non dé- 
truit - par la concurrence, soit un 
jeu à somme positive: l’innova- 
tion, l’accroissement du niveau 
d’éducation et la mobilité sociale. 

Faute d'innovation, les emplois 
supprimés dans les secteurs d’acti- 
vité en régression ne sont pas rem- 


placés par des emplois créés dans 
des secteurs d’activité nouveaux. 
Trois raisons sont susceptibles 
d’expliquer 1*« absence » d’innova- 
tion. 

D’une part, les taux d’intérêt éle- 
vés découragent fortement l'Inno- 
vation : peu de projets Industriels 
peuvent en effet rivaliser avec la 
rentabilité des placements finan- 
ciers. La bulle financière de 
Féconomie tue la bulle industrielle, 
et donc remploi. D’autre part, les 
entrepreneurs, qui, hier; portaient 
l’innovation, ont été supplantés 
par des gestionnaires qui re- 
cherchent la minimisation des 
risques et privilégient la réduction 
des coûts. 

Ce faisant, fis ne répondent pas à 
leur raison sociale: entreprendre 
en innovant. Ainsi, F Europe est- 
elle trop largement absente de 
l'économie quaternaire du 
XXI e siècle en émergence, qui sera 
te fruit d’une combinaison de ser- 
vices à haute valeur ajoutée et de 
technologies nouvelles. L’avenir en 
effet ne peut reposer sur le seul 
secteur des services ; fl doit s’ap- 
puyer sur des industries nouvelles 
mariant les technologies du futur : 


informatique, téléphone, auto- 
routes de F Information— Enfin, la 
défaillance de l’innovation s'ex- 
plique également par le fait que les 
po brigues industrielles actuelles - 
sont essentiellement orientées -et ' 
ce à raison de plusieurs centaines 
de milliards de francs - vers la dé- 


la performance. Plus une économie 
est évoluée, plus son dynamisme 
dépend de la mobilisation de l'in- 
telligence des citoyens. En effet, le 
« progrès » de L’économie permet , 
et génère des avances dans Fédu- 
cation, qui viennent à leur tour 
nourrir les possibilités de dévelop- 


Peu de projets industriels peuvent rivaliser 
avec la rentabilité des placements financiers. 
La bulle financière de l'économie tue la bulle 
industrielle, et donc l'emploi 


fcnse des secteurs en activité et 
que, a contrario, le soutien aux in- 
novations porteuses d’avenir est 
systématiquement sacrifié. Empê- 
tré dans des contraintes de gestion, 
FEtat n’investit plus dans une de 
ses fonctions fondamentales, la 
prép ara tion de Favenir: l’emploi 
des générations actuelles est préfé- 
ré à celui des générations futures. 

L'accroissement du niveau 
d’éducation est à la fois cause et 
conséquence de l’innovation et de 


pement, à la condition toutefois 
que le «gfissement* de la valeur 
ajoutée créée par Féconomie cor- 
responde an «gfissement» du ni- 
veau culturel de la population. Le 
pari de l’éducation est gagné si 
réconomieest en mesure de four- 
nir des emplois correspondant au 
niveau d'éducation général et de 
dégager des surplus qui permettent 
de nouveaux progrès. 

Dès lors, il est parfaitement 
anormal d’accepter que des per- 


sonnes ayant un niveau dé forma- 
tion bac +x occupent des emplois 
peu qualifiés, lesquels devraient 
être occupés par des personnes 
moins qualifiées. Ne nous trom- 
ponspas, cè tf est pas le travail qra 
est trop cher, c'est Péconomle. qui 
ne joue pas son iôl^ à savoir créer 
des sources de valeurs en mesure 
d'utifiser et de financer lesprogrès 
de Fédncatian. 

La société {«ogresse par le dé- 
placement d’activités à moins forte 
valeur ajoutée vers des activités àl 
{dus forte valeur ajoutée. 11 est au- 
jourd’hui certain que la plupart des’ 
personnes devront changer deux à 
trois fins d’emploi - voire de mé- 
tier - au cours de leur vie. La mobi- 
lité sociale demeure une des condt 
tions clés: du développement 
durabte. 

Urais orientations sont id déci- 
sives pour Favenir : promouvoir la 
création d'emplois à hante valoir 
ajoutée plutôt que tueries secteurs 
porteurs par lé maintien d’emplois 
à faible valoir ajoutée ; forifiter la 
mobilité sociale par un système 
d’assurance mobilité qui remplace- 
rait Fassurance chômage, avec une 
obligation de résultats ; lutter 


'contre lès rigidités sociales, c'est-à- 
dire contre tous.tes freins et toutes 
les inégalités, .foce à l'impératif de 
mobilité sociale. La France doit 
léûdipdtiiietane égalité de tqisde- 
vant la mâsfité sociale, ri ë&e ne 
veut pas que deà systèmes sociaux 
à plusieurs vitesses .minent sa co- 
hésion sociale à Joogterme. 

Best donc urgent de travailler an 
développement d’une économie 
humaine de marché qui, par l'inno- 
vation, rend Je jeu économique à 
somme positive, qui se nourrit du 
progrès de Féducation et le nourrit 
en retour, qui feit de la mobilité so- 
ciale un outiL de développement 
individuel et collectif ainsi qu’un 
instrument d'égalisation des 
chances. Cette économie-place 
l'homme au coeur de ses préoc- 
cupations et de ses finalités. Cest 
une économie de progrès dont la 
miœ ën oeuvre ert urre affoire poé- 
tique, plutôt que technique : elïe- 
engage T'avenir de la France et, au- 
delà, de FEurope. 


Jean-François Roux est. 

directeur de llnstitut du manager 
ment£DF-CDR 
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QUALITÉ TOTALE 
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Un objectif : former ou perfecti o nner des professionnels capables de maî- 
triser l'ensemble des enjeux et des outils de la formation au service d'un 
projet d'entreprise, au niveau français et européen. 


Deux modalités : 


Le DUFA à temps plein 

* mention « Responsable de Formation et Consultant» (7 mois) 

Conditions : Diplôme de 2* cycle + expérience professionnelle d’au moins 
3 ans 

* mention « Expat Européen en Formation » (7 mois) 

Conditions : Diplôme de 2* cycle + expérience professionnelle d'au moins 
3 ans dans le champ de la formation d'adultes + 2 langues européennes, 
dota l'anglais. 


Le DUFA à temps partiel dans le cadre de l’une on l'autre mention 

Conditions : Diplôme de 2" cycle + 3 années d’expérience professionnelle 
+ occuper une fonction dans le champ de la formation d’adultes 
+ 2 langues européennes pour la mention 2 


Ces cycles soni réalisés avec le concours financier du Conseil Régional 
d'Ile-de-France (sous réserve de conveutionnemeni). Dans ce cadre, des 
rémunérations, pour des stagiaires demandeurs d'emploi, pourront être 
prises en charge. 

Renseignements et retraits des dossiers : 

DÉPARTEMENT D'ÉDUCATION PERMANENTE 
Université de Paris-Dauphine, place du Marédial-de-Lanre-de-Tasrigny 
75775 PARIS CEDEX 16. - TéL : (I) 44-05-42-46 


Date limite de dépôt des dossiers : 4 octobre 1996. 


CSP 1 èr * ENTREPRISE DE FORMATION CERTIFIÉE ISO 9001 


S’auto-évaluer selon le référentiel du Prix 
Européen de la Qualité. 

Dates : 7-8 ocl / 28-29 oct. / 18-19 nov. / 9-1 0 déc. 
\Dnrte : 2 jours ^ 


BILAN DE 
COMPÉTENCES 

Construire son projet personnel avec l'ai- .. 
de d’un consultant spécialisé. 

Remise d’un rapport de synthèse à la fin 
du bilan. 


GERER 
SON TEMPS 


Analyser rutilisation de son temps. 
.Acquérir ies outils de transformation de 
son activité. 

Data : 17-18 oct f 21-22 nov. / 2-3 déc. 

.Durée : 2 jours ■ ’ ~ • 



DECOUVRIR LES 
OUTILS DE GESTION 

Savoir gérer une entreprise par le biais 
(Fun jeü (principe du Monopoly). 

Data : 4-S-6-7 nov. / 9-10-11-12 déc. 
y^Darée:4joars 


Pour une Brochure 1 996 gratuite, 
(70 formations) téléphonez an 
(1)424689 99 

66 nie La Fayette 75009 PARIS 
. Fax: (1)40 22 08 83 



27 ANS D'EXPERIENCE 
DE LA FORMATION 
ET DU CONSEIL. 
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mploi 


S'associer les compé- 
tences qui lui manquent, 
^ motiver des candidats 

confirmés, offrir des pers- 
pectives aux débutants, 
WÊT mais aussi savoir ani- 

mer ët fédérer son corps- 
social, faire comprendre 
ses ambitions et sa straté- 
gie pour faciliter l’adhé- 
sion de tous, sont devenus 
des enjeux stratégiques 
que chaque entreprise 
doit maîtriser mieux que 
ses concurrents. En 
matière d’emploi, l’entre- 
prise est aussi en compéti- 
tion. C’est pour répondre 
à cette nouvelle donne 
sociale que Jonction est 
devenue Guillaume Ttell. 
Pour réinventer la com- 
munication pour l’emploi 
avec Guillaume Ttell, com- 
posez le 01 41 38 17 07. 





GuiLLdUME Tell ô 

Communication pour remploi • Groupe Publicis 
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Vivre autrement le Conseil en 
Ressources Humaines 

Avec 50% de croissance per an.MK RH se renforce sur ses métiers 
(Conse9.formcrtfon,ltecrutemen1). Cette progression resuite : - de 
l'Implication d'une êqufce à faite humaine • de la pérennité de 
partenariats avec des grands comptes • d'une volonté de 
développement su des secteurs dés : Services. BTRIntorrTKïtique. 
Assurance immobilier ■ de la maïïiise de thèmes «porteurs» : 
Accompagnement du changement. Projets de service. ADR 
Qualité de Service. Développement Commercial. Coaching... 
• de la capacité des consultants à travailler en équipes projets 
et à partager leurs savoirs. Nous souhaitons intégrer : 

1 Développeur de Clientèle 

(Grands Comptes du Secteur Privé) Réf. DC/RP 

1 Consultant senior 

(Conseil et Formation Services PubQcs) Réf. CS/RP 

2 Consultants Confirmés 

(Conception et Animation de stage) Réf. CC/RP 

1 Chasseur de Têtes 

(Industrie, Distribution ou Banques) Réf. CT/RP 

... qui s'approprient nos valeurs et enrichissent nos compétences. 

Merci d'indiquer la référence souhaitée en adressant 
votre candidature (CV. lettre manuscrite, photo et 
prétentions) à : 

MDC R.H.- 2 rue du Cokxwf Priant 75001 Paris. 
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Avocat droit social 

Paris 


Cabinet d’avocats spécialisé et reconnu en droit 
: social et commercial recherche un avocat pour ; 
irendrè en main dos dossiers de droit soclal.j 
intieüement pour des PME; en collaborattor 
avec Tun des associés. Ce poste basé j 
s’adresse à un avocat d’environ 30 ans, 
k en droit soci al et qui q ,qra Impér 
uni 

ou à défaut upec sej 
i, ainsi que tej 

i sérieux 

offre des avantages notables en 
impotences mais aussi de relations humaine! 
)ueur profession nefle mais aussi sens du servîcel 
féthiqiie, capacité de développement, communication^ 
sont les qualités essentielles indispensables pour I 
réussir dans ce poste évolutif. Adresser CV, lettre 
manuscrite, prétentions sous référence 354 B à 
nôtre Conseil : PSYNERGIE - Christine BARIUER 
2, rue Saint Thomas d’Aquin - 75007 PARIS. : - 


Une 


-H 


PSYNERGIE 

GROUPE PRAXIÀ 



■ Vous justifiez : - , . . 

d’une soficte formation supérieure en DroH des contrais 
et Droit des sociétés fr r _,. rn[nrfHr . 

• dîune bonne mofclse du Droft coop&aW^rfc^ etae 

■ jéëÊes capacffés à développer vos compétences dans 

" d'aubes domaines du t*ort (droit de ta dfebfoufion et de 
'ta consommcrffoa xinoff fiscal. 

-♦ rfurre expérience roussie d «wron5cma^Been 
cabinet ou du sein d'une orgahôafion professionnelle, 

♦ d'une bonne pratique de ta mfcro4nfomwtïque 
Itreflemenf de texte et tableusj. 


■ Sous l’autorité du Chef du Service 
-» vbûs partlcfoerez à Hnformattoa à rassistemee etcw coreel 
des entreprises «fftéreniësjdans des dorncÉies dlvenfiïés et $ la 
préparation des négcKdqto^soctates. 

-> Vous prendrez eh charge: 

♦ le suivi deTévolufion légale. 

♦ ta mise à Jour de là documentatfoa 

♦ la rédaction, de commentaires. 

..... * Je suM de drârs dossiers. 

Ce poste, basé à Parts^ Conviendra» à un(e} cCTKfidatfèl citant 
rigueur, sens aigu de rahatyse et capacité de synthèse, goût 
pour ta rédaction, quaBésidationneles et esprit d’équfre. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de carcSdoture 
(CV, lettre manuscrfte, photo et prétentions) à Pattentton de : 

H. ALLEZAHD-ATLA. 34 n» de Siirrt Péfe f ib ourB- 75003 PARIS. 
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JURISTE 

EN DROIT PUBLIC 

Au sein de la Direction juridique et Fiscale de notre 
Groupe, nous développons nos activités dans diverses 
brandies du droit : missions d'expertise et de conseil 
Le champ de compétences de ce secteur est réparti entre 
plusieurs juristes spécialisés, appelés à travailler en étroite 
complémentarité. 

Dans cet environnement nous recherchons un[e) juriste en 
droit public - CDD d'un an pouvant déboucher sur un CD1 


A 30/40 ans, de formation 
juridique (Maltaise, DESS ou 
DEA en droit public), vous 
bénéficiez d'une expérience 
professionnelle de 5 ans 
minimum. 

Vous serez chargé de 
consoler en matière ae droit 
public, tant dans le domaine 
du droit public des affaires et 
du droit social des fonction- 
naires, que dans celui du 
droit des collectivités locales 
etdeKufbanisme. 

Vous assurerez les consul- 
tations et les éludes sur les 
sujets concernant les textes 


législatifs et réglementaires 
spécifiques à notre orga- 


^ Vau 


conduirez les études 
de fond sur les dossiers 
importants. 

► Rigoureux et concis, votre 
aptitude à l'analyse et â la 
synthèse, vos capadïès de 
rédaction, votre sens de la 
communication, ainsi que 
votre disponibilité, votre 
pédagogie et votre appré- 
ciation au risque juridique 
seront des atouts indispen- 
sables .pour mener à bien 
voire mission. 


Merci de noua faire parvenir votre dossier de 
candidature à Safari (en précisant sur Kenvoloppe la réf 
218 ) 17 Bd Poissonnière, 75082 PARIS cedëx Ô2, qui 

transmettra. 


* 


■ Nous sommes une Société d'EdAions 
professionnelles de 1er plan, spéci al isée en 
Droit de l'Entreprise : fiscal, social, affair es. . 
Dans la cadre de notre développement, noos 
recherchons un(e) : 

Juriste confirmé (e) 

Rédacteur Droit Social 


Directement rattaebéfej au Rédacteur en Chef de notre Rédaction 
Sociale-,- vous participerez, en liaison ‘avec les 1 deux équipes' de!/,' 
cette rédaction, à la réalisation de l'ensemble de leurs publications 
et ouvrages : revues d'adudiJês, de Jurisprudences, mémentos, 
encyclopédies, ouvrages nouveaux-. 

Agéfe) de 30/32 ans environ, dé formation 3érm cycle en Droit 
Sodd, trous jusffez de 5 â 7 ans d’expérience en tant que Rédacteur 
au Praticien (en Entreprise, Cabinet au Oiganisme professionnel) 
qui vous carièrent une fcès borne conna issance du Drofl SoaaL 

Rigoureux, fort dune grande capacité analytique et d'un esprit de 
synthèse certain, vous avez le goût du travail en équipé et saurez 
approfondir nos méthodes de rédaction spécifiques pour vous 
investir dans une démarche de long tenue. 


Resfj 
RH 




ras 


Merci d'adresser CV. lettre manuscrite et prétentions à 
UN des TROIS Ressources Humaines - 10Î, rue SoinHazore 
75009 fans, sous la référence AAE 96/09/07. 


Conseil 


dynamique Humaine 


Noltv Mu'ii/H' a piiirr 
V'K-uünn do 
oiüoovfiii' do 
fit'volofiiuT :h-s 
.srmiers ri< purtiv 

iKiiimiuk- rcpiKuiu 
su;' iU- lôoliriulu^if'i 
innovunio". Nom 
l'irU- v.mmiW's» d l;< 
cmi'snu'f do nus 
vîTidii< CiiH'liuios 
ir-M-nliulIoniom do 
cidres do Ikui; 


.uiRTionl n oroor iiih; 
il oi i v fil-,- !u;’cti' > ii. 


SPH 


■ DnBctanaitrattadbé au Directes Général, vous 
intimez et pâoeez les fonctions ressoerees 
humâmes, communication, adh ri mste ati on et 
jnriÆqae. Meanbre dn Comité de Direction, vous 

JWticîpeZ- an fonrrinnnrrnrnf npAraripiniri 

d’e nt r epris e avec vqtte éggipe (le .14 pasonnes. 

De fonnatîon sqpépemp (grande école de 
c o mm erce, _. complétée par an troisième 
cyde en ressources tannâmes on datif), ï 35 ans 
environ, Yons avez déjà exercé une fonction 
sinrüaire pendant 3 à 5 ans. Vbtie connmssance 
du secteur public et TOtré sens de la diplomatie 
smt les atans de votre léosshe. 

Pour ce poste basi ai Province proche de Paris, 
nous vous remercions d’adresser voire dossier 
de caruMùtme sous la référence RA/IM à notre 
conseil qui le traitera en toute corJrdmSriBtL . 

SPH, Systèmes et Potentiels Humains, 

9 nu Royale, Galerie Royale 2, 75008 PARTS. 


tn Droit 




Juriste cV entreprise 


NIORT 


M UTAVI E 


Finale assurance vie de la Macif, en forte expansion, recherche 
poursan5fëgeefse5fi&aJe$, un 

Juriste d’entreprise 

Nous souhaitons intégrer une personne âgée de 30/35 ans, de formation -bac + 5 (DJCE.J ayant 
acquis une expérience significative en droit des affaires en cabinet ou en entreprise. Avec fâde d’un 
collaborateur, vous aurez en charge les domaines suivants : 

• droit des affaires, des sociétés, fiscal, soctâ • secrétariat (tes sociétés ■ droit patrimonial Gé 
à Tassurance vie • rédaction d’actes, de conventions * documentation de Tentreprise. 

Merci d’envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à CAPF0R, BP 118, 79005 Niort Cedex. 


renac-mroc cowt-ucEFMa. nommes kiok . rarou ombrb . mcmwxwe anomaa . rhowtob 


juriste 
d 'affaires 
internationales 


ANGLAIS JURIDIQUE OBLIGATOIRE 


Société 
pour son 


et de Gansait à cftnenston tnternaxkxmle redwdie 
i CSchy (92), un Jurh» d’affirires Intarmdamlts. 


j (tant todomafrte des contrats 

' ou on mffleu îndustrieL ‘ j 


A30J5 ans environ, vous êtes diplômée) d'un DESS - Droit des ' 

I AMtaménnt m aonelM, Drofc du Oon»n«>oe Internatio na l ou équivalent. 

1 Vous avez : 

• 5 ans minimum d’ex 
internationaux, dans le 

• Une pradq uej^gnffl carfvc cfans ta préparait*», lanégodadon et ta 
rédaction de contrais, particulièrement de contrats « dé «ai main » 

Une œrata^ance des financements et garanties export est un aipHt- 
Vous êtes d i sponible pour des déplacements ponctuels à r étranger.' 

Merd d'adresser lettre nanuscrito. CV, phot» et prétnnrions 

^ Réf : 96 ^ * notre Oireefl 

40, rue Amelot. 7501 1 Paris. 



IMPORTANTE ASSOCMTTON NATIONALE læCHBtCHE SON 


i : Sous l'autorité du Directeur Général : • Dé fini tion et mise en oeuvre de la politique 
Ressources Humaines (effectif moyen 800 personnes), • Gestion des relations avec les partenaires 
sociaux, • Recrutement du personnel, • Administration et gestion des effectifs, • Gestion des carrières et 
de ta formation continue, • Management d’une équipe de 7 à 8 personnes, • Par ti ci pa t i on aux réunions de 
direction, • Suivi du service paie et des services généraux du siège. 

Profil : Agé de 30/45 ans, de formation supérieure de type BAC + 4, spécialiste du Droit Social et de la 
formation vous avez acquis une expérience réussie de 5 ans minimum dans le domaine des Ressources 
Humaines et de la Formation. Homme de dialogue, pra g matique, vous êtes doté d’un excellent sens de la 
communication. 

Poste basé â Paris. Véhicule nécessaire (1/4 de temps dans autres ëtebBssenwnte>AssociaHon sous trois 
Conventions Nationales. 

Adresser CV, lettre manuscrite, photo et prét of rilor » sous réfe re n ce DRH0309 à notre Conseil 
EGGO Consens - 10, rue de Pouy - 75013 PARIS - Discrétion totale assurée, 

*~EGG0 Conseils 


Société d'avocats spécialisée droit dés affaires et fiscalité 


recherche 


COLLABORATEURS SALARIES 


expérimentés dans le conseil aux entreprises (droit des sociétés, fusions, acquisitions, 
- fiscalité, droit social), minimum 3 ans d'expérience, pour soneabinet parisien et 
je développement de ses irqpjantatkms dans les principales villes de Province. 

Les postes à pourvoir concernent À la fois des collaborateurs susceptibles de 
renforcer les équipes existantes et des collaborateurs plus expérimentés sachant 
travailler de manière autxmome et pluridistiplrnairedans té cadre 
de développements régionaux auprès de PME. 

Adresser lettre cte motivation et.CV (sous N* 9035Ï-& i. . — 

LE MONDE Pubtküé -133/avenue des Champs-Elysées - 75409 PARIS Céda 08 
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Paris 

Rartacbé à l'an des Associés du Cabinet, vous intervien- 
drez pour le compte d'une cHeotèle de sodéiés. françaises 
et étrangères en conseil et contentieux en droit social 
notamment sur des dossiers de : 

. réglementation du travail et de la sécurité .sociale 
. relations collectives dn travail 
. gestion de l'emploi . 

. institutions représentatives du pérsonneL ■ 

Agé d’environ 30/35 ans, de formation juridique supérieure 
(DEA, DE SS. vous avez acquis une expérience d'an 

moins cinq .ans en cabinet d'avocats comprenant une pra- 
tique si gnifica tive des procédures et de la plaidoirie devant 
les juridictions sociales. . • • 

Disponible, bon technicien et connaissant bien VDs Jimites, 
vous êtes dynamique et avez le sens de la communication. 
La motorise de VaagUds (la, écrit, parié) est nécessaire. 
Merci d’adresser lettre man. + CV + photo + ri° de tél + 
rém. actuelle à Christophe DachatelBer, Michael Page 
Tax & Legal. 3 bld Bineau 92594 Levalkîs-Fentt Gedex 
ou de taper votre CV sur le 36.17 MPage nwrMObi ss 
réf. CD 14416 ' 


Rattaché au Directeur Juridique Internationa] et en contact direct avec les opérationnels concernés, vous interviendrez 
principalement sur des dossiers intéressant la centrale d’achats internationale du groupe (négociation et rédaction de 
contrats d’approvisionnements, conditions générales de vente, etc.). Vous aurez également vocation à intervenir en droit 
économique (concurrence, distribution, etc.). (Réf. TM14716) 

Juriste d’ Affaires Internationales 

Au sein de l’équipe juridique international, vous interviendrez en droit des affaires dans l’instruction et la gestion des 
dossiers relatifs à l’expansion du groupe à l’international notamment en matière immobilière. Vous exercerez vos mis- 
sions en rapport étroit avec la Direction Générale et la Direction de l’Expansion. (Réf.TMI47 17) 

Ces postes situés en métropole lilloise s'adressent à des candidats âgés de 30 ans environ, de formation juridique supé- 
rieure (DEA. DESS, DJCE, etc.) justifiant d’une première expérience réussie de 3/5 ans en droit des affaires acquise de 
préférence au sein d’une entreprise évoluant dans un environnement international. 

La maîtrise de V anglais est requise pour ces postes, la connaissance d’une autre langue étrangère sera un atout sup- 
plémentaire. 

Disponible, pragmatique et rigoureux, vous souhaitez valoriser et exprimer vos qualités techniques et relationnelles dans 
un groupe très dynamique offrant de réelles perspectives d’évolution. 


Michael Page Tax & Légal 

Le spécialiste du recrutement Juridique et Fiscal 


Merci d’adresser lettre manuscrite + CV + photo + 3 boulevard Bineau 9 

numéro de téléphone + rémunération actuelle à 
Thierry Montécatine, Michael Page Tax & Legal, 

Michael Page Tax & Legal 

Le spécialiste du recrutement Juridique et Fiscal 


3 boulevard Bineau 92594 Levallois-Perreï Cedex ou 
de taper votre CV sur le 36.17 code MPage iCmvr^r 
.i.Mfv«u sous la référence choisie. 




Important Groupe Pharmaceutique recherche un 


en Droit desAffaires 

Directement rattaché au'Directeur V7 De façon générale, vous aurez un rôle de 
Juridique, vous interviendrez, principale- ; ”,7 conseil et d’assistance auprès des entités du 
ment e® matière .de droit pharmaceutique, ' *. -Groupé-en matière de droit des sociétés et 
droit de la concurrence et delà consomma- ÿ t dèdrôtt des contrats, 
tira, nobmimem dans le cadré dn dévdopr’ - kAgé de 32/35 ans, doté d’une formation 
peinent et (ré la co mm ercialisation des pro-.- ' 4 ‘ jnritfiqt» supérieure (DEA, DESS, DJCE), 
doits grand public (OTC, audo médication, ; - - vrai justifiez d’an moins six ans d’expé- 

générique, rtc.). ■■■■■' : ;riencè dp. préférence au sein d’une entrepri- 

.. . . , - .... .'/• sé du secteur de l’industrie pharmaceutique. 

T VOS ? éCiaht lT 1 i - Disp^bSpragmatique et rigoureux, vous 
a ff Urcr - e ® UIV1 ^ ^f^baitez valoriser vos qualités techniques 

..regîernehtafion française et 5 1 ^I^^ft"'i5^*rt:^BelationneUes dais np Groupe dyna- 
dras ces domaines. 5 inique. La maîtrise de l’anglais (lu. écrit. 


Cabinet d’ Avocats français en fort développement recherche un jfe 

Collaborateur 1 

en Droit Public ! 


Au sein du Cabinet, vous interviendrez d’une entreprise intervenant auprès des 
en conseil, rédaction d’actes et conten- collectivités locales. 


tieux en droit public auprès d’une clien- 
tèle composée de collectivités locales et 
d'entreprises liées à ce secteur. 

Vous partagerez rapidement si vous vous 


Excellent technicien, rigoureux et dyna- 
mique, vous souhaitez valoriser votre 
expérience au sein d'un cabinet offrant de 
réelles perspectives d’évolution. 


dans ces domamês. 

A ce titre, vous serez amenérà traiter des 
problèmes contractuels relatifs aux relations 
avec les officines pharmaceutiques, groupe- 
ments de pharmaciens, grossistes réparti- 
teurs et pour tout ce qui concerne les 
accords de coopération afférents à 
l'exploitation de spécialités pbarma- 
ceutiques. if 


parié) est requise pour ce poste. 

Merci d’adresser lettre man. + CV + photo 
*■ n* de tél + rémunération actuelle à 
Thierry Montécatine ou Stéphanie Dru 
Michael Page Tax & Legal, 3 bd Bineau 
92594 Levallois-Perret Cedex ou de 
. taper votre CV sur 3617 code 
m •• MPage (r«BMrx«mM ss réf. TM 1 4297 


êtes imposé^ la- responsabilité de l’angl dis sera un atout 

116 ‘ aCt,V1 - ^PplémenMre. 


té Droit Public du Cabinet. 

Agé d’environ 30/32 ans, de formation 
juridique supérieure avec une spécialisa- 
tion en Droit Public, vous avez acquis 
une expérience dans ce domaine d'envi- 
ron 4 ans comme avocat en cabi- 
net ou d’au moins 8 ans au sein 


Merci d'adresser lettre man. + CV + 
photo +■ n° de tél + rém. actuelle à 
Thierry Montécatine, Michael Page 
Tax & Legal, 3 bld Bineau 92594 
Levallois-Perret Cedex ou de taper 
votre CV sur 3617 MPage 
ss réf. TM 147 14 


Michael Page Tax & Legal 

Le spécialiste du recrutement Juridique et Fiscal 


Michael Page Tax & Legal 

Le spécialiste du recrutement Juridique et Fiscal 




... •• I"* * 



cou 
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Cabinet d' Avocats français en fort développement 
recherche 

un Collaborateur Droit des Sociétés 
et 

un Collaborateur Fiscaliste 

Rhône- Alpes. 

Rattachés aux Associés du Cabinet, vous interviendrez de 
façon autonome dans votre spécialité auprès d'une clientè- 
le principalement composée de PME/PML, notamment 
dans le cadre de toute' opération de structure (fusions, 
acquisitions, etc.). 

Agés de 30 ans environ. Avocats de formation juridique 
et/ou fiscale supérieure (DEA. DESS, DJCE, ...), vous 
avez acquis une expérience du conseil d’environ 5 ans an 
sein d’un cabinet d'àyocats (traditionnels ou anciens 
conseils juridiques). 

Excellents techniciens, vous êtes de plus rigoureux, dispo- 
nibles, autonomes et dotés de boones dispositions relation- 
nelles. 

Une botuu maîtrise de l’anglais sera un atout supplé- 
mentaire. 

1 Merci d’adresser lettre manuscrite + CV + n° de téléphone 
+ rémunération actuelle à Christophe Blanc, Mréhad 
Page xhx & Legal, 3 bd Bineau 92594 Levallois-Perret 
Cedex ou de taper votre CV sur le 3617 MPage (camkte 
iflîBMmJ ss réf. CB 14037 

Michael Page Tax & Legal 

Le spé cialiste du recrutement Juridique et Fiscal 


Important Cabinet d* Avocats français recherche 
dans le cadre du développement de son activité droit des affaires 
auprès de sa clientèle internationale un 

Collaborateur en Droit des Affaires 

Agé d’environ 30 ans. Avocat de formation juridique supérieure (DEA, DESS, DJCE, etc.), vous avez acquis une expérience d’au 
moins 5 ans en droit français des affaires que vous souhaitez valoriser dans une structure souple et évolutive. 

Une parfaite maîtrise de l'anglais est indispensable. (Réf. CD 1 454 1 ) 

Soliciter 

Agé d’environ 30 ans. Soliciter, vous êtes doté impérativement d’une expérience professionnelle d’environ 5 ans acquise au sein d'une 
Law Fîrm en France ou à l'étranger. Vous êtes Intéressé à rejoindre un cabinet d'avocats français où vous pourrez participer ou déve- 
loppement de la clientèle internationale. 

Une très bonne maîtrise de la langue française est indispensable fin, écrit et parlé). (Réf. CD 14542) 

Directement rattachés à F un des Associés du Cabinet, vous interviendrez en conseil et en contentieux en droit des affaires auprès d'une 
clientèle de groupes français et étrangers notamment sur des dossiers de : 


• Droit des sociétés 

• Procédures collectives 

• Concurrence, distribution, vente 

Merci d’adresser lettre manuscrite + CV + photo + numéro 
de téléphone + rémunération actuelle à Christophe 
Dnch&tellier. Michael Page Tax & Legal. 


• Droit de la propriété intellectuelle 
■ Droit immobilier 


3 boulevard Bineau 92594 Levai lois-Pferret Cedex ou (ré 
taper votre CV surle 36.17 code MPage tr.nrk r rjv ifa iSOUS 
la référence choisie. 


Michael Page Tax & Legal 

Le spécialiste du recrutement Juridique et Fiscal 


mm?, 




Votre contact Michael Page Tax & Legal : Christophe DuchateUier - TéL 40 89 15 25 - Fax 47 57 39 94 
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CROUPE ALFHA 


Conseil - Audit - Expertise 

Réconcilier l’économique et le social 


} Analyser l'entreprise à la lumière 
des enjeux sociaux ; 

A Apporter à nos clients, les Comités 
d’entreprise et de groupe, un diagnostic financier 
et stratégique, leur donner les moyens 
d'anticiper les restructurations et les mutations 
technologiques de leur entreprise ; 

A Mettre en action des équipes pluridiscipli- 
naires proposant des solutions créatives, 
originales et opérationnelles ; 

A Intégrer dans ces équipes des experts 
de secteurs diversifiés comme l'informatique, 
la communication, la métallurgie, la chimie, 
la presse/imprimerie ... 


A Diptâmé(e)s d'une grande école de 
c o mm e rce (HEC, IB?...),cTmgéniecrs (X, 
Centrale, AM, ...) ou d’un 3ème cyde spécialisé ; 

A Vous avez une expérience de 3 à 5 ans 
dans l'entreprise et/ou le Conseil ; 

A Vous maîtrisez particulièrement un domaine 
comme f économie industrielle, l'analyse financiè- 
re, le contrôle de gestion, l’organisation ; 

A Et vous avez envie de vous impliquer active- 
ment dans le développement cfui groupe de 
200 personnes qui saura vous donner diversité 
et perspectives. 


C 


Avez-vous cajpR* 1 ' 

que nos clients attendent d'un consultant 

en systèmes d'information ? 

Nos professionnels connaissent le 
et ont pour mission de feire aboutir lcuR P^.. 
possèdent dés "compétences reconnues en strategier 
«nrankarinn. systèmes d’inforrnatioii, pilotage 


Ces postes de Consultants Juniors sont basés à Lyon, Nantes, et Paris 

Envoyez vite votre dossier de candidature (lettre, photo, O/ prétentions) et région souhaitée 
sous le N° 9034 au Monde Publicité. 133 Av. des Champs Bysées. 75409 Paris Cédex 08. 


dans 142 pays. . ^ _ 


Vous cherchez plus 
de diversité , plus d'envergure 
dans vos projets, de réelfes 
perspectives d'évolution 
en France et à l'étranger. 
Êcrivez-nous : le Conseil avec 
KPMG Peat Marwick, 
c'est à peu près ce que vous 
imaginez, en mieux ■ 


desSa^^^Seprises dans tousses secteurs de 
l'écon^^^pwtrie, Services, Banque et Assurance. 
Au-delà de leur compétence, c’est leur discernement, 
leur esprit d’équipe et leur enthousiasme qui font ta 
différence. 

Diplômée) d’une grande école, vous îjarlez 
cour amm ent anglais et possédez au moins trois ans 

.. . , - t A «... JnmanlM C VUTltS *■ 


pilotage dé gante projets. 


Vous avez snrfgot'cé plaque nos clieiss attendent et 
qui fait la difSSaipe entre le bon et l’excellent. 
Bénédicte de Durand vous remerde de lui adresser 
votre candidature, sous ■ la référence 543, a 
KPMG Peat Marwict- Tenir Framatome - 1, place 
de Ja Coupole - 92084 Paris-La Défense Cedex. 


Peat Marwick 
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Consultants 


La force du réseau de PRICE WATERHOUSE 
fB 000 oonsAantsf est au service de nas dhsnts et de nos 
coBabâtateurs. f permet le déveioppernent et 1e rransfet 
de compé tm ees, Noséxperis Issus de tous pays menai 
en oèuufe les meffletxes solutions passfcfes dam les 
contextes techniques et qrturefc les plus variés. Eh nota 
rejoignant, vous aurez l'opportunité, au son d'équipes 
mutatationales!, de conseffler nos dents présents su 
plusieurs continents. 


Vom Mfafez dm ctteats dans la amdokt* de Icn 
projeta «Tfretattoo. Van b utcrrenc* nr des 
mhrtiw iPwp wm oB et de a nm e gnarn t : 
pâofage de . projets cnphw. fofattÜM 
éoMalqK, ing énieri e de* processus, 
nehtoctwne de igstfenes dTBincwtfan. 

A 25/27 ms environ, im d’âne grade Ecole de 
Coonene (HEC. ES5ECL4 on Ingénieur foraé 
à b greffon, vous avez acquis me preraB re 
ts pititmx de deux sus nihfanim» ea cabinet 
cmseB. Von possédez me borne numab— ce 
des Mfftbma de pstieo et de j — fanent des 
grandes entreprises. 


Votre ca fafl rt tf, votre mm wlafi o nnel et votre 
qiragfé d’écoute vous penaettrent de rfasrir 
ce dall a ge et de rhüm vos tmbttfetts 


Auditeur 


United States Surglcal Corp or ation (CA r Md $J 
fabrique une large gammé de matériel mécflco- - 
chirurgical ayant pour objectif la qualité des sains 
aux patients dans le cadre de la maîtrise des 
dépenses de santé. Ses ZO filiales européennes, 
regroupées sous le nom d*AÛto Suture, 
emploient plus de 600 collaborateurs. 

Chaque finale est auditée une fois par an. 

Les améliorations, envisagées avec les Directeurs. 
Financiers, contribuent à la santé et à la 
transparence financière du Groupe. Chargé par - 
la structure américaine de ces audits financiers et 
opérationnels, vous consacrere z la moitié de 
votre temps en déplacements dans les finales. 

Agé d'une trentaine d'années, vous.avez .de 2 à 
5 ans d'expérience en cabinet d'expertise. . . 
comptable ou en audit d’entreprise à structure 
Internationale. Vous êtes rigoureux et très ouvert 
aux contacts internationaux. Titulaire du DECF 
ou du DESCE vous êtes parfaitement bilingue 
anglais/français. Une troisième langue 
européenne et des connaissances en 
comptabilité anglo-saxonne seront des plus. : 

Les entretiens auront lieu en anglais. 

Si ce poste, â pourvoir â partir de Janvier 1 997 
et basé à Ban court (78}, répond à vos attentes 
professionnelles, merci d'envoyer voue ; 

dossier de candidature â . 

; Auto Suture Europe SA; ■ 

. Service Recrutement BP 1 3. 
78996 Elancourt Cedex. 
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REPRODUCTION INTERDITE 
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PBnr accompagner ta croissance, BBSSARD CONSULTANTS reeharche ilBS j 


maîtrise / 


consultants 


POUR DÉVELOPPER SES ACTIVITÉS DANS 


DIFFERENTS SECTEURS 


i»## 
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BOSSfiRO COfJSUlTflfJTS est l’un 
ües leaders européens du 
conseil a partir d'un réseau 
international composé rie 27 
bureaux couvrant 19 pays. 


Diptimés (fin yande école : X, Centrée, Mines. Paras, 
Telecom, HEC, ESSEC, MBA, vous mârisez /anglais et 
possédez une expérience de 4 à 8 ms acquise en cabinet 
ou en entreprise. 


• Industrie lourde et de transformation 
Stratégie et évolution des marchés et technologies, imovatfon et mtftriæ de la conception, 
matoise des cotes de la souB-traftmce et des achats, ressources humaïies et otfals de 


Notre engagement est rie 
garantir au>; dirigeants des 
résultats durables et mesurables 
sur ieurs enjeun clés. 


U variété des missions, la quafté des interventions, le 
professionnalisme des consuitarts, la croissance (te ms 
activités vous permettront d’évoluer rapidoners au sein 
du groupe BOSSAHD. 


• Biens DE CONSOMMATION ET DISTRIBUTION 
Stratégie et concepts de distribution, marketing et orientation-client, efficacité 
commerciale, tracte management*, logistique. 

s Banque, assurance, fmance 

Qualité de service, efficacité com merc ia le, ‘reengineering' des processus, performance des 
réseaux, systèmes d'information. 

B TÉLËCOMMUMCAnONS, N^DtAS, U1RJTES, SERVICES, TRANSPORTS, TOURISME 
Création de nouvelles activités et stratégies (falfowes, marketing des services et 
performance commerciale, impact de révolution des technologies et de la dérégulation, 
efficacité des structures, des systèmes et des or ga ni sa tions. 


-w. 






BOSS AR D 


CONSULTANTS 


Merci dTafresser votre dossier dB candidature fleura. 
CV, photo] sous référance GB/07 à Marine STANDERA 
Service Recrutement - BQSSABI OBSILTHITS 
M, rm bMt és üaia - BZ441 BSUEMIHLHEMI 


B SsiVCE PUBLIC, GOUVERNBMBJT, MNET&ES, COLLECTIVITÉS TBWTOWALES 
Qualité de service, mdtrfee des dépenses, pilotage des réseaux de sennoe public. retetions 
entre opérateurs et puissances publiques. 

B Santé et mdustrie pharmaceutique 
Relations entre les payais, rndustrie pharmaceutique et les ét ab lis se ments hospftafiera, 
réseaux de soins, gestion du métfcament, management hosprtafcr. 


i » 
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BANQUE 


ASSURANCE 


INDUSTRIE 


SERVICES 


CONSULTJ 


& FINANCE 

^Sffès une formation grande école de commerce ou 
nteut vous avez acquis une expérience professionnelle 
rérfau moins 3' ans dans les métiers de la banque ou 
au sein d’une direction fonctionnelle de banque française ou 
étrangère de prentier plan. tous possédez un réel savoir-fatoe 
-dans les domaines de /organisation, du contrôle de gestion 


_ ^ «des risques, des opérations de Banque Cbmmeroafe et/ou 
" ,be Banque de Marché fdette/change: titres, produits 

“ T^défWtion a^q^et^^^^%Sét)^dîrîfi3rniaion 
"" r ’ et. de gestion auprès de grandes banques françaises et 
v “ internationales.. , ’ 

- ^ Ré£.09/BA - 


Diplômé #me grande école (dTngénieur ou de commerce). 

pondez trois à dnq ans d'expérience acquise dans un 
cabaret rte conseil ou dans une compagnie dfassuranœ â un 
poste opérationnel informatique, omu nad a l de teck-office 
production ou sinistres, d’organisation ou de contrôle de 
gestion.- - ■ 

Vfous ' fotayfendrez sur des missions d'organisation, de 
pflotages de projets, de conception de systèmes de gestion. 
d’apTéforadon dès* performances commerdaies. de matoise 
des^côàr dès. risques, de refonte des systèmes 


Diplômé d’une grande école (dlngénieur ou de 
commerce], vous possédez 2 â 5 ans d’expérience 
opérationnelle acquise en entreprise industrielle ou dans 
un cabinet de conseil ou d’audit, dans les domaines de 
la comptabilité., la gestion financière, le contrôle de 
gestion, la, logistique . industrielle ou la gestion de 
production Une expérience de mise en place de 
progiciels f3 RACLE, SAP JDE, DBS...) serait un atout 
supplémentaire. Vous Interviendrez sur des missions 
d'organisation, de Business Process Reengineering, de 
gglMiflu changement et de conception de systèmes 
d'information et de gestion auprès de grands groupes 
industriels internationaux. 

Réf. 09/IND 


DipWméje) d'une grande école dlngénieur ou de commerc e 
vous possédez 2 â 5 ans d'expérience opérationnelle 
acquise dans une entreprise de services -presse, audiovisuel 
télécommunications, média loisirs, transports - ou dans le 
département 'services' d’un cabinet conseil, tous avez 
développé un réel savoir-faire dans la mise en place de 
progiciels [ORACLE, SAP JDE. DBS...) dans les domaines de la 
comptabilité, de la gestion financière, du contrôle de 
gestion- 

tous Interviendrez sur des missions de Business Process 
Reengineering, de conception de systèmes d'information et 
de gestion, de mise en place de progidefs financiers auprès 
de nos clients. 

Rét 09/SER 


.-sir ” 



Intégré â PRICE WATERHOUSE, vous ferez partie d’une équpe piuridisdpinaire de haut niveau et serez chargé de définir et d'appliquer des solutions pour nos cfients. Pour ces quatre 
postes, l'anglais professionnel est Indispensable. Les postes sont basés à Paris et des déplacements ponctuels â l'étranger sont à prévoir. 

Nous vous remercions d'adresser rare dossier de candidature sous référence choisie â Catherine VERDIEBCRASSOUS, PRICE WMBMOUSE MANMŒNT CONSULDWTS, Tour AiG. 
34 place des Corolles, 92908 BARS La Défense 2 (Courbevoie). 


Price Waterbouse Management Consultants 




( Gestion - Finance - Marketing Communication ) 





rontroller 


Ire fa q ppi m ) . La cotmaiMàpicejdn setaeurj 
inÂnapiûs. 

CDDàc 8 mois, merci d’adresser vos lettre de 

.. - ŒO i W *K*i,CV,jliolt>€ip*BentiMtt3orelajéL<X3tRWt 

A Nortel Matra CeDoIar. DRH, Annelle Commehn, 

■J jfi 

*TEt MATRA 
CELLULAR 


|. J+l* cb I pbee des ftfaes Momifier. 78M2 Guyancourt: 


network 


CONTRÔLEUR RÉSEAU MÉDICAL INTERNATIONAL 


EüROP ASSISTANCE DISPOSE 
AUJOURD'HUI D'ON RESEAU DE 
19 FILIALES ET 275 CORRESPON- 
DANTS DANS LE MONDE ENTER- 
NOUS VOULONS DYNAMISER ET 
COMPLÉTER CE RÉSEAU POUR 
MIEUX CONIRÔIER LA QUALTIÉ ET 
LE COÛT DBS PRESTATIONS DE 
SANTÉ DÉPENSÉES À CLIENTS. 


Vous êtes Implanté à Paris au siège du 
groupe. Placé sous la responsabilité du 
Directeur International, vous centraTsez 
et analysez les informations sur la 
consommation de frais médicaux par 
les sociétés du groupe. Vous êtes 
responsable, en liaison avec les 
directeurs de filiales» de la 
maintenance de notre ré- 
seau de correspondants 
en veillant à optimiser 
leur capacité à fournir 
les meilleures presta- 
tions au meilleur coût 
spécialement dans le 
domaine médical. 

Vous conduisez ou orien- 
tez les négociations tari- 
faires avec les grandes organi- 
sations de soins publics et privés 
existant dans les différents pays. Vous 
assurez la promotion commerciale des 
réseaux ainsi constitués auprès de nos 



clients et prospects (grands groupes 
i nter n a tionaux, banques, assurances ...). 
Pour réussir dans vos fonctions, vous pos- 
sédez impérativement une expérience 
significative en économie de la santé et 
en management, acquise soit dans un 
établissement hospitalier public 
ou privé, soit dans un orga- 
nisme d’assurance. De 
culture internationale, 
vous maîtrisez parfaite- 
ment l'anglais, à l'écrit 
comme à l'oral. 

Doté d'un excellent 
sens des contacts, vous 
êtes reconnu pour vos 
qualités de négociation 
d'Organisation. Nous 
vous offrons un poste riche et 
varié, dans un environnement en 
évolution rapide, où vous pourrez 
exercer et développer vos talents person- 
nels et professionnels. 


Merd d'adresser votre candidature (lettre, CV ef rémunération 
actuelle), sous référence 0UGDÇ à Eump Assistance Service 
Recrutement, 1 promenade de la Bonnette. 92230 GennevURers. 
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X/LE MONDE /MERCRED1 18 SEPTEMBRE 1996 


.REPRODUCTION INTERDITE 


Gestion - Finance 


FfEate de la banque 

de Neuffoe, ScNumberger, Mallet, partenaire privilégié 
en matière if Assurance-Vie et de Capitalisation, 
NSM Vie recherche un 



NSM 

DeNeuflize, Sdéumberger, Mallet 


Véritable coordinateur technique et commercial 
d'une ligne de contrats en unités de comptes, vous 
assurez Ui valorisation de vos actifs et proposez des 
outils de calcul adaptés aux besoins de nôtre clientèle. 
Dans cette perspective, vous entretenez des contacts 
permanents avec les équipes commerciales et les 
services spécialisés de notre banque ainsi qu'avec 
l'ensemble des intervenants extérieurs. 

Dans un souci de rationalisaiion, vous supervisez le 
traitement administratif de ces contrats et optimisez 
la logistique informatique (sur Excel et Paradox). 

Diplômé d'études supérieures de type DESS Banque 
et Finance, vous avez acquis une pre mi ère expérience 
significative au sein d’une compagnie d ! assurances 
ou d’qn ét ablissement bancaire, qui vous a permis 
de perfectionner votre maîtrise des mathématiques 
financières et <T acquérir de solides connaissances 
en valeurs mobilières et OPCVM. 

Fort de votre esprit d’initiative allié à une grande 
curiosité intellectuelle et à un sens aigu du service 
client, vous participerez activement à l'expansion 
de notre compagnie au sein de laquelle votre 
coopération sera particulièrement appréciée. Bien 
sûr , ; vous maîtrisez l’anglais afin de vous permettre 
d’évoluer en terme de métiers ou de management. 

F rançoiselhéron vous remercie de lui adresser votre 
dossier de candidature (lettre manuscrite, curriculum 
vitae et prétentions) sous référence GC/LM. 3 avenue 
Hoche. 75008 Paris. 



Communauté Urbaine 
de Lille 



Réjoindre la CbnrôuKXrtêUrbaine de Ue 010 métiers, de 7 

* *• 

services pubÊcsde Transports en Commun, Voirie, EœlogjçUibatfte, ooofe» rfnceocSe... ■ 


du contrôle de gestion 

Vbuscnlmez et coordonnez la activités du service T3cgwTtsati^ 

A ce titre vous élaborer et adaptez en permanence des ouiÜs d'analytetf de pbtoge des achviiés delà CUDletdeses 

structures associées. , - ► ■ 

Vous participez à b définition d'objedfc par service, précisez l'adôquqSan «V structures nôcéssauw ér.leur. riabahan 

puis définissez et cnaiysez les tableaux de bord de suivi ’r . j, r, 

Outre ces adivRes déjà existantes à poursuivre et conx&fcr vous «induirez et œocdcrowez b lonceçr^ .7^3 
d'évaluation des politiques publiques ainsi que b mis»Sn place d'un outil de pilotage stratégicfte de notre étotrusserneiw 


public 

PmRl: 


BANQUE FRANÇAISE 
FILIALE D'UN GROUPE 
DE PREMIER PLAN 

recherche 

Le Responsable 
de ses Gestions 
de Taux 

Pour ce poste de haut niveau vous devrez 
Justifier d'une solide expérience en matière 
de gestion de taux en direct ou au travers 
d'OPCVM et d'une très bonne mafirise des 
produits futures et dérivés. 

Avec l'aide du département d'analyse 
économique, vous déterminerez ta straté- 
gie d'investissement des portefeuilles et 
vous aurez la responsabilité de sa mise en 
place et des Interventions sur le marché. 


SECRETAIRE 

GÉNÉRAL 


n aura pour mission de contribuer à révoüxtkm de 
1'Assoâatkm, notamment par r 

- l'Intégration naturelle de la rigueur de gestion et de 
son utilité, 

- la responsabilité de la production des documents de 
gestion et du respect des délais (PV, rapports 
d'activité, budgets et comptes...), 

- le pilotage du service informatique, 

- la coordination des différents services d'assistance. 
Faisant partie du Comité de Direction, Q disposera 
d'une expérience professionnelle d'au moins 5 ans, 
sera titulaire d'un niveau de formation DECS et plus, et 
devra faire preuve d'écoute, d'analyse, de diplomatie 
et., de charisme. 

Le poste est basé à Paris et la rémunération sera 
motivante. 

Merci d'adresser voire dossier de candidature complet 
(CV, photo et prétentions) à notre conseil : 

DHHE (Développement et Management 
■/•///_ des nommes et des Entreprises), 
•j Département Recrutement. 


Après une fomxrfon supérieure (ingénieur, école dé.commerae, KP~) vwvjùsHfiez impénavement d’au, m ore o ans 
d'expérience professionnelle et d'une parfaite- mautrae des outils du-controtede gestion (traitement de 1 mtormabon, 
tableaux de bord, analyse financière en œmptabilitâ^çbliqoe et privée...) ■ ■ " , • ' . • 

Votre autonomie, vos capaàtes de dialogue et votre dpfihx»â développer de ngureBes appficafions wront déterminantes. 

Ce poste est ouvert aux Administrateurs ou aux Ingénieurs en Chef de 1 ère aaiégone par voie de mutation, de détachement 
ou après concours. ' 3 *f, t ~ ' 

Mena d'adresser votre candidature par hêtre manuscrite avec curriculum vite* -ei photo son» référence 96-48 à 
Monsieur Le Préskkntde la Communauté Urbaine oe ütie, Servke dév e lo pp ement dès Ressources Hmaines y I, me du 
BaBon, BP. 749 - 59034 UllE Cedex. 


LA METROPOLE DES GRANDS PROJETS 
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Une importante société internationale de forage pétrolier souhaite compléter son équipe fin a ncièr e par la 
création du poste d'assistant controHcr groupe. . . 


En liaison directe avec k connoDer, vous participerez 
à l'élaboration, de la comptabilité êi au reporting aux 
normes US, A la consolida non, an bilan (US GAAP) 
et aux notes s’y rapportant. 

DiplOmé d’études supérieures (grandes écoles 
de gestion. Sciences Po Eco EL, MBA), è 28/30 ans, 
vous avez quelques ann ées d'expérience acquises dans 
on cabinet d’andit anglo-saxon ou su sein du service 

fmandw ftr b filial» f rançais rTnn groupe 

Cannais est votre langue de navm, ““ 


Frspagnol constitue un atout siyplftnftitahe. YVCS MARIE 75017 Paris. 

Consultants ' 


Pour, un candidat ouvert, naturellement tourné vers 
nntemadonâl èr possédait une grosse capacité de 
travail, de poste constitue une opportunité de carrière 
avec de rMlrs possibilités de promotion en Fiance on 
àTétnmger, dans un groupe domies activités sont 
m ondiales. 

Menti (Padnaser votre ca ndid a nne (letne ma nu scr it e, CV 
^ photo et pr étenti ons) sous rrf. ACG/LM 
à Vves Marie Consultants, .80, rue Caidinet, 


Importante Association du Secteur Social en 
développement (45 établissements) recherche son 


Contrôleur 




ACTIVITÉS DE MARCHÉS 

Vous avez valorisé votre formation 
supérieure (Ecole de commerce, 
Ecole d’ingénieur, 3° cycle universitaire) 
par une première expérience de 2 ans au 
moins dans lé département “banque” 
d'un cabinet d’audit anglo-saxon. 
Vous avez participé à des missions de 
Commissariat qui vous ont 
permis d’acquérir une excellente maîtrise 
de la comptabilisation des activités 
de marchés. 

Nous sommes upe grande Banque 
française tris présente et reconnue sur 
les marchés de capitaux. 
Au sein du Service de contrôle de gestion 
des activités de marchés, 
nous renforçons l'équipe en charge du 
calcul des résultats des produits dérivés. 


mm 


Vous souhaitez aujourd'hui évoluer, 
nous vous proposons de rejoindre 
une structure jeune et motivante, où vous 
participerez en toute autonomie à 
l'amélioration et à la fiabilisation de nos 
outils de contrôle. 


Merci d'adresser 
lettre de candi- 
dature, CV et 
photo sous la - 
référence 1722 
à Austin Knight 
26, avenue de 
l’Opéra 
75001 Piuis. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


AUX 


recherche i 


DIRECTEUR DE L'INDUSTRIE 


m^lPoste basé à LyonTBfc 

So« l'autorité du Directeur Général, vous participerez à la définition 
de la polâîque de notre organisme en matière d'activité industrielle 
et de restructuration du tissu économique locaL 

Vous veillerez à b mise en œuvre de services adapté aux 
attentes des entreprises de la circonscription notamment en 
facilitant l’accès des PMI à ^information stratégique, aux ra pita»^ 
aux moyens de recherche et développement et au recours à des 
experts technologiques. 

En développant des actions d'alliances et de partenariat, vous 
jouerez un rôle actif dans le renforcement et la promotion du 
tissu industriel local tant sur le plan national qu'international. 
Vous possédez une double formation Ingénieur/Ecole de 
Commerce ou de Gestion ainsi qu'une expérience d'au moins 
10 ans dans la direction d'une entreprise industrielle. 

Des qualités de manager sont indispensables pour animer une 
équipe d'une quarantaine de personnes dont 25 ingénieurs et 
cadres. 

ta maîtrise de l'anglais est nécessaire à ce poste. 

Merci d'adresser vos lettre, CV, photo et prétentions sous réf. 221 
(sur l'enveloppe) à COMMUNIQUÉ - 51 avenue jean Jaurès 
69J61 Lyon cedex 07 - qui transmettra. 
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Directeur general France 

Création de filiale 


Leader mondial dans sa spécialité - la 
protection et le soin de la peau en milieu 
professionnel - cette société américaine 
en très forte croissance offre des produits 
et des solutions haut de. gamme adaptés 
aux besoins de tous les marchés, du sec- 
teur des loisirs et de la restauraiion à . 
celui de l’industrie lourde— Depuis cinq 
?9s ^uEurope, A travers une imp$È^itâüpn r 
en Grande-Bretagne, elle souhaite 
aujourd'hui renforcer sa présence sur le 
continent et crée une filiale en France, 
Rattaché au directeur général Europe, il 
vous appartiendra dans le cadre d’objeo- 
tifs ambitieux de développement, de défi- 
nir la stratégie commerciale, de la mettre 
en œuvre et de créer les structures 
d'accompagnement adaptées. Cette poli- 
tique passe notamment par la constitution 
d’un solide réseau de distribution avec 
lequel vous travaillerez en partenariat 
étroit. Cette fonction de “start op” 


s'adresse à un homme ou nue femme au 
profil d’entrepreneur pouvant se préva- 
loir d’une double expérience réussie de 
vente et de management Diplômé(e) de 
l’enseignement supérieur, il (ou elle) 
maîtrise l'anglais. La connaissance du 
secteur d’activité (hygiène professionnel- 
le, produits sanitaires) ou de marchés 
'. prochés'(ex rp^rier à usagé domestique 
ou professionnel) utilisant des canaux de 
distribution similaires serait un atout cer- 
- tain. Une rémunération attractive ainsi 
que des perspectives intéressantes d’évo- 
lution sont offertes. La localisation du 
poste sera fonction de la personne rete- 
nue. Ecrire à Emmanuel LANGERON en 
indiquant vos prétentions et en précisant 
la référence D/3456 - PA Consulting 
Group - 114, avenue Charles de 
Ganlle - 92522 NEUILLY Cedex - 
Ta 40.88.79.50, 


"DA Consulting 
ATA. Group 
Creoüng Business Advcuitage 
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Une équipe de 100 personnes, 
un budget de 60 MF. . . 
un contexte international. 

Société de diagnostic, leader mondial dans son domaine, recrute le 

DIRECTEUR DU CENTRE 
Dl RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 


Garant du futur, vrais dirigez et coordonnez l'ensemble de nos activités de recherche et 
développement Dans le cadre de cette mission globale de management, vous intervenez 
directement dans la définition des budgets, l'optimisation de la gestion, le suivi et révolution 
des outils de recherche et l'animation de vos équipes. Vous inspirez notre politique de 
Propriété industrielle en assurant la gestion du Portefeuille de brevets et participez au 
Comité Scientifique du Groupe : un rôle primordial pour le développement de l'entreprise I 

De formation supérieure (école d’ingénieur ou universitaire), vous justifiez d'une expérience 
de 5 à 10 ans du management d’équipes de R&D dans un environnement de diagnostic 
médical ou de produits pharmaceutiques, acquise si possible dans un contexte 
international. Bon manager, vous possédez ('ouverture d’esprit nécessaire pour prendre en 
charge fa globalité des programmes de recherche d’un Groupe impliquant des métiers 
différents à fédérer et animer. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous la référence 67/546 LM2 à KEY MEN, 
Tour Franklin, 92042 Paris la Défense cedex. 


IKEYMEN 





Directeur 

Générai 


Agence cnltnreBe régionale 
anx Dussions diversifiées, recherche, 
dans on contexte d’expansion, son 

Vous serez chargé d'élaborer et’ de porter un projet cnhord 
fort afin de conforter l'agence dans ses domaines • 
traditionnels et explorer de nouveaux terriToires— 

En gestionnaire avisé, vous développerez l'agence en tenant compte des contraintes budgétaires et en recherchant 
de nouveaux partenariats et financements complémentaires. Vous aurez à motiver votre équipe (17 penonnes) et 
i la renforcer antoor de vos projets. 

Une expérience professionnelle de 5 à 10 ans minimum frit'de vous un interlocuteur privilégié des acteurs de la 
vie culturelle et artistique, des collectivités publiques et des stru ct u r es associatives. Un excellent niveau de 
formation et de culture générale, fai pratique de r allemand, le goût des initiatives et l'enthousiasme pour le secteur 
vous permettront de rémsir dans cette fonction. 

Le poste est basé prés de Strasbourg. 

Merci- d’adresser votre' dossier ' de. candidature^ en notant la référence B/1200 
sur l'enveloppe, à notre Conseil ORN1CAR - 92. nie JonfEroy d'Abbans - 75017 Paris. 
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leader d^a gitmr»a rt«< CTi%i i 6n enate«anB6, 306 000 b é n M c a ah cs ,^ 470 s ah rifi . no tre action 
se prolonge dans des réalisations sociales, sanitaires et médicales de haut niveau. 
Noos ï criieali o p sponrcooi donner les sectenàmardaads « non murban c b de ce do mai ne 


DIRECTEUR DU DEVELOPPEMENT 
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Action 


Directeur de Filiale 

Exceptionnelle opportun ité pour un professionnel du conseil informatique de 
conduire le développement de la filiale française d’un groupe international. 


500 KF+ 

LA SOCIÉTÉ 

♦ Groupe de services présent dans tous les secteurs 
industriels. 

♦ Filiale de 30 MF de CA. 

♦ Société spécialisée dans la qualité et la sécurité 
informatique. 

LE POSTE 

♦ En idatioD avec le directeur général du groupe, 
vous: 

-définissez, proposa et mettez en oeuvre notre 
pofitiqne co mm erc ia le a marketing en Fiance, 

- développez nos résultats en terme de secteurs 
d'activité, de chiffre d’afiàires et de profit, 

- participez à rébbomkm des offres techniques en 
dévetoppemem logidd : conscü stratégique, mise 
en oeuvre de procédures de contrôle, audits. 


Paris Ouest 

- animez, • contrôlez et encadrez les équipes en 
place, 

- assurez la gestion financière et athnnnstratiro de 
votre entité. 

PROFIL RECHERCHÉ 

♦ 40 ans, ingénieur informatique 4- expérience 
réussie de développement et de Tnnnagfm»w» 
d'une équipe dans le domaine de l'informatique 
(SSII ou conseil), 

♦ Négociateur averti, vous êtes créatif, autonome 
et justifiez de qualités humaines de haut av enu , 

♦ Sens de l' organisati o n , rigueur dans la gestion, 
orienté r ésu l t a ts et sens du service, 

♦ Capacité de développeur, dynamisme commerçai. 


Merci d’adresser votre dossier de candidzture compfeat et rémunération actuelle 
sous LM/60905 à NAS. 44 rue du Cotisée, 75008 PARIS. 
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REPKODBCnON BïTEEOTTIS 


Le Monde des Cadres 



~~~ | MOHENO NTBVMTX7NAL (30 ans). 

mT lAinMFZ \ se définit ainsi : des hommes de 

1 ^yüWli*** l ressources humaines industrielles, . 

1 «MinCnP \ une «xP^se «de® ôutjls 

\ « HdC Hlii lrt U» \ psychométriques» reconnue, 

lUnttw*» I validant l'adéquation Homme/ 

\ - -.mrtfllBln S. \ Fonction/ Environnement, une 

1 WtfWjSSU™^ 1 " 1 préhension «systémique et 

i rnw« _1 stratégique» du recrutement, une 

i 1 démarche de «pédagogie active et 

■ u. , — 1 de coaching» auprès de noscfients. 

Nous recherchons» s'inscrivant dans ces valeurs, un : 

CONSULTANT JUNIOR 
Psychologue en Recrutement (H/F) 

Part» basé à Bahr» (51) 

Après une formation à nos méthodes, vous agissez auprès des 
Directions tr enmqxiso en Conseil en Recrutement de cadres moyens 
et supérieurs, ainsi que des ETAM, auprès des Entreprises depuis la 
mission complète (analyse de la structure, recrutement, suivi 
intégration} à des massions ponctuelles assista n ce technique en 
gestion du personnel. Vous participerez à des missions d'audit 
hvnaîn, de conseil en gestion de carrière, plans sociaux, formation.' 

30 ans environ, impérativement psychologue du travail ou 
praticien diplômé, ou équivalent, ayant des connaissances en 
anglais, vous justifiez d'une première expérience significative de 
3 ans minimum dans notre métier, acquise soit en Cabinet de 
Recrutement, soit en entreprise, et savez utiliser les outils 
psychométriques à tous les niveaux. 

Vous aurez aussi une action commerciale auprès des clients. 
Poste à mobilité importante. 

De grandes ouvertures s'offrent pour un consultant passionné. 

Veufffez nous adresser CV, photo et lettre manuscrite 

motivée, s/rôf. 7070jW à MORENO VfTBVNATIONAL A Æ 

17 rue Courmoaux - 51100 REIMS. Æm Æm 


ÉCOLE D'INGÉNIEURS RECRUTE 
POUR SON DÉVELOPPEMENT 


X 


de Pmpen associa 


p^nnBae drcnttc p ri a e i . 
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Not» «hachons: 


Enseignant-Cherdienr 

en droit agricole et raral (rér.DAR) ' 

Ce passe convient i cm pnrfesskinaei d$k expérimente en qpestioosjracapin 
agru-nlt-s et mniln (niveau doctoral ou expérience itpàwalatt e\ à nnjanae 
■oahaimnt développer cène noim^côdjip&me^ (ftac + S««iHWwm)OBfr>™ 

jeHoe>*nHioiDepMaioDnÉdcqiieîlkj«Bjiiricfi^)e«,jxtoieianq»widteiixidoe*(W 

f> j miiM» ninmr» ifere ÎMy r rfigqpfine en étroâr coûaboiation svec onc équipe C 


Responsable des relations internationales u£xu) 

Rccomfiissiibte per nos ponooaiisi âtrragen comme müvetsimïre professionnel 

tdocuH^depnyërencemagropimütMoto&OHUpérk n cepaiiicuBitt\ü/t3lc 

«on pour miâîoa. dus «ne école oû'râHBmuaoil est dbkmgoëdaM, n» priorité, 
de dévefeppet ks nmtfides fixmesdTactkn iffinuioaale de r écolo : programmes 
mtemanaosnx pédagogiques ou ceàeotifipet, mise aux nonnes enrapéeraradn 

nirnu ihwrfibw itiplfaiw pmj>w rV- iwjiw ri », wjmitM mHWUMti nmlBC- 

Mârimmo ttflmgoe, habfaoéfc) & l'autonomie créative, fl /çBe aura des «parades 
Cert ain e» un négodarions fa to cuh ni e l le» et ans yueuwi e» avec des donneras 
<n*dre inœuationsnx (UE. Banque Morafiale. FAO—). 




Issponsai 


.BU MBREShü innwrawL 
REIMS - PARIS 


m 


Envoyer CV. f*ow, lettre de motivûïan d rcoost an riéc. BSpinaioBa.8oas Déférence 
choisie, à ; Ecole mp é rieig o tTagriailtHre de Pttpsn, Scaénriat Ai (firoctsar, 75 
voie de Toec, 31076 Toulouse Cedex. 
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L'E.N.E.S.A.D. 

Eîabfissanent National (l'Enseignement Supérieur Agronomique de DQon 
(établissement pubBc i caractère scientifique, culturel et professionnel) orienté sur 
les sdences agronomiques, les nouvelles technologies, tes sdences de Pédocation 



Nos résultats, nos objectifs noos amènairii créer, à Poitieni. ic poste 

Ingénieur Conseiller 
en Développement Industriel 


recrute 


Renseignements auprès du Ministère de l'Agriculture 

D.G.EJL, Sous-dlrectlon de l'enseignement supérieur et de la recherche 

Iter, avenue de Lowendaf - 75007 PARIS - Tél : ( I) 4935.44.60 

ou auprès de la direction de Rétablissement- 26, boulevard du Docteur Petitjean 

BJP. 1607 - 21036 DIJON Cedex - TS : 80.77.25.02 


Dépôt des candldatures^vautle J5 Ooobâe..1996. - — 


Vous assisterez les entreprises industrielles de la région Poitou-Charentes, principalement des PME - PML dans leurs 
politiques d’innovation et de modernisation : détection des besoins, aide i l'élaboration des plans d'action en produits, 
procès, organisation industrielle; recherche des centres de compétence, «xompagneinettt cfai môatage de projca jusqu’à 
leur finalisation. - <■ j- ‘ 

De formation Ingénieur généraliste + marketing/gestion, votre expérience d'au moins (Ex ans d'homme produit avec 
expérience de la production en entreprise industrielle, vos qualités d’écome.ct d’easembfier : mise en Jthtian - capacité de 
synthèse - zechercfae d'optimisation, vous pennenrout de vous imposer coimnê r ih terioc iâ éar ctéifible" dés parons des 
PME - PMI régionales afin de faire aboutir les projets que vous aurez contribué à détaxer. 

Pour recevoir des informations complémentaires sur ce poste, noos vous remercions d’adresser lettre 

T? de motivation + CV + rénmnérarion actuelle sous iffé e uce 60859Mà FC Conseil, 9. rpedo Fanbocig Sfflnt- 

• ■ Honœé.,75008 Paris. ji ••jv. ~ ' ' ‘ i ? ' vr t ' îmjv-'V'? 
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Leader français de U production, t'édfâoa et la efistribtftian 

_ __ , - ^ de hffdeb de Aocnrs interactifs, réalisant m CA de 300 MF 

1 Ipyi W^\|T avec 370 personnes aux Etzl5~Unk, au lapon et en Europe, 

1 ndierdtç, pour son département éducatif : 

ASSISTANT© D'ÉDITION PRODUITS ÉDUCATIFS 


Le CQA 13, Important CENTRE DE GESTION AGRÉÉ des Bouches du Rhône qnr tqpDqpa 
6 500 adhérents, cùervho son ' 


Directeur 


Interface entre des professeurs et des créatifs, vous aurez la responsabilité de la conception du contenu 
pédagogique de CD-ROM éducatifs, dans le cadre d'une de nos collections. 

A 23-28 ans, jeune diplôméfe) ou avec une première expérience dans l'édition, vous avez impérativement 
une formation supérieure littéraire (bac + 5 littéraire; Sciences Po...). 


Vous combinez des qualités d'écriture rigoureuses et une imagination débordante qui vous permettront de 
concevoir vous-même certaines séquences. Votre familiarité avec les outils et logiciels informatiques, 
témoigne de votre motivation pour le multimedia. 

Si vous souhaitez participer à la création de produits multimedia, nous vous offrons un accès privilégié au 
coeur de cette activité, au sein d'une société reconnue. 

Merci d'adresser un CV et une lettre de motivation sous réf. AE0996 à UB1 SOFT, Départe me nt Educatif, 
28 rue Armand Ca nef, S3 108 Montreuil Cedex. 



Dans le respect de l’espftt fixé par tes textes : 

- il organise et contrôle te travail des ‘équipes en place (a personnes), 

- il entretient les meilleures relations .avec les.dîfférents partenaires : adhérents, administration 
fiscale, organisations consulaires, e^rertscom|*abJes. 

A 35 ans au mofns, de formation supérieure Qurkflque par exemple), 
vous avez une expérience de type secrétariat général et connaissez 
te monde des expertscomptabies et de là petite entreprise. - - 

Ecrire â notre Consultant, 

Rober Béraud, sous référence 1726 LM. ’ 


Chefs de Produits 




Le GROUPE CRI est Pim des principaux intervenants en. 
France dans Je domaine de Ja RETRAITE, DE LA 
PRÉVOYANCE ET DE L’ÉPARGNE SALARIALE. 
Notre stratégie de croissance interne et externe nous 
conduit à créer un poste 


Découvrez votre métier 







t uLllidi 


Michael Page, premier cabinet de recrutement en 
France et en Europe renforce son équipe de 
consultants intervenant dam le recrutement de cadres 
marketing et commerciaux. 


Adjoint au Directeur 
pZ du Département 
“Retraite des Cadres’ 









«• Après une période de formation, vous serez chargé de 
mener à bien dès missions de recrutement de A à Z pour des 
entreprises prestigieuses. 

■a- Vous pourrez ainsi élargir vos compétences an commer- 
cial de haut niveau, à la négociation, au managwmmnt d'équi- 
pe. aux ressources humaines... 

ar Vous justifiez d'une expérience minimum de 3 années en 
tant que chef de produit dans un environnement Grande 
Consommation. 


Trois missions vous seront confiées : 

• la responsabilité de la gestion des institutions et des 
relations avec l’organisme de tutelle (AGIRC), 

• l’animation d’une équipe de 15 personnes, 

• les relations et le conseil technique auprès des principaux 
clients. 
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Agé de 35 ans environ, vous êtes issu d'une grande école dé 
commerce et de gestion ou possédez une formation 
universitaire de haut niveau. 




Merci d’adresser CV + Photo + N° de tel + rem. actuelle à 
Nicolas Boisson, Michael Page Commercial & Marketing, 
3 bld Biseau, 92594 Levaüou Peint Cedex, ou taper votre 
CV sur 3617 code MPage iconm*cs,4aFMkn sous réf. NB 007 


Michael Page Commercial & Marketing 

Le spécialiste du recrutement Commercial & Marketing 


Vous avez acquis une bonne connaissance des régimes de 
protection sociale grâce à un parcours de 5 à 10 ans en 
entreprise et/ou au sein d’une société d'assurances ou d’un 
organisme de prévoyance. 

Nous vous jugerons également en fonction de votre potentiel 
car le poste, basé à Boulogne Billancourt, est évolutif.. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature en notant 
la référence M/I190 sur l’enveloppe, 
à notre .Conseil, ORNICAR - 92, rue 
Jouffroy d'Abbans - 75017 Paris. 
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Pno ™® r diffuseur européen de radio et de télévision, société anonyme filiale de Fronce 
7a T 0m ' Professionnels de taudicMsuel. TDF exporte son samir-fœra dons 

km ^ e ^^'6c£seimdtilffed'affairesdepkttde4^miBiarvlsdefrana.Alo 
pointe de h technique, nous innovons en permanence pour fore évoluer les 
nouveaux services de tiiffudon des images, du son a des données. 

: hbus recherchons un responsable conanomal régional peur 

mettre en œuvre la stratégie commerciale de l'entreprise sur des 
marchés locauxou sectoriels. 

Jhrectement rattaché au dîredeur régional, votre mission sera : 

" de mener l'analyse des marchés régionaux et locaux et de la 
concurrence, 

-de manager, d'animer et de coordonner ïoelion de la force de vente, avant 

vente et après vente, 

( ~ do préparer la dtfnffion des objectifs commerciaux régionaux en particulier du 
chiffre a ultimes de {'établissement et de contribuer à l'évaluation M nfWuantirw, rU< 
moyens nécessaires à /'atteinte de ces chmefrfs, y carter» en termes de formation db vos 
coBaborateun, • .. 

, " de superviser l'activité administration des ventes 'ètde déclencher les actions en contentieux, 
l'ékÆssemert * I ' 6ta ° aration °° procédures de coordination avec les services opérationnels de 

" ^ d^&deaxdribuerdfy&éfiqmlhndelaréfxsnsedeTDF, 

Diplômé d'une école d'ingénieurs ou de comméras, rocs justifiez d'une expérience stgriScative dans une 
fonction équivalente — en environnement tûgh tecb - et possédez de solides connaissances en produits et 
services de tdécom et/ou audovisueL Vous vous distinguez par des quairtés de management, dorgensotion. 
a adaptation et de dialogue. .. 

Mena d'adresser lotie manuscrite, ÇV, photo et prétentions sous la réf. RC/IM, à Laurence Gutilet, TDF, 
DRH, Département Développement des Carrières, Vï27 rue Barbés, 92542 Montrouge Cedex. 

Posta à pourvoir ûnmérBatement sur Montrouge. .. 


Régional 


l 'ES 




La Ville de Chartres 
42 000 habitants .. 

Vide Centre d’un District Urbain 
de 90 000 habitants 
recrute son 






irecteur Chartes 

U Olcb Inlfnibtb 

Financier 


Sous h responsahffité du Secrétaire Général, vous dirigerez ec 
animerez une équipe de 10 personnes pour assurer: 

suM du budget annuel (400 MF.) dans le 
cadre <fum procédure déconcertée, 

- Péteboradon et le suM du phn pluriannuel dlnveratiement. 
-■Je-péooge et le aiM dé marchés pubfcs. - 

- h gestion active de ü decrê ec do h trésorerie. 

- le àèvefoppcmenz de Fzatvizé àe consens auprès des drecôcns 
ec services. 

- le suM financier des opérations assurées par les sateiBtes, 

-le respect des procédures compobies ec de la cohérence du 
système cTmfonna ri on financière de la. VBe. 

Vous assurerez éjplement une motion de p resta t ion de servira 
et de conseHs dans le domaine financier pour le compte du 
District de Chartres (7 communes). 

De fo rmation BAC + 4 à dominante financière, vous justifiez de 
3 à 5 ans d’expérience profcsskannefle. Qtofités de managements, 
d'organisation, maîtrise de l'outil micro-informatique et 

bureautique rigueta- sont I ntfapensa b les pour ce posta. 

Recrutement par mutation, détachement, ou par voie 
conoaauefe. 

Merci d’adresser votre iettre manuscrite, CV détaillé, photo 4 
Monsieur le Maire de Chartres - Direction des Ressources 
Humaines - Race des Halles - 28000 CHARTRES. 


DIRECTEUR 

ORGANISATION 

- Paris - 

La filiale frtmçcâse d'un gro u p e de transport international de forte notoriété crée ce poste au sein de sa divi- 
sion b plus importante. 

Rattaché au Directeur de b Division, égdement Président du Groupe, en relation permanente avec les opéra- 
tionnels et bs services centraux, vous aurez pour mission d'optimiser las performances do ce secteur d'activité 
tant au point de vue quantitatif que qualitatif et apporterez des solutions originales et pertinentes en : 

• Sélect ionna nt les process les pbs appropriés dans l'activité du transport terrestre. 

• Mettant en place les plans d’action nécessaires en vue de l'a m él i oration continue des processus dexplaiktiicn, 
de gestion et commerciaux avec les procédures apétationneHes cor reipon danl ei . 

■ Définissant les besoins i nf o r mat i ques correspondant aux attentes des utilisateurs. 

De formation supérieure Ingénieur ou Ecole de Commerce, vous mcArisez parfaitement l'Anglais. Vous justifiez 
d'une dizaine a années d'emérience en organisation et mise en place de systèmes d'information acquise en 
cabinet de conseil et si possible en entreprise de services, dans un sedeur d'activité proche. 

5 Wàtre rigueur, votre aisance refatiormefle, votre capacité à animer des équipes vous p e rmettront de réussir dans 
t> ce poste et d'évoluer rapidement vers une direction d'un centre de profit. g 

£ Merci d'adresser votre dossier de candidature sous la référence 340/6/LM à NICOLE ANGESSl CONSEIL § 
▼ 19, nie de La TrémoÜle, 75008 RARiS, qui l'étudiera en toute confidentialité. * 




TDF 


Ghaqre fanas 'fetacotn 


CONSEIL 


Groupe Industriel international recherch e pour sa Direction 
des Achats Bmape (poste basé è Paris) un 

Responsüü d’Àehats 


Votre mission : 

■ Conduire f analyse des besoins sur l’ensemble des sociétés 
européennes (20 usines sur 5 pays) 

■ Animer l'ensemble des directions 'achats* des révisions 

m Définir la st ra té g ie "fournisseurs" par famille d’achats 

-- «Garantir les objectifs Ions terme du Groupe en ce qui 
. . concerne la qualitéet lesr coûts: ~ ' ■ 

Votre profil: 

■ Une formation supérieure complétée par une 
spécialisation 'achats' 

■ Une «périenoe de 4 è 6 ans dans la fonction (achats de 
services, investisseme nt s .-) de préférence au sein d‘un grand 
groupe. 

• te français et rftngWs sort des lan^ies de trnvrfobQgatofres. La 
maftrtse cTune autre langue européenne en particuBer falemand 
ou ntaBen seront des atouts appréciés. 

■ Nous retiendrons un(e) candidate) d«é(e) d'excell e ntes 
qualités relationnelles. Des déplacements fréquents en 
Europe sont à prévoir. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature et rémunération 
actuelle sous référence ILU è : 



cam 

EL Conseil - 67, rue d'Amsterdam - 75008 PARIS 


don 


(réf : CO KD) 

De tempérament commeraal avec une grande motivation 
et un esprit d'équipe. Vous avez 2 à 3 ans d'expérience dans 
la vente d'espaces publicitaires. La dé de votre réussite 
passera par vos capacités relationnelles à développer un 
véritable partenariat avec nos annonceurs. 

Bac -k2 mi n i m u m -ZAnglafe-Souhaité. . 


(léfiRppçp) 

Vous serez chargé de la veille technologique sur les nou- 
veaux produits, de la réalisation de dossiers comparatifs, et 
des rubriques “internet" et "Services-En-Ligne". 

Formation de base Journaliste souhaitée, bonne connais- 
sance des logitiels techniques sur PC du matériel et 
périphériques - Anglais souhaité. 


(réf: AD) 

Vous serez chargée du secrétariat de la Direction Générale 
(courrier, téléphone, classement, suivi des dossiers—), de la 
gestion du planning et des rendez-vous et de la préparation 
des déplacements. 

BTS Assistante de Direction souhaité. Maîtrise de "Word" et 
“Excel" - Anglais fluent 

Adresez nous vas œntidatures sous réf. à : Ztff-Davis France (DRH) 

14, place Marie-Jeanne Bassot- 92533 LewaUofrPem t Cedex 
ou par fax au 46-39412-05 




Le Département de la Haute-Corse 
organise un concours sur titrespour l’accès au grade 
d’assistant sodo-éducatif territorial. 

L’épreuve qui consistera en un entretien avec le jury d'une durée de trente minutes aura 
lieu à partir du 18 décembre 1996, à 9 heures. 

Le nombre de postes à pourvoir est fixé à huit; dont six assistants de service social et deux 
éducateurs spécialisés. .... 

Ce concours est ouvert aux candidats titulaires, selon la spécialité choisie, du diplôme 
d'Etat d’assistant de service social ou du diplôme d’Etat d’éducateur spécialisé. 

Les conditions, demandes d’inscription et renseignements peuvent être obtenus auprès de 
Monsieur le Président du Conseil Général - Direction des Ressources Humaines - Bureau 
de la formation - Rond-Point du Maréchal Leclerc - 20405 Bastia Cedex. 

La clôture des inscriptions interviendra îe 18 novembre 1996 è 17 heures. 


/ Groupe SVS International *> 

L’expert en Management de l’Ihfbnnation, du temps et de 2a Qualité 
Nous recherchons des Organisateurs Opérationnels 

Dans le monde dn CÔnseS et du ManagemŒt; beaucoup a été dit et écrit, mais peu aétéfmt : les idées, les 
audits, les concepts et les “y*a qu'à, feot qu'au" ne manquent pas dans les entreprises ... mais qui 
«wffl n nugne le personnel dans le cl uuigen i en t ? . 

SVS 2rtŒuationaï & compris dès 1987, que “ce travaiT était un véritable métier bien <fi£f£ren£ du conseil et 
des consultants. SVS International est une “école” cultivant le “bon sens% le pragnratisme. la pédagogie, 

maïs missi le travail en équipe, larigœu^ fa structuration, ic respect de soi-mfiine etdcs mUres. 

Notre savoir-feire est de transformer le modèle de travail de chacun (indivKlnalisme) en finsant adopter un 
laneane commun d’infonnation (cartographie) et des régies communes de fonctionnement sur l'in forma ti on 
. mr^ fin» L o n fant luit qinonrts faanïer. h » r »» itiane. CyKli rtc_.T 


Agence de photographes de prestige international, recherche son 

Chargé du développement commercial comme de la «Érection 

de la cfientèie, vous serez responsable d’un sedBurwiexp»»- 
son à ragwwe:ceU de la production de reportages destinés 

Vous disposez d'une réete expérience corporaîe qui vous 
permet de bien connaître te mffieu de la canminicaifon 
(Tentreprise. Vos compétences comipaidales vous ont permis 

sens ^ j-Q^njgagon con^ne votre capacité à gérer 
des tempéraments d’artistes vous permettront d'animer prises de vues, 
(éaiisaiions d'expositions ou d’étalons en cakboMton avec les éq#e6 axopétentes à Papence. 


Merci (faCtiesser teüre de motivation, C.V. sous téL 101688 à EURO RSCG FUTURS -2, me de 
Marengo - 75001 Paris, qtti transmettra. 


La Chambre de Commerce et d’industrie 
d'Avignon et de Vaucluse 

recherche son 


Directeur de l’Aéroport 


Membre de l'Equipe de Direction, vus rendrez compta au Directeur Général et au Président de ta OCI basée A 
Avignon. 

Vfaue serez responsable : 

-du dôvetappemBrt de r Aéroport 

- du marcha des Qgnes nSguBéres et du fret 

- du développement <*j marché loisfas ettourtsma 

- de la négociation commwdato à tout niveau 

- de ranimation et de la gestion de l'ensemble du personnel. 


(classement; i« «v umm inirati fin, la qualité, les technologies, et l'aménagement, Rxmaaon exigée: bac* 4 oommercaftna i fcrtnn. La canjdat devra taire la preuve d'une connaissance réete du 

çç qm touche fe ÎLam.» » b travan des Onamfaatrars poterte.^évoWondoser^ctern^ 


‘rwJS^nSs r AdrtsæE nons votrë câindidatare (CV, photo, lettre de motivation) auT 
Opérationne l y^,. CRESSON- 92130ISSY IÆS MOPLPŒAUX 


Merci cf adressa- «ara dossier Iteare manuscrite de maSvatlon, CV, 
Ifffl DAflJJ à PtOppe LEMOINE - Cabinet IOBC- 2 avenue Marceau- 7* 


aous réf. 
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BUITENLANDSE ZAKEN ZOEKT 
EEN BUREAUHOOFD VOOR HET 
BUREAU FRANS VAN DE HOOFD- 
AFDELING VERTALINGEN 


De Hooftlafdeling Vfcrtalingcn 
van het Minïsterie van Biriten- 
landse Zakcn verzorgt venalin- 
gen in ai uit de mande talen 
voor vrijwd aile Nedcrtandse 
minuteries en een santal Hoge 
Colleges van Soai. Bij het 
bureau Frans bestaat per direct 
befaoefte aan een ervaren verta- 
ler met maoagemenikwaliteiten 
als bureaubooftL 

Wàl û um' taak? 

U vertaalt, reviseert en rcdi- 
geertteksten over mteenlopen- 
de onderwerpen uit voomame- 
lijk het Nederlands in het 
Frans. U geeft Idding aan vier 
venaient revigorai en twee 
adminïstratieve medewerkers. 

U draagt ang voor de effidCnte 
mtvuering van de vertaalop- 
dradnen en bem verantwoor- 
delijk voor de kwaliteit van al 
het vntaalweik van bet bureau. 
Het onderhouden van contacten 


met opdrachrgevers behoort 00 k 
tôt uwtaken. 

Wat venvachten wÿ van u? 

U (lient het Frans als moedcnaal 
te besâtten. Vbldoa u niet aan 
deze ris, don wordt uw sollid- 
miif. met in b | ‘lv t,M l f l' n E 8sno~ 
mai. □ beat een ervaren verta- 
1er en beschïkt over manage- 
nentvaardigbeden. U beeft een 
afgeroode umvershaire of ver- 
gdijkbare oplekimg. Uw taal- 
gevod îs goed onrwikfcdd en 
n heeft een gtondïge kemns van 
de Nederiandse sameoteving 
en (inter Nationale struetnren. 
Ibveas besefaikt u over een 
goede kennis van bet Engels. 

Het Solaris. 

Afhankelïjk van trw Ieefiîjd, 
opleiding ai ervaring bedraagt 
ha sâlaris fl 7.996,-. 

Voor deze fünctie is de stand- 
plaais Den Haag. 


U client bereid te zîjn deel te 
nemen aan een vertaahoets. 

De soüiritatie. 

U stuart uw sdiriftebjke sollicî- 
tade, vootzua van een cmricu- 
lum intac, btnnen veertien dagen 
napubUcatievandezeadverten- 
de naar ha Minïsterie van 
. Bnitenlandse 7akm 1 , Bureau 
Werving, Selecde & Opleiding 
(HDBZ/ROX Postbus 20061, 
2500 EB Den Haag, Nederfamd. 


MINÏSTERIE 

VAN 

BUITENLANDSE 

ZAKEN 



DRI/McGraw-HüI, the worid’s leading provider of antomotive and ceanamic information and analysis 10 an 
international client base drawn front ïndostry, finance and govemment, is expanding ils global operations and is looking 
for hîgh calibre candidates to fîll the foDowing positions : 

EUROPEAN AUTOMOTIVE ANALYSTS 
(TWO POSTS) : PARIS OR LONDON (wcgasd 

Our Global Automotive Group is seddng tvro automotrve analysis to work m hs Paris or London offices, a ss ummg 
country spécifie responsibüîty for market fbrecast and detaüed vehide analyses. The idéal can di d at es wfll hold a 
Business Degrce (which indudes quantitative resc ar c h ) witit motor indnstiy expérience; possess a high levd of 
compater iîteracy and the abilïty to wrïte cleariy and condsely hj tigbt deadlines. Flnency m Englïsh is required, wïth 
a second la ngpagp désirable. 

The company offris an attractive salary and benefits package togedxr wüh career oppornnrities in oar expanding global 
operations. Ptease apply witfa fidl CV and an indication of salary expectations to: 

Marian Peskett, DRI/McG nnr-HED, Wlmbledoii Bridât Bouse, I Hartfidd Road, London, SW193RU, UJSL 
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n&rtel 

NORTHERN TELECOM 

A World of Networks 

Nous recherchons un professionnel 
expérimenté des Ressources Humaines 

pour conduire notre expansion rapide. 

... Paris- • 

Dans l 'univers toujours plus concurrentiel des télécom mun ications Internationales, Nortel a 
des atouts spécifiques et naturels. Nous avons conçu, fabriqué et Installé des réseaux digitaux 
. dans plus de 100 pays. Notre offre s'appuie à la fois sur WO ans d'expérience et notre capacité 
à proposer le plus grand choix de solutions. . 

La politique visionnaire des Ressources Humaines de notre équipe est au coeur de notre 
succès. Elle nous permet, quelle que soit la complexité de la demande du marché* d'apporter 
une vraie solution. 

Notre développement rapide en Europe nous conduit a rechercher un professionnel 
expérimenté des Ressources Humaines cfuri niveau exceptionnel capable d’apporter à notre 
encadrement supérieur un service stratégique. Sa mission: la Gestion prévisionnel le, 
l'Organisation et la Coordination des Ressources Humaines, ainsi qoeia mise en oeuvre des 
principales procédures destinées .à accroître [efficacité dé l'ensemble de. nos activités. 

Vous aurez à répondre aux besoins «Ressources Humaines» des principales unités 
commerciales au sein de Nortel mais aussi i ceux d’un marché qui couvre FEiaope. 4a 
Scandinavie, le Moyen-Orient et l'Afrique. . - ' \ 

Nous attendons de vous environ 10 ans d'expérience dans le domaine des Ressources 
Humaines, dans des entre pri ses de premier plan. Votre connaissance des. dernières 
politiques de Gestion des Ressources Humaines, votre expéfienoe des différentes cultures 
nationales et de leur dépassement votre acceptation de ta complexité et de l'ambiguïté, 
sont essentielles. 

Une bonne maftrise de landais écrit et padé-est Impérative. La oonnaissance d’uneou 
plusieurs autres langues européennes sera urratout majeuç. «il fîÿ 

. Ressort sens de l'engagement enthousiasme et capadté à faire aboutir des projets, sont dés 
qualités nécessaires pour réussir dans ce poste. . _ . , 

Nous offrons un sa laine très compétitif, une voiture de fonefion, dés primes ide performances, 
un régime de. retraite et ime.assuranœ vie firianoés par l'entreprise. 

Merd de faire pervenw votre c«»ffid«t»ee lettre de motivation et CVdè tagH eneng tiH, 
photo et prétrêtion^ 10 m référenc e PIADOMy men ti onnée sur f enre topp i et sorle CV • 

. niti Rosourcôrg Dvecfeor, Nortel Ewope,Maidenhead Office Pair, Westacott VIh^- .. 
MaUenhcK^Berla SIA 3QH.UK, Fax: «44 T81 945 30I8, soit à notre ComeA KeithOue, 
Corault'B Broad StreetAiresionl, Hampriiirep SQ94 9MÎ, 1HL & . 

Ksaétion assurée. 1 

J & . & . fîr & fir J£t £ # fir ” & Q 
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LA COMMISSION EUROPEENNE 

chotdie un cancSdat bautemanî quaDBé afti dv pouvoir ibi posta 
lomporairB au grade A3 pour des aettvitteretevant data 
r 1 *'* wBllIli» poftliqueaciontSqua ottachnologiquadfl rihKxiaanpéamea 
' du pragramois^adm. 

CHEF DE L'UNITE 

“MECANIQUE STRUCTURELLE 11 

DE L16TTTUT DES SYSTBIES, DE LmRMATnUEETDEUSUREIE 
COH/R/AA182 

FonOHomc □ cto» dtantt chargé des «cfivüés de rechercha expérimentale a 
analyflquBflntonnaflque dans les domain» du flfnte cM. de rbgénlBtle des sh u c to ea 
a du génie sismique; □ respons a ble de firuégrailan de rac&vU de rurïtt dans les 
rttoeeux des organhmes européens « pécM ai a g de la coongnsaon des principaux 
prafats communautaires menés dans les grandes Inst aMi o n s expérirranlafes de 
runlté: □ responsable du déveioppamert de ta aXtaborahon avec Ondostrie a mmt tes 
orgardsmes publies a privés. 

Fonreriton et ex p éilence; □ (flptene rrtvarsftBlw dans un domaine approprié (gfinia 
ôvi, mécanique, ingénierie des structuras, etc.); □ expérience piufesstannele de 18 
années mHmum a preuve que le cancBdat a mené des travaux de recherche dans les 
dtxnafnee du génie civti ou sbmique, de la mécanique ou ds ringénierie des structores; 
□ capadté à renforcer la coopération tn tema flo na to et A coordonner les protêts de 
recherche à partenaires multiples; □ aptitude U collaborer avec tinduatrie a à 
développer des aüMtés co mpéti C w », □ expérience coi é fc m é B dans h gestion a 
radm WMrati on rfme éryépe de sdertfflques, rflngéniaure et de tachnidans. 
CONDmONS GBŒRALES: Co n trat s: twr^oralres de durée dâtgrnénée 
(ranouvetables). W a Mon OM; être ressortissartfa) d'un Bat membre de runtat 
euopéenrw. Uau cTaffactaUon: tous les taux rfaflectoflor, sc« très souvent en 
dehors du pays cforigkie dw candMOs. Age: Mm né<e] après la 29non940. Des 
détogakms A la Imita (T&ge son prévues pou- las agents tanporekes das Institutions 
de ru.E., las services obSgakÉas (mB&dres ou autres), réduction rfenfantCs} ou un 
handcap physig». Las camSdans d’octroi de cw déregaflans sontpredsâre dans la 
documentation fournie aux cam ftlafai Co nna is sa nces fagOsdquaK avoir uns 
con na i ssan ce ap profondi crime des tangues officieitos de mnkm européenne 
(aOemand, anÿais, danois, espagnol, annote, français, grec, Man, néorlandaw. 
portugaa ou suédois) et tme comeinance Bi a ia teia a nfo crime autre de ces langues. 
Délai dlntreducilon: las formulaires de Pacte de candidature doivent être demandés 
par écrit avant la iSflOflBM ù redressa aérante: 

CJL, Secrétariat dre Comités de SétecUon Hacfterotw, 8DME9n5, 
(COMflKVftq. me MoMoyer 75, B-1049 BiuobBm (Wécopieur + 32 Z 296 22 30). 
Us doivent être renvoyés, dûment complétés et signés, à radra*» prëcflée ta 2&ri(M8 
au pkn tard, le cachet cto b posta faisant fol 

La oandcfabiiB dés (orctionnainsa atgasa dos ndhifions de PUraan européenne n'est 
pas recevable. 

U Cünxnission mal en ouvra en faveur de son faveur de son paraormel une poHque 
d'égalité des chancas antre las femmes a tes homms. 


OMC / GENEVE 

Directeur de fa recherche et de ranalyse économiques 

L'Or gan i sa tion mondiale du commerce désire poievofr le poste 
de Directeur de fa recherche et de l'analyse économiques, 
à compter du 1er avrfl 1997. 

Los tâches consistant es3entieBement à diriger et à superviser le bavai 
de la Division de b recherche et de l’analyse économiques. Les acUv&és 
de b Division sont notamment les suivantes : effectuer des travaux 
d'analyse et de recherche économiques pour appuyer les activités 
opérationnelles de POMC, produire les sections-dés du Rapport annuel 
de rOMC, coopérer avec d’autres organisations internationales et avec 
les miSeux universitaires, et effectuer périodiquement des projets de. 
recherche spéciaux dans te domaine des relations commerciales 
internationales. 

Les qualifications requises sont les suivantes : doctorat en économie, 
connaissance pratique appronfbndie de la théorie moderne du 
co m me ro e international, attestée par des ouvrages publiés dans ce 
domaine, et au moins 15 ans d'expérience professionnelle, à un niveau ■ 
de responsabffié de plus en plus élevé, des problèmes du co mm e r oe 
internati onal. Une bonne connaissance de la théorie macroéconontique 
internationale moderne, et une expérience dans le domaine de la 
statistique, seraient des atouts importants. Les cancfidats doivent avoir 
tes quaHés nécessaires pour assurer des fonctions de direction et avoir . 
fait la preuve de leur aptitude à organiser et à diriger les travaux de 
rec he rche d'autres économistes. Ils drivent. avoir une excefiente 
connaissance de l'anglais ou du français et une bonne connaissance 
pratique de l'autre langue. 

Les candidatures devront parvenir à l’OMC 

le 31 octobre 1996 au plus tard. 

Les canridats sont invftés à adresser un curriculum v&ae ou à 
demander des détaés et un formulaire de candidature au : 

Directeur de te Division du personnel 
Organisation mondiale du co mm erce 
Rue de Lausanne 154- CH-1211 Genève 21 .Suisse 
Fax h” (4122) 739 57 72 


Le Lundi 23 septembre * 


INITIATIVES 

METIERS 

Sera entièrement consacré 
aux INGE NIEURS 

ne manquez pas 


•>: j,, 


2"-... . ' ’ . .. 


Des entreprises vous 

proposeront de nombreuses 
opportunités de carrières 

* daté .24 septembre 
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to progress frommiddte management posîtiorK towanis senior levek. 

Cœientîy there are two vacancies in the headquarteis based in Belgzum. 

International 
Marketing Executive 
-Automotive 

wÜI report to the Global Automotive Development 
Manager - Europe, Africa, Middle East 


AccaimtabiKties : 

■ ïdentify and devdbp new 

business opportunities m the 
industry based on new and . . 

existing technologies. 

M Recommend azul implemertf 
marketing plans for Europe* 
jnchidmg East and Middle East 

■ Managerelatîonships with major 
automotive producens and TD5R1 
suppliers. 


. Profile: 

■M Expérience of sales and 
marketing in the automotive 
indus try, î ndudi ng OEM's, 
TEER1 and TIER2 suppliées. 

■ Knowledge of polyuréthanes 
and thermoplastic tedmology. 

■ Abflityto ntanage fonction 
. groups across Europe. 

■ Uni versify degree; postgradu- 
ate is a plus. 

■ 28 to35yearsold. 

■ Fhaency in Enghsh and otber 
Emopean languages. 


International 
Marketing Executive 
- Footwear 

will report to the Elastomers Devel o pment Manag er - 
Europe, Africa, Middle East 


Acconntabitities : 

■ Propose and ïmplement the 

• European marketing strategy f en- 
tité European footwear business. 

■ Assist in preparîng and control- 
ling the footwear budget 

■ Provide the poûtiof contact into 
the Research & Technology ' 

/ Group in exploring new bîæt ‘ 
ness. 

■ Conductmazketxeseazdiand 
evahiate new product/market 
opportunities. 


Profile: 

■ 4-5years experience/at least 
2years sales expérience in an 
industrial environment. 

■ Knowledge of tiw Chemicals 
industry and tedmology is a 
plus. 

‘ -BExperience in teamwaric. 


ate/MBA/chemical engineer 
isaplus. 

■ 30to35 yeazs old. 

■ Fîuency in English; Gennan/ 
Italian is a plus. 


Tbe Group also has opportunities in Hiiman Resources and global 
international projais for weB-qualified young professionals. 


Inberested 1 Ftease 9end a detaited 
résumé in Ez^hsh menficmzng 
position + recent pictureto 


K/P SELECTION, Hélène Meese. 
avenue Louise 523, box 25, 

1050 Brnssels, Belgium 
or fax :+322640 84 35. 


K 1 SM E ( I i O \ 


A DfnflOK OF KOENfPGWV XNTODtAtZONAl. 




BCEOM, Société Française dTngéoierie 


De dimension internationale, nous intervenons â tons les stades de 
développement des projets depuis l'identification et l'analyse 
économique jusqu’à la conception technique et suivi de r ê aBs atio n, 
gestion de grands projets ptarktte ctpH retir es, audit et évaluation de 
projets. Notre département «■Aménagements .Hydrauliques et 
Développement Suai - recherche : 


De formation universitaire ou diplômé d'une école d ingénieurs avec une 
spécialisation en. économie, votre intervention, portera sur des études de 
planification, élaboration dè plans de développement de bassins versants ou 
de légion, analyses économiques et financières, mission de suivi et 
dévaluation dans le cache de projets de mise en valeur de ressources en eau. 
protection de l'environnement et développement intégré. 

A 40 ans environ, votre expertise d’économiste planificateur acquise en 
ingénierie dans les pays en développement (dont l'Asie impérativement» 
vous amène à participer activement à des projets multisectoriels d'envergure. 
Vous maîtrisez parfaitement l'anglais et si possible l’espagnol. 

Votre goût pour le travail en équipes pluridisciplinaires, vos qualités de 
fédérateur d’idées d=»n< un monde évolutif nous Intéressent. En association 
avec nos directeurs de projets et ingénieurs, vous apporterez votre 
contribution à b poursuite de nos objectifs et de notre croissance. 

Ce pose, basé à Montpellier-Agrapolis, implique dé fréquents déplacements 
à 1 International, notamment en Asie, Amérique latine, Afrique, Europe 
Centrale et Orientale. 

d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous té f. 96/32 
à BCEOM - DRH - Place des Frères Montgolfier - 78286 GUYANCOURT Cedex, 
Fax:» (1)30 12 10 95- 


Marketing 

Communication 






Mgr 

m * s*s 




Chef de 
Produits 


iRIS BILINGUE ANGLAIS 


Votre mission : après vous être familiarisé avec la banque, le marché et le s clients, vous : 
• avez la responsabilité du plan marketing de vos produits • mettez sur pied un plan de 
promotion et de vente, vous en suivez les résultats de manière active et rigoureuse et r adaptez 
chaque fois que la situation l'exige • collaborez étroitement avec les autres départements 
de la banque > les agences bancaires, les bureaux de publicité... et rapportez directement 
aux Directions concernées. 

Vous avez : • 30/35 ans • une formation supérieure • la connaissance des produits financiers 
constitue un avantage, mais n'est pas un facteur déterminant • une expérience significative 
de 3 è 5 ans dans le marketing sur les marchés financiers ou les biens de consommation. 
Le dynamisme, le sens du contact et de la créativité ainsi que des capacités analytiques 
et organisationnelles sont des critères incontournables pour réussir dans cette fonction. 
Nous vous offrons : • une fonction très créative et autonome vous permettant de développer 
l au mieux votre connaissance et votre expérience marketing » une banque * différente ", 
V connue pour son sens de l'innovation, son dynamisme et son approcheclient • un groupe 
^ international réputé qui stimule ses collaborateurs et offre de réelles possibilités de j 
m carrière • un salaire motivant. A 


Intéressé par ce poste, merci d'adresser lettre, CV, photo en précisant votre 
rémunération actuelle à notre Conseil MERCURI JRVAL , 14 bis rue Daru, A 
75378 Paris Cedex 08, sous la référence 66.4447/LM, 
portée sur lettre et enveloppe. 


vrawt w* m 




Vmsh 

Chargé(e)s d'études qualitatives 
confirmé(e)s 


RESEARCH 

INTERNATIONAL 


De fteimtkm supérieure en sciences humaines 
(Psychofogues, Scœafogucs, Sémiologues.^) 

Bac + 5 minimum 

Une première expérience en Institut d’études vous a 
pennis de développer de réelles capacités d'analyse 
et de synthèse ainsi que Je goût du travail en équipe. 

EtingHeAnglaiS' vous travaillerez sur des projets 
intern a tionaux au sein d*unc équipe mulBrrnHurdle. 

Envoyer candidatures (lettre, CV. et photo) à : 

Research International - SKH 

1 3, Avenue de la porte dTtaüe - 75640 Paris cedex 13 - fax : 45Ü4.19.83 


GROUPE INDUSTRIEL INTERNATIONA!* LEADER DANS 50N DOMAIPK : 

TGV, EUROSTAR, LOCOMOTIVE, METRO, TRAMWAY, SIGNALISATION 

CA de 2 millicirtis d'ECU - 22 000 personnes - 26 établissements dans le monde dont 9 en Franoa CREE 
ou Siège à Paris M° Esplanade de la Défense (transféré début 97 à SfOuen M” Mairie de 
StOuen] le FOSTE-TREMPUN : 

Responsable de projet système d'informations 

Marketing stratégique 

Relevant du Directeur de l a St ratégie, vous bénéficierez d'une large autonomie d'action dans le cadre 
de cette mission ESSENTIELLE POUR LA DIRECTION GENERALE AU DEVH0PPEMENT 
COMMHtClAL DU GROUPE. 

Vous aurez pour première mission de concevoir et lancer le système d'informations marketing stratégique 
pour le GROUPE en animant une équipe projet d'experts internes et externes. Vous aurez, la responsabilité 
notamment de : • assurer la prise en compte, le recueil et la hiérarchie des besoins des directions 
utilisatrices ; analyser les pratiques marketing et commerciales adueües, les opportunités d'évolution et les 
contributions attendues du système informatique à ces pratiques • établir un diagnostic de l'existant • en 
s'appuyant su* des expériences externes, identifier priorités et difficultés ; définir b structure de b base de 
données du système, son contenu, ses modes d'accès et son administration • proposer un pkm d'action 
détaillé et en piloter b mise en oeuvre : organisation, alimentation, exploitation, formation. 
PERSPECTIVES CERTAINES DEVOLUTION A MOYEN TERME. 

30 ans minimum, de formation supérieure (école do gestion ou d'ingénieur avec dominant* 
marketing/ vente), vous avez une expérience analogue ou de prospection/ vente ou de 
muflcetîng dans un groupe industriel ou en cabinet conseil” Vous avez une excellente connaissance de 
l'anglais et une pratique des systèmes d'informations. 

Vos capacités d'animation et de pédagogie alliées â vos compétences généralistes d'analyse et 
d'organisation sont déterminantes pour mener â bien cette mission. 

T 

GEC A L S T HOM 


TRANSPORT 


Merci d'écrire sous réf. GEC/MKT.5TRA/261M en indiquant votre salaire actuel à notre CONSEIL : 
Richard Bénatouil - GROUPE BBC - 1 bis place de Valois -7500) Paris. 
Discrétion absolue et réponse assurées. 

















ï$M 


iNTERi^mE 


XVI / LE MONDE / MERCRED1 18 SEPTEMBRE 1996 


Conseil et 


SV&GM 


SV & GM se situe parmi les tout premiers cabinets français, avec 87 MF 
de CA« 100 consultants et un taux de croissance annuel de 20 %. 
Notre cabinet intervient dans différents secteurs économiques pour 
des missions d’organisation, de systèmes d'information et de conduite 
du changement il recrute des consultants juniors ou seniors 


Hec, Escp, Essec, X, 
Centrale. Mines... 


pour réussir le changement 


Agé de 25/28 ans, voues participerez, avec ses équipes, au redressement 
de sociétés, à la réorganisation ou à la mutation des systèmes 
d'information ou de reportîng de gestion et de consolidation. 
Vous développerez votre sens des responsabilités à travers la qualité 
de ses missions et leur variété. 


Débutant, première expérience d 1 Audit ou de Conseil en organisation, 
vous aimez concevoir et mettre en oeuvre. Vous êtes créatif, autonome, 
disponible et souhaitez devenir un consultant impliqué. Rôt : 4500/M 

Poste basé Paris 8ème + déplacements. 


SV & GM - Consefl en management 
Evelyne LEVY, 15, rue Beaujon - 75008 PARIS 
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Fonction 
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ingénieurs 

commero 
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suffctenftofre 


fianças des 


expérimentés. 


Voir, serez intégré au sein 
des équipes cofnnicrcj,>Its 
qui ont en charge les 
grands clients industriels et 
ont pour mïsskm la 
construction c! le partage 
d'une offre auprès de ces 
clients. 

Diplôme d'une école de 
commerce ou d'ingénieurs, 

vous avez une expérience • 
de 5 ans maximum eu 
clientèle industrielle En 
plus de votre connaissance 
du marketing industriel, 
vous’ disposez d'une 


expertise djrrs le domaine 
du montage d'offre 
commerciale personnalisée 
t-l de négociation 
commerciale, vous 
maîtrise/ obligatoirement 
l'anglais et si possible, 
l'allemand ou l'espagnol. 
Rigoureux autonome, 
vous disposez d'uri très 
bon sens relationnel et 
<i 'excellentes capacités de 
négociation. Environ ’.o 
postes sont à pomvoir en 
région parisienne Ou ér 
province et sont cpjlerncn! 


Consolideurs 
Esc, Iep ou Mstcf 


Tfès important groupe de taflte. mtematronste 
recherche, pour plusieurs filiales, des 
consolideurs pour prendre en pnjrge 
l'assistance aux travaux de consolidation, 
participer & la mis» «n place du nouveau 
système d'information et à la rédaction des 
normes et procédures. é 


MMWI™ — • . : 

du respect du calendrier de remontées 
d'informations et de leur fiabilité. De plus, ils 
entretiendront des relations avec les auditeurs 
externes et l'éditeur du projeter. 

Agés de 28/30 ans, véritables chefs de projet, 
Bs connaissent taripérativement les normes.de 
consolidatiori Internationales/ainéricalnes, 

parient couramment l'anÿab et ont acquis 3 à 
4 ans d'expérience dans.un Cabinet d'Audtou 
une entreprise internationale. Ils é voluero nt 
dans im cadre innovant et en forte progression; 


Poste basé Paris. Quelques déplacements. 


Réf. 4496 


SV&GM -Consul en management 
Evelyne LHVY, 15, rua Beaujon > 75008 PARC 


SV&GM 


«faire progresser Jestorganteattons et les hommes » 


Consultants expérimentés 


Nous sommes un cabinet de conséü opérationnel indépendant En forte expansion, nous 
souhaitons renforcer notre activité de management du changement 

a vous disposez d’une expérience de 2 à 5 ans en entr^xise ou dans urtcaWnet.de conseil 

■ vous avez participé à des projets de mise en oeuvre -du changement s’appuyant sur des 
progiciels de type SAP ou Oracle Applications 

■ réconcilier l'organisation et les systèmes d’information vou s passionne . . ' ' 

a vous souhaitez mettre à profit vos compétences sur lés grandes fonctions de Teritreprise 

(finanoe-comptabflité, achats, ventes, logistique, gestion de prtxfticdfcn^i-V 
■réouverture tfefeiSffÇ la'Vbforité cTexceflènce, Jàlniÿan en 'ëqifii» 

Venez partager notre projàt d’entreprise âans un em^nnenréni! 1 ^^ pnâ(al»fôhnel 

Mord d’adresser votre candidature (tettw^V+phcto+rérnunéœtkxi) à PROGRESS Management,- 
32 rue de Cambrai 75019PAR1S - PrîèrdTfindtaixir la rétëmnce RH /170996 surren 


Entreprise Ffflale d'un groupé Muttlncittpnd 
(CA : 300 MF, 320 personnes) recherche son : 


ux 


. Futur 

Directeur Commercial 


Secteur de la plasfurgle 


ouverts a de s candidate de 
nationalité allemande ou 
espagnole. 

Merci d'adresser votre 
dossier de candidature icv, 
pholu et ré-mu né ration 
actuelle!, sous Réf. 524, à 
Communiqué, so 54 me de 
Siüv. 925(3 ■Boulogne- 
Billancourt Cedex ou par 
lax au 40 42 1 2 92 sous 
Réf. DM i MOI. 


A 35/40 arts, doué d'un sens fnné de l'organisation et 
d'un charisme naturel, vous êtes également reconnu 
pour votre esprit d'analyse rigoureux et vôtre capacité à 
entreprendre. 


Homme de terrain diplômé d'une grande école (HEC. 
ESSECL.}, vous dbposez d'une expérience significative du 
management de axnmeictaux.. 


Vous serez arnerré à prerxire à court terme ta Direction 
Commerciale de l'entreprise, définirez les orientations 

stratégiques et participerez à leur mise en oeuvre. 


Manager de tempôrçsrient. vous animerez me équipe 
commerciale dynamique et axerez votre action sur ses 
maflvaltons et le développement de ses compétences. 1 




Votre forte personnafité vous permettra rapidement de 
vous Imposer comme leader auprès de vos coffabara- 
teursetdevôscfiehfe. - 


Merd d'adresser votre dossier de candWature (CV- 
lettre de motivation) â i Nicole PRUD'HOMME 
Executive Coreod - 223, boulevard Pérelre 
■750I7Paris. . 


«MSUC IM «mÔWKU.TtWWHBJ ^ .0 















